
MLe Canada eat une nation sauve- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou de.' Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu'il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers e Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Common wealth.”
(Ui-x-37) Lord TWEEDSMUIR

LE DEVOIR
Directew : C«orge» PÏU.ITI1* FAIS CE ÛUE DOIS .a ^^ ftagachittr tu ch«f : Om«r HtROUX

Mowtréol, Mmadi 21 aeOt 1943
«IDACTIQN IT ADMINISTRATION 

410 1ST, NOTRI-DAMI 
MONTREAL

TOUS LIS SERVICES
TELEPHONE i BEUir 3361 •

SOIRS, DIMANCHES ET FITES
AdmlnUtratiwi ( 
RMmHm i

Cérmt t

Slltlr 3361 
Bllalr 2914 
BEIalt 3361

La Conférence de Québec se terminera mardi prochain (Voir er 
page 3}

La dénatalité en Grande-Bretagne
et aux Etats-Unis 9

Appel, aux familles nombreuses — Grave avertissement de lord Nathan
aux Anglais ----- Péri! pour l'Empire ----- L'Angleterre serait une nation

de 34,000,000 d'âmes en 1980 — Même régression chez nos 
voisins du sud-----Les peuples prolifiques

1,500 employés municipaux ont déclaré la grève a minuit

Li natalité aux Etats-Ums et en Grande-Bretagne 
atteste un déclin constant; les pouvoirs publics, à Washing­
ton et à Londres, alertés par les démographes, s’en inquiè­
tent de plus en plus. Ces puissances s’acheminent vers un 
lent suicide, à moins d’une multiplication rapide des ber 
ccaux. Les Anglo-Saxons partagent cette décadence numé­
rique avec la France, notamment, et presque tous les Etats 
de l’Europe occidentale. L’avenir dé l’Empire britannique 
se trouverait compromis de ce fait, ajouté à d’autres fac­
teurs de désagrégation.

Les races blanches, déjà inférieures en nombre, par com­
paraison avec les Asiatiques, jaunes particulièrement, sont 
loin de gagner du terrain. Chinois, Japonais, Indiens, 
Russes croissent, se multiplient et conservent le poids du 
nombre parmi les deux milliards d’humains répartis sur 
notre planète. Perspective peu rassurante pour les races 
dites blanches, — latines ou saxonnes. Pour autant que 
les pays populeux peuvent conduire les destinées du mon­
de, viendrait de la Russie, de la Chine, du Japon et des 
Indes la puissance militaire et politique prépondérante au 
siècle prochain. Ces réservoirs d’hommes constamment ra­
jeunis par une forte natalité fourniront à ces contrées des 
cohortes redoutab'es.

Voyons, avec l’appui de chiffres et de témoignages tout 
récents, la situation exacte pour les pays qui nous tou­
chent de plus près.

Au cours d'un débat à la Chambre anglaise des pairs, 
lord Nathan mettait résolument le doigt sur la plaie:

' Les familles nombreuses devraient être mises sans délai 
à la mode ên Grande-Bretagne; autrement, notre pays ne 
pourra continuer à remplir ses obligations de puissance 
mondiale, de puissance impériale et comme associé”, di­
sait-il. et il ajoutait: ‘‘Il ne s’igit pas simplement d’une 
question de défense mais du problème du peuplement des 
espaces vides dans les Dominions et les colonies. Si nous 
n’envisageons pas hardiment la situation et si nous négli­
geons de lui apporter un prompt remède, cela équivaudra 
à une abdication de notre part; perspective qu’aucun de 
nous ne voudrait accepter.”

‘ Mais la Grande-Bretagne n’est pas seule à souffrir de 
cette dénatalité; les pays du nord et de l'ouest de l’Europe 
enregistrent, eux aussi, une semblable calamité depuis trois 
quarts de siècle; les Etats-Unis, l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande sont également pauvres en naissances”, ajoute le 
noble lord, englobant dans sa vision alarmiste les pays de 
peuplement anglo-saxon.

“Les peuples de l’Europe occidentale ont grandi depuis 
un siècle et ont essaimé à travers le monde; ils ont gagné 
du terrain à l’étranger mais ils sont en train d’en perdre 
chez eux”, déclare-t-il.

Lord Nathan oppose ainsi la multiplication des Russes

masse humaine fait présentement ses preuves dans cette 
guerre et son rôle sera considérable au lendemain du grand 
conflit”. Les Japonais disposent, eux aussi, d’une énorme 
natalité, sur laquelle il faudra tabler.

Le comte De La Watt, qui avait provoqué ce débat sur 
la dénatalité britannique, estime que si les ménages anglais 
continuent à se priver dlenfants, le Royaume-Uni n’aura 
qu’une population de 34,000,000 dans une cinquantaine 
d’années et la métropole de l’Empire tombera alors au 
rang d’un pays de vieillards nourris par une minorité de 
jeunes gens. Si la régression se continue à cette allure, vers 
l’an deux mille, la Grande-Bretagne, qui compte encore un 
chiffre imposant parmi les puissances, avec ses 47,500,000 
âmes, aura perdu une vingtaine de millions.

Les conséquences seraient très graves et même catastro­
phiques, de l’aspeet du maintien de l’Empire: transfusion 
insuffisante de sang britannique dans les colonies, faute 
d’émigrants, recours de plus en plus grand aux coloniaux 
pour la défense impériale et métropolitaine, nécessité des 
alliances et des compromis.

Lord Nathan indique bien la conséquence d’une dépo­
pulation en Grande-Bretagne: "Britain will be unable to 
discharge the obligations of a world power or of art im­
perial power and partner".

Et le grand partenaire anglo-saxon du Royaume-Uni, 
les Etats-Unis, traverse la même crise de dénatalité; près 
de la moitié des ménages américains (plus précisément 
42 p. c.)*se limitent à un enfant unique ou n’en ont au­
cun. On estime que quatre enfants par famille suffisent à 
presque doubler la population d’un pays après une géné­
ration. Ce croît est loin de se produire dans les foyers de 
nos voisins; un tiers seulement des femmes mariées ont une 
progéniture suffisante pour maintenir le chiffre de la po­
pulation à un niveau stationnaire: cette infécondité est 
effarante danse les grandes villes; à tel point qu’à ce régi­
me, les c ités qui affichent maintenant 300,000 âmes 
seront réduites à 100,000 dans un siècle, si aucun apport 
de l’extérieur ne vient compenser cette diminution: et le 
nombre des Etatsuniens présentement évalué à 150,000,- 
000 tomberait en proportion.

La France nous offre un exemple typique et attristant 
— et la grave leçon — d’une nation subjuguée à cause 
de ses berceaux vides. Au XVIIème siècle, ce pays était le 
plus prolifique et le plus peuplé de l’Europe: il a perdu 
cette suprématie et la décroissance de sa natalité, jointe aux 
pertes humaines subies à la suite de deux guerres presque 
successives, jette de l’angoisse sur son destin.

De leur propre aveu, les deux puissances anglo-saxonnes 
(Etats-Unis et Grande-Bretagne) sont menacées d’un affai­
blissement numérique dangereux pour leur avenir politi

tiqueménl, le seul acheteur che* 
nous de ces boissons. Il lui serait 
très facile — peut-être le fait-il déjà, 
mais i'I ne serait pas mauvais que 
cela fût attesté de façon patente — 
de faire vérifier la valeur de tout ce 
qu’il met en vente, et afficher le 
résultat de ses constatations.

Trop près?
Les grands hommes ne devraient 

pas trop livrer de leur intimité aux 
mortels ordinaires. Il est douteux, 
par exemple, que le prestige de ceux 
qui nous visitent présentement pro­
fite beaucoup du torrent de publi 
cité qui fait rage autour d'eux.

L’instantané est particulièremen 
cruel. S’ils entendaient les com­
mentaires que suscitent tant de pho­
tos, les modèles ne seraient pas tou­
jours très flattés. Il en est une 
pour ne parler que de celle-là, où 
notre premier ministre a tout l’air 
de chercher à se rendre compte de 
ce que disent, sans paraître beau­
coup s’occuper de lui, les grandes 
personnes. Elle a fait assez gloser.

Puis, l’on comprend fort bien que 
les grands hommes eux-mêmes, et 
dans les moments les plus tragi­
ques, aient besoin de détente. C’est 
l’une des conditions de l’efficacité 
de leur action.

Mais il n’est peut-être pas de très 
bonne psychologie, à l’heure où se 
prennent de si graves décisions, où 
tant de membres déchirés volent 
en éclats, de placarder partout de 
si joyeuses faces.

Il ne l’est peut-être pas davantage 
i de multiplier les images décoratives 
au risque d’inviter certaines gens 
à se demander quand on travaille.

.. .Alors qu’en réalité, on travaille 
sûrement beaucoup.

Les membres de la Fraternité canadienne des employés municipaux à l'emploi 
de la cité de Montréal se mettent en grève — Cinq employés congédiés

Les services municipoux — à l'exception de celui de | M. Laurin nous signale, d'autre part, que ces jours 
I aqueduc — étaient paralysés, de bonne heure ce derniers le directeur régional du Congrès canadien du 
matin, par une greve déclenchée par la Fraternité ca- travail, M. Paul-Emile Marquette, avait demandé au 
nadienne des employés manuels à l'emploi de la ville de ministère provincial du travail d'intervenir pour régler 
Montreal. Comme on pouvait le craindre depuis quel- le*différend mais qu'il n'avait pas reçu de réponse 
ques jours, les membres de cette Fraternité ont dé
cidé de recourir à la grève pour obtenir la réinstalla­
tion dans leurs fonctions de cinq de leurs camarades 
congédiés récemment par les autorités municipales, et 
le règlement d'autres griefs.

Le président de la Fraternité, M Aimé Laurin, en

qu h n avait pas reçu de réponse
satisfaisante.

Selon M. Marquette, le congédiement de cinq em­
ployés est la seule cause avouée de la grève mais il 
est bien possible, dit-il, que les grévistes demandent 
certains avantages dans l'intérêt de tout leur groupe. 

Les grévistes, qui étaient au nombre de 1,500, aux
annonçant officiellement la grève, hier soir, a précisé dernières nouvelles, sont employés dans les services de 
que la Fraternité avait pris les mesures nécessaires 1° voirie, de l'incinération, des porcs et terrains de 
pour que le service de l'aqueduc soit maintenu, afin ; jeux, du garage municipal.
que la population de la ville ne souffre pas indûment Cette grève, bien entendu, n'affecte pas les bureaux 
de la grève. de l'hôtel de ville, cor les fonctionnair<ss municipaux

Les grévistes tenaient une assemblée générale, à | ne son* Én rien ^êlés ou différend, 
la salle de l'Assistance Publique, au moment où notre , Mercredi dernier, le Comité exécutif avait étudié 
journal va sous presse. conflit qui a provoqué la présente grève, mais, à

Informations prises, on nous dit que la situation jissue f*6,*0 s^ûnce' '* ovo'f déclaré que le eongé- 
n'était pas changée et que la grève continuerait jus- iemen* des emP'0y^5 '"onuels n était pas de son
qu'à nouvel ordre. ; re$îcorh1

Il y a quelques jours, les autorités de la ville de a » *" ° Co™™i,*j1on mu"»ciP<ll« « ••
Montréal remerciaieit de leurs services MM. Horace d en9°9er °U de confled,er d« «"PM* munici-

à h stérilité des Européens. Il note: “La population de h que: elles devront de plus en plus compter sur l’aide des
Russie d’Europe s’est accrue de 26 pour cent, de 1920 à 
1 939, et celle de la Russie d’Asie a augmenté de 46 pour 
cent durant la même période: en moins de vingt ans, les 
Russes ont porté leur nombre de 132.000,000 à 170.- 
000,000, soit un accroissement de 38,000,000; cette

peuples prolifiques, dont nous sommes, pour assurer leur 
défense et maintenir leur rayonnement; ce serait la revan­
che des berceaux. Voudrions-nous toujours servir de bou­
clier aux nations en décroissance, sinon en dégénérescence.'’

Louis ROBILLARO21-VIII-43

L'actualité
Les mystères

du "zoot-suit//

"La dernière démarche de la rai­
son, dit Pascal, c’est de connaître 
qu’il n a une infinité de choses qui 
la surpassent". Le “zoot-suit” est 
de celles-là. Depuis trois ou quatre 
mois que les journaux parlent du 
“zoot-suit” et des “zôot-suiters”, 
personne n'est encore parvenu à en 
donner une explication suffisante. 

i Une foule de qens ignorent même 
totalement de quoi il s’agit. Leur 
raison s'arrête au bord d'un mgs- 
tire nouveau. Ils lisent chaque soir 
dans leur feuille préférée que des 
'‘zoot-suiters” en sont venus aux 

i prises avec des soldats, des marins 
ou des aviateurs. Que ou qui sont 
les “zoot-suitérs”? La question res­
te sans réponse. Les gazettes ou 
l'on trouve a peu près tout ne ren­
ferment rien, au sujet du zoot- 
suit”. de nature à satisfaire la cu­
riosité légitime du lecteur.

,4u.r gens sérieux qui objecteront 
què le problème est sans importan­
ce. qu’on ne doit pas s'arrêter â 
des balivernes, il faut d'abord ré­
pliquer nettement que, non seule­
ment le “zoot-suit” occupe à l'heu-

sures abondamment rendus par 
leurs victimes. L'agence de nou­
velles laissait entendre que les 
“zoot-suiters”, promptement appré­
hendés par la police, semblaient 
issus des régions vaguement espa­
gnoles de la frontière du Nouveau- 
Mexique ou quelque chose d'appro­
chant. Quoi qu'il en soit, les jour­
nalistes chargés de traduire la dé­
pêche firent vainement appel à 
leur science, à leur expérience et 
aux bons offices d’un super-dic­
tionnaire. Force leur fut de renon­
cer à transposer en français une 
expression intraduisible et de li­
vrer tel quel aux lecteurs l'un des 
plus purs joyaux du slang. Notons 
en passant qu’ils n'u sont pas enco­
re parvenus, (Pourquoi pas tradui­
re le mot par "queue-de-paon"?)

La photographie vint à la res­
cousse. On comprit alors que le. 
“zoot-suiter” n'élail ni une sorte 
de Tarzan, ni une bête fauve, ni un 
troglodyte, ni un doukhobor. C ê- 
tait un homme comme un autre, 
mais vêtu d'un accoutrement in­
vraisemblable qui n’excitait pas 
[’hilarité mais qui, par contre, jus­
tifiait d’avance les violences qu'il 
déchaînait. Jamais, dans l’histoire 
du vêlement masculin, an n’avait 
vu une telle bouffonnerie. Compa­
rées au “zoot-suit”, les turlupina- 
des vestimentaires des Incroyables 
du Directoire paraissaient émaner

te présente le premier plan de la \ de la pure raison, 
mode, mais que, digne pendant des j Sensibles appnremmenf à Vèmo- 
problèmes universels de la guerre nnn mTils soulevaient, les “zoot- 
tt de l’après-guerre, il se hausse au suiters'’ continuèrent leurs exploits, 
niveau d'un véritable problème so* malgré la surveillance de la police, 
aal. Si tout cela semble exagère rf moment, on put suivre, sur
on n'a qu'à faire le compte des in- \ jn carie (ies Etats-Unis, la montée 
cidents survenus depuis la fin de vfrx jp nord de la vague "zoot-sui- 
Thiver, à cause dés “zoot-suiters ^ tjnne'\ c.ela ressemblait à une 
On n’a également qu’à invoquer te gouifhée de fièvre ou à la marche 
témoignage de la police pour qui 
le “zoot-suit" est devenu I ennemi 
public numéro 1. La position du 
“zoot-suit” étant bien établie et son 
caractère sérieux ne faisant plus de 
doute, on peut tenter d'y voir clair, 
de saisir au moins quelques fils i 
cbnducteurs.

C'est à la fin de l'hiver dernier \ 
gue le "zoot-àuit” est apparu pour j 
ra première fois, dans l’histoire j 
contemporaine de l'Amérique sep- '
'entrionale. D'où venait-il? Person­
ne ne le sait au juste. Une dépêche 
[parvint un jour aux journaux leur 
Annonçant que des "zoot-suiters'' 
waierit attaqué en Californie un

de la gangrène dans un membre. 
Très peu nombreux à la vérité, les 
“zoot-suiters” occupaient les jour­
naux autant que les armées en cam­
pagne. Us suscilaienl des imita­
teurs.

Montréal a maintenant ses “zoot- 
suiters” dont les jours sont comp­
tés. Nos commissaires du rationne­
ment du vêtement ^’entendent nos 
à rire. La mesure est pleine, elle dé­
borde. Il faut agir et peut-être don­
ner Tèxemple au gouvernement 
américain. C’est justice: chacun 
son four. N'àvez-votu pas aperçu 
dans la rue ces jeunes gens qui 
semblent porter les babils du dé­

raient-ils plus sensibles au ridicu­
le? — ils s’affublent d’un pantalon 
tire-bouchon que nos grands-pères 
appelaient “peg top”. Très large du 
haut, remontant même jusque sous 
les aisselles, U se rétrécit au-des­
sous du mollet. Il se rétrécit telle­
ment que le propriétaire d’un “zoot- 
suit” doit l’ouvrir à l’aide d’un fer­
moir-éclair avant d’y passer le 
pied. Le veston ample descend jus­
qu’au genou, comme le Prince-Al­
bert antique. Il entre assurément, 
dans un complet “zoot-suit”, quatre 
verges d'étoffe de plus que dans un 
vêtement ordinaire. Des chausset­
tes blanches et des souliers de suè­
de verts ou mauves complètent la 
toilette de nos modernes et anar­
chiques Beau Brummels. Un cou­
vre-chef petit et rond comme les 
chapeaux rabbiniques, ou large 
comme un sombrero, couronne le 
“zoot-suiter". Le tout n’est pas un 
chef-d’oeuvre. En le voyant, le bon 
sens doit admettre qu’il essuie là 
une. fameuse défaite.

Quant à l’origine étymologique 
du mot "zoot”, il est très difficile 
d'en arriver à une conclusion. D’u­
ne manière certaine cependant, il 
vient du mot grec zoos qui veut di­
re animal, bête. Peut-être qu'un 
journaliste américain doué* d’hu­
mour comme ils en ont parfois, ou­
tre quarante-cinquième, a trouvé là 
l’expression juste, très juste, infini­
ment juste.

Ferrier CHARTIER
21-Vin-43

Bloc-notes
Pourquoi pas, en effet?

Bel exemple
L'Action populaire, de Joliette, 

publie de ce temps-ci un question­
naire historique sur Saint-Jacques 
de Montcalm qui offre un extrême 
intérêt.

C’est toute l’histoire de cette vé­
nérable paroisse qu, est ainsi ra­
contée sous forme de questions et 
de réponses. Les étrangers eux- 
mêmes y trouveront un extrême in­
térêt, à plus forte raison les gens 
de la paroisse dont c’est l’histoire 
de famille.

Ce questionnaire a fait le sujet 
d études particulières dans les éco­
les paroissiales, à l’occasion de la 
Saint-Jean-Baptiste. Voilà vrai-» 
ment une excellente façon de cé­
lébrer la fête nationale et de ré­
chauffer le patriotisme.

Les enfants qui auront ainsi ap­
pris à connaître et à aimer leur pe­
tite patrie n’en aimeront que davan­
tage la grande.

Cuique suum
L'un de nos amis nous écrit:

On vous a sans doute mal infor­
mé. La convention de la Société 
de l’Assomption, les 10, 11, 12 
août, ne s’est pas tenue à Monc­
ton, mais à l’Université Saint- 
Joseph. La messe pontificale, a 
eu lieu dans la chapelle de 
l'Université, tes séances se sont 

tenues dans les salles de l’Uni­
versité, les délégués avaient re­
pas et chambres à l’Université.

Nous insérons avec plaisir cette 
mise au point, qui nous permet de 
souligner une fois de plus le rôle 
de plus en plus considérable que 
tient l’Université dans la vie na­
tionale de l’Acadie.

O. H.

Nos morts à la guerre
A l’occasion du premier anniver­

saire de Dieppe, on a fait le dénom­
brement des pertes canadiennes de­
puis les premiers engagements sur 
les champs de bataille. D’après les 
compilations, les troupes du Cana­
da avaient jusqu'ici perdu environ 
7,0(K) hommes (morts, blessés, dis­
parus et prisonniers), au cours des 
trois principales expéditions mili­
taires auxquelles nous avons parti­
cipé: Hong-Kong, Dieppe et Si­
cile,

Le siège de Hong-Kong (une quin- 
zaine de jours en décembre 1941), 
nous a coûté presque en entier no­
tre contingent de 1,895 soldats.

L’assaut sur la côte normande, à 
Dieppe, dans la nuit du 18 au 19 
août 1942, et qui a duré huit heu­
res, nous a coûté .3.000 hommes sur 
un effectif de 5,000; le nombre des

Mardi, Arthur Biron, Albert Elle et Isidore Rousseau, 
qui avaient respectivement à leur actif, 24, 12, 5 et 1 
an de service.

Or, hier, la ville congédiait un nouvel employé, 
M. Lucien Bélanger, à son service depuis 15 ans, ce 
qui a précipité la présente grève.

On se souvient que mardi dernier, les membres de 
la Fraternité canadienne avaient menacé de quitter 
leur travail si la ville ne reprenait pas les quatre 
employés précités, qui, selon eux, avaient été congé­
diés "sans raison valable." Dès ce moment, les syn­
diqués demandèrent à leur comité exécutif de fixer 
la date et l'heure de la grève. On nous dit que malgré 
leur décision de mardi, les membres de la Fraternité 
n'auraient pas recouru à ce moyen extrême si l'an 
n'avait congédié, hier, M. Bélanger.

M. Henri Gibeau aurait fait parvenir hier à M, 
Laurin, le président de la Fraternité, une lettre l'infor

paux.
Le président de la Commission municipale, M. L.-E. 

Potvin, a déclaré, hier, qu'il n'avait reçu aucune re­
quête de la part des employés manuels de la ville de 
Montréal, à l'exception d'une lettre de protestation de 
ceux-ci contre le congédiement de quatre de leurs 
camarades. Il a ajouté que les employés prétendaient 
que ces quatre hommes avaient été congédiés "pour 
leur activité syndicale. "Pour sa part, M.-Potvin est 
d’opinion qu'il y a très peu de syndiqués parmi les 
employés manuels de la ville.

A I hôtel de ville, on nous dit que pour le moment 
la grève n'a pas un caractère grave et qu'elle n'in­
commodera pas sensiblement les citoyens durant la 
fin de semaine, étant donné que l'on a vidé les pou­
belles de vidange dans la plus grande partie de la 
ville.

A l'hôpital Royal Victoria, on nous dit que même

r* —ci**
e-“IVICes ne sera,ent P0* rem,t0,,és don» grâce au réservoir de Rovçnscrag, de ne pas manquer 
ronenons. a jeou jrojj ou qua^r# jour$

A la guerre de 1914-1918, plus de 
60,000 Canadiens sont tombés sur 
les champs de bataille.

Louis ROBILLARD
2i-vnx-4S . •

Ainsi parle le lecteur...

Odanak, visage inconnu
«(je carnet

du grincheux

Dans un premier article, j’expo­
sais certaines idées générales tou­
chant les Indiens du Canada et leurs 
rapports avec les autres groupes 
ethniques: les Canadiens français 
principalement. Pour le moment.

visage tuméfié qui esquisse encore 
un sourire à ses éternels contertip- 
teurs. *

J’appuierai particulièrement sur 
la période contemporaine qui a été 
un tournant de notre histoire. ALe Globe-Mail accuse M. King d’un ! !’** 1 Par,,r dÇ. A?50 environ, dé nom-ce v-ioDe-mu accuse 'v,; 'Mng a un sur j*élat (ie à modifier dan^

crime odieux : il n a pas invite M. Bracken i ,eurs relations mutuelles. Il sc peut 
non plus que M Coldwell, deux chefs que j-y revienne plus tard, 
d oppositions parlerr^ntaires au dîner L’occasion m’étant offerte d’en- 
qu ,1 a offert à Quebec à MM Churchill trer dans les détails, j’en profiterai 
et Roosevelt, ces |Ours-c.. aurait du pour brosser un bref tableau d>unc 
mettre au moms sur la liste M. Bracken, nalion in(iienne en particulier: In 
le chef progressiste-conservateur. M. | nation abénakise donl Punique tri-
King aurait manqué de courtoisie en 
ignorant ces deux adversaires. S'il eût 
fallu qu’*l invitât tous les siens, ta cita­
delle aurait-elle été assez grande pour 
les recevoir?

★ ★ ★
Le crime de M. King, au dire de M. 

McCullagh, c’est qu’il n’a pas invité “un 
chef politique canadien qui a publique­
ment fait connaître sa volonté et sa dé­
termination de transformer les relations 
entre le Canada et la Grande-Bretagne en 
association authentiquement coopérative, 
au lieu de se contenter de l'arrangement 
tout à fait lâche que M. King a préféré, 
tout le temps qu'il a été premier minis­
tre.” Ainsi, M. King eût dû invitem M. 
Bracken à titre de commensal impéria- 
lisant?

it Sr it
M. McCullagh a un gnef qu’il n’ose 

pas formuler; pourquoi M, King a-t-il 
invité à son dîner d’Etat M. McConnell 
du Star de Montréal et n'a-t-il pas invité 
M, McCullagh du Globe-Mail de Toron­
to? Pourquoi avoir honoré un pilier d'Em- 
pire et n’avoir pas honoré un poteau de 
l'Empire?

♦ ¥ *
Parce qu'un gros pilier, c'est plus fort 

qu'un petit poteau , .
* * *

Le Soleil publie un long communiqué 
Intitulé: Censure et radio. On v dit entre 
autres choses que l’auditeur â l’écouie a 
droit d’entendre “un exposé égal et com­
plet de programme de chaque parti”, en 
temps d'élections générales. On verra 
aux prochaines élections ce que vaut

bu a pour siège Odanak depuis 1705.
J’ai choisi cette nation justement 

parce que c’est la mienne et parce 
qu’elle est la plus ignorée, sans être 
pour cela la moins intéressante ni la 
moins représentative. Deux facteurs 
spéciaux sont cause de cet isole­
ment: situation géographique désa­
vantageuse (Odanak est presque à 
mi-chemin entre Montréal et Qué­
bec, donc loin des centres) et apa­
thie, pour ne rien dire de plus, de 
l’entourage immédiat.

A mon humble avis, tout en s’ap­
puyant sur son histoire ancienne 
pour connaître la race abénakise, il 
serait préférable de ne pas s’en te­
nir là. L’histoire est forcément une 
succession de faits révolus, l’étude 
d’une époque terminée, classée.L’on 
peut y puiser des raisons de survie 
et une fierté bien trempée; elle 
nous montre les traits principaux 
d'une race, les lignes maîtresses de 
sa destinée. Mais n’oublions pas que 
la figure de la nation abénakise a 
eu ses rides comme les autres. Pour 
hâter l’oeuvre du temps, on s’est in­
génié à la lacérer avec toutes sortes 
de fouets. C’est le visage de cette 
héroïne que nous allons contempler.

le Canada est maintenant une “puiwance 
mondiale." On voudrait le croire. Mais 
il faudrait tout d'abord que le Canada 
fût une nation libre et autonome et qu'il 
possédât son propre drapeau, comme 
'Afrique-Sud et l'Australie; et que par

morts fut de 667 et le chiffre des j cette déclaration de’politique de Radio- a ! «’‘«'"P1* deux pays, il
' r___i. i abolit

. , nadiens engagés dans l'expédition,
L un de nos amis, très au courant nous avons laissé 385 morts. Le 

du commerce des vins et alcool', total de nos pertes fmorts, blesses 
nous disait 1 autre jour: j Pj disparus) y est estimé à 1,895 de-

Pourquoi n exigerait-on pas puis le débarquement du 10 Juillet

prisonniers détenus en Allemagne, Canada.
1,918. i * * *

En Sicile, sur 12,000 à 18,000 Ca- j Quant aux “émissions de controverse”
...la société i Radio-Canada] “permet 
d’exposer tous les points de vue en four­
nissant gratuitement les services de son 
réseau à des orateurs ayant quelque au­
torité”. Il va de soi que dapuis 1935,

au quatrième jour du mois 
d'août: 385 morts, 1,200 blessés et
jusqu au

\jroupe de soldats. Les assaillants : funf atan( Beaupré? Généralement
In’avatent pas menage coups et blés- ' ^ /a///e _ jes tix pjejt u.

que chaque bouleille d’alcool: whis­
ky, scotch, etc., chaque bouteille 
de vin même porte, en termes très 310 disparus, 
clairs, son analyse, comme on lel Ces chiffres ne font le compte que 
fan pour les remèdes brêvetés? j des pertes canadiennes en soldats, 

II se trouve beaucoup de gens j au cours de ces trois principales ex* 
pour prétendre que nombre de ces i péditions; il reste à ne pas perdre 
boissons sont plus ou moins bon-, de vue les disparus de l'aviation à 
nêtes. qu elles contiennent parfois] la suite des nombreux raids sur le 
des choses étonnantes. L’analyse | continent, ainsi que les disparus en 
leur apporterait une réponse, victo- mer.

les appels au Conseil privé de
' Londres.

*> * *
Nous en sommes encore bien loin!

* * *
"Anti-avions” "anti-aériens” lit-on, 

partout, La grammaire et les diction- j posa aux possesseurs de la seigiléu 
naires nous demandent de désapprouver rie de Saint-François de céder en

rieuse... ou non.
La chose ne serait pas si difficile. 

De par la loi le gouvernement est 
le seul distributeur et, partant, pra-

La liste de nos morts à Hong- 
Kong. h Dieppe et en Sicile, d’après 
les chiffres révélés juscfu’u mainte­
nant, est d’environ 1,348,

les seuls orateurs ayant quelque autorité, 
ce sont les orateurs choisis par des fonc­
tionnaires libéraux de Radio-Canada. Et 
l’on sait quê d’ordmaire ces fonctionnai­
res libéraux n’ont nen de libéral. Ils pro­
tègent les orateurs libéraux. Quant aux 
autres, qui ne sont pa; libéraux, c'est à 
eux de l'étre...

♦ Sb ★
Les entretiens Churchill-Roosevelt ont 

lieu dans la salit dite “coloniale” du 
Château F-onttnac. Belle concordance: 
colonialisme architectural et politique.

¥ ¥ ¥
La correspondant de la C8C, par­

lant à la radio de Québec, déclarait que

breuses difficultés commencèrent de 
surgir qu’il serait long et fastidieux 
d énumérer ici. Nous jetterons un 
coup d’oeil sur les plus saillantes et 
les plus lourdes de conséquences.

Quelques décades avant 1700, les 
Abénakis, chassés du Maine et des 
Provinces Maritimes par lès incur­
sions de l’Anglais, leur sempiternel 
ennemi, vinrent s’établir en partie 
sur la rivière Saint-François, à qua­
rante arpents du village actuel. C'est 
de cette époque que commence pour 
bien dire l’histoire des Abénakis en 
tant que groupe homogène. Quand 
plus tard leur sera “prêté” un côin 
de terre, là seulement leur person­
nalité propre avec ses richesses et 
ses déficiences aura chance dé s’af­
firmer. A partir de ce jour, il faudra 
compter avec les Abénakis et ceux- 
ci ont semblé en avoir pris cons­
cience. Ceci peut expliquer nombre 
de querelles, nombre de chocs en 
retour.

Ce n’est pas par fantaisie que j’ai 
souligné le mot "prêté” plus haut. 
Voici les faits: En 1700, tandis que 
se préparait le traité de paix av»c les 
Iroquois, le gouverneur Càllièves et 
1 intendant Champigny songèrent à 
joindre les Abénakis de la rivière 
Chaudière à ceux de la rivière Saint- 
r rançois, “afin de forger à ce der­
nier endroit une barrière contre les 
irruptions des Iroquois” au cas où 
ces derniers manqueraient à leurs 
engagements avec les Français. Sur 
leur demande, Marguerite Hertel, 
veuve de Jean Crevier, et Joseph 
Crevier, leur fils majeur, consenti­
rent à donner une partie de leur ter­
ritoire. Le contrat spécifiait que le 
jour où la mission que les Jésuites 
allaient y établir cesserait, les terres 
concédées retourneraient telles 
qu'elles se trouveraient alors, aux 
donateurs ou à leurs héritiers. En 
1705, les Abénakis, plus nombreux 
que jamais, demandèrent une plus 
grande étendue de territoire. Le 
marquis de Vaudreuil, ' qui désirait 

i de plus en plus l’aide de ces Sauva­
ges pour soutenir la colonie”, pro-

cette forme de désunion antifrençiise; le 
préfixe inti s’accorde au mot dont i! mo­
difie le sens et ne doit pas en être séparé 
par un trait d'union; on doit écrire an-
tiavions. antinational, etc.

Le Grincheux
21-VIII-43

Citation d actualité
“Dans les tentations de la gloire 

humzine, considérez quel est son 
terme, et reconnaissez qu'elle n'est 
rien."

SAINT fiAN CHRYSOSTOM!

core une lisière d'un quart de lieue 
en descendant la riviêsre, sur la rive 
droite seulement. Sur la réponse po- 
sitive des Crevier, les Abénakis 
s’empressèrent d'y établir leurs pé­
nates. C’est encore sur ce majes­
tueux promontoire qu'on les retrou­
ve toujours bien chez eux, à Oda­
nak.

Non pas que nos voisins aient cm- 
paumé tous nos jours du suave par­
fum de leur charité. Ils furent eux 
aussi atteints du microbe impéria­
liste. Nous avons réussi heureuse­
ment à sauver nos organes vitaux,

(tuile à la page deux)t
j
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Rétrospective musicale 0danal<' visase
Un anniversaire à célébrer

inconnu
(Suite de la 1ère page)

Le 22 novembre de la présente 
année (1943) marquera le quaran­
tième anniversaire d’un rescrit pa­
pal dont la teneur inattendue suscita 
le plus vif étonnement dans le 
monde musical.

Après un long pontificat dont les 
lumineux enseignements avaient 
éclairé l’univers politique et social, 
Leon XIII venait de s’éteindre, lais­
sant une lourde succession. Mais, 
de longue main, la divine Providen­
ce avait préparé celui à qui de­
vaient échoir ces graves responsa­
bilités. Au solide et brillant Doc­
teur que fut Léon XIII, succédait 
Pie X, le réalisateur actif et clair­
voyant.

Dès sa première Encyclique, ilji 
énonçait son programme de tout 
restaurer dans le Christ. La tâche, 
étant donné l’état trouble des cho­
ses a cette époque, s’avérait hercu­
léenne. mais le nouveau Pontife 
était de taille a la réaliser. Dans 
toute sa carrière ante ''dente, avec 
un zèle et une compétence admirés 
de tous, il avait gravi les divers 
échelons de la hiérarchie ecclésias­
tique avec une régularité due uni­
quement à ses qualités et à ses mé­
rites personnels.

Et quelle trempe de caractère!
Celui que les Cardinaux venaient 

de préposer, malgré ses supplica­
tions éplorées, à la gouverne du

firmament des nouvelles et Infor- | «Je haute lutte, forcés tout de même 
mations. Sans rien perdre de sa i d V laisser quelques membres com-
sérénité, le Pape décidait d’étendre 
à l’univers ce Code juridique de la 
musique sacrée adressé d abord à 
ritalie.

Sans être un professionnel de la 
musique, Pie X avait en cet art une 
compétence plus qu’ordinaire. 
Doue d’une voix juste et sonore, 
d’un bon goût inné, il s’était dè

me témoins de leur appétit boulimi­
que .. C’est ce qui explique l’exiguï­
té de notre réserve. Ce sujet n’est 
pas à négliger: il est trop chargé 
d’intéressantes révélations.

A la lecture des documents, il est 
facile de connaître les motifs réels 
des faveurs consenties aux Abéna- 
kis. Si on leur a donné des terres,

requêtes et protestations collectives, 
le gouvernement n’osa pas poser un 
acte désapprouvé d'avance. Cepen­
dant, le projet peut fort bien reve­
nir à flot un beau matin. Il serait

musique d’église déclinait gradu 
un numsiere acui ue quarante- ,, M ^Inrioncp nprio-

I STeVpolyphonie dite .«pales-

monde chrétien, était le petit gars 
de Riese qui de 11 à 15 ans avait, 
pour être prêtre, parcouru cha­
que jour les six milles (douze, aller 
et retour) qui le séparaient du col­
lege de Castelfranco. Et la majeu­
re partie de ce long trajet, il la fai­
sait pieds nus, pour ménager ses 
chaussures et les maigres ressour­
ces d’une famille de huit enfants 
dont il était l’aîné.

Lui qui devait être "le Pape de la 
musique" connut alors la gamme des 
difficultés financières, apanage des 
petites gens; de même, au cours 
d’un ministère actif de quarante- 
c
toujours compatissante la longue et 
triste litanie des misères humaines: 
le
pour 
d'
de, oui! mais parce qu’il fut aussi 
homme de doctrine!

Au cours de ses fortes études, il 
prima sans peine en toutes les ma­
tières: les palmarès de son temps en 
fournissent d’éclatants témoigna­
ge:,. 11 avait eu le privilège, rare à 
cette époque, de faire sa théologie 
en un séminaire où saint Thomas 
d’Aquin était en honneur. A un 
esprit d’élite, à un coeur d’or, il 
joignait une âme de foi, de fer et 
de feu!

L’univers catholique pouvait pro-

sa jeunesse intéressé â la musique I c,esî hu’on avait un besoin urgent 
d’église Partout où il passa, il : «e leur appui militaire en perma- 
s’employa à en rehausser la valeur nence. Ce ne fut donc pas un ca« 
et l’exécution. Au séminaire on lui j «eau, ainsi que d aucuns le préten- 
confia l’enseignement et la direc- 'IcnL mais plutôt un marché avec 
tion du chant à ses confrères. Jeu- j avantages bilatéraux, 
ne vicaire dans une humble parois- ! ' «ici que revient sur le tapis 1 epi-
se qui comptait nombre d'illettrés, neuse question de l'émancipation 
i! entreprit de faire chanter ses pa- I des Indiens. Elle fut surtout à la 
roissiens en faux-bourdon! Au Con- page aux environs de 1920. alors que 
grès de musique et de plain-chant, le gouvernement faillit décréter 
tenu en 1882 à Arezzo, le chanoine l’émancipation obligatoire. Vraisem- 
Sarto est un des rapporteurs. Deve- blablement grâce aux nombreuses 
uu évêque de Mantoue, il ne dédai­
gnait pas d’enseigner lui-même le 
chant liturgique à ses séminaristes.
Patriarche de Venise, le même sou­
ci de réforme le préoccupa. 11 sut .... _ — _.. —__ ---- ... ~ ------
discerner et encourager le talent opportun de préciser de nouveau1
précoce du jeune Perosi, le nomma ; nos positions. La présence d’une 
maitre de chapelle à sa basilique i mission catholique à Odanak est une 
de Saint-Marc. Pour promulguer ; condition sine qua non de notre 
le Règlement de la S. Congrégation droit de résidence à cct endroit,
des Rites (1894) sur la musique | Or, point n’est besoin d’être grand
d'église, il publia une Lettre Pas- | clerc pour comprendre que 1 eman- 
torale qui eut un grand retentisse- i cipation. qui produirait presque un 
ment en Italie et chez les nations ! exode en masse, amènerait comme 
voisines. Déjà le Motu proprio conséquence inévitable la dispari- 
s’annonçait: il était en germe dans tion de la mission catholique ro- 
ce magistral document. Pie X, dans ; maine. Absence de fidèles, absence 
le domaine musical, comme dans | de mission, évidemment. La mission 
les autres du reste, — littéraire, | disparue, les heritiers des Crevier 
philosophique et théologique — se j auraient plein droit de réclamer la 
mouvait parfaitement à l'aise. Pour reddition de toutes nos terres. C’est 
traiter de cette matière il n’avait un peu pour la même cause que 
pas à recourir à une plume étran- Masta, grand prosélyte protestant de 
gère: la sienne était d’une eompé- 1830, eut si peu de succès avec ses 
tence indiscutable. , doctrines. Les Abénakis n’igno-

; raient pas qu’en embrassant le pro- 
DocumeiMs précurseurs : testantisme, ils amèneraient la dis-

K ( solution de la mission catholique et
Depuis près de deux siècles la la perte de leurs terres. D’ailleurs,

......  — .* ]eur grande foi catholique leur avait
déjà indiqué la ligne de conduite à 
suivre. En 1885 les Crevier, prétex­
tant que les Jésuites ne desservaiént 
plus la mission, réclamèrent la ré-trinienne”-qu’avaient illustrée les 

noms à jamais fameux des Roland

r. Gradu- la “mission des Jésuites . Les Jesuiau cours du siècle suivan
ellement la musique profane enva­
hissait les offices religieux grace a

tes ne desservaient plus la mission, 
mais des prêtres séculiers desser­
vaient "la mission qu’ils avaient

Haydn. Mozart et autres s’éloi­
gnaient vraiment trop de la gravité 
dut à la prière publique. En vain 
Benoit XIV, dans son Encyclique

tholique romaine. Ils en furent quit­
tes pour leurs frais.

J’en reviens à la question de 
l'émancipation. Au reste, pourquoi 
ne pas laisser évoluer les événeAnnus qui vertentem, avait-il tente ments ,feux.raêmes! Insensiblement, 

d’enrayer la débâcle, son interven-1 noU5 acheminons vers une
tion n’eut guère d’effet. émancipation lente et complète.

Le désarroi des esprits, l'affai 
hlissement de la foi dus aux aüa-

clamer avec une bien légitime fier- ques perfides de Voltaire et con­
té: Habenws Pontificem! Nous ; sorts rendaient quasi impossible la 
avons un digne Pontife! (réaction nécessaire. Survint la Ré­

volution et l’époque agitée des pre-
Coup de barre imprévu !

Du programme de restauration 
(’ans le Christ que le nouveau Pon­
tife avait annoncé, quel serait le 
premier article?

On l'attendait avec hâte et curio­
sité, mais nul ne le pouvait pré­
voir et ne s’y attendait: Un Molli 
proprio sur... la Musique sacrée! 
(22 novembre 1903), La surprise 
fut à son comble!

mières années du XIXe siècle; l’é­
tat de la musique d'église était la­
mentable. La tradition du grégo­
rien, chant propre de l’Eglise, était 
à peu près perdue et la musique 
profane régnait en maîtresse. Les 
offices religieux tournaient en con­
certs qui n'étaient pas du meilleur 
aloi: messes, motets, ’cantiques 
étaient décalqués sur les airs à la 
mode. L’avenir était des plus som-

Malgré nous, et par la force des cir­
constances. nous jouons le jeu de 
nos adversaires.

Pour faire leur vie et réaliser 
leur idéal, les jeunes doivent émi­
grer en ville où souvent ils éta­
blissent leur foyer. C’est ainsi que 
des coupes sombres s’effectuent 
chaque année, dans nos rangs. Les 
subsides maintenant accordés par 
le gouvernement sont dérisoires. 
Jugez vous-mêmes: les vieillards, 
par exemple, reçoivent, en den­
rées, la somme fabuleuse de $1.')8 
par semaine.

Il n'y a pas encore longtemps, le 
Département indien accordait à

En des temps si troublés, s’attar- ! Quelques tentatives de restaura- : chaque famille, 3, 4, 5 et même 6 
der à un sujet d’une portée si res-: tjon s'étalent produites, ici et là, dollars par semaine suivant ie 
. •_ -* ,ii - majs ces efforts isolés n’avaient eu

aucune portée durable.
Vers l’époque où naquît Pie X,

1835, un prêtre de la catholique 
Bavière, mû par une intuition vrai­
ment providentielle, conçut le pro­
jet de sortir de la poussière des 
archives d’Allemagne et d’Italie les 
chefs-d’oeuvre de la musique ca­
tholique, ensevelis dans un profond 
oubli.

treinte et d’un intérêt bien secon­
daire! Et puis ce Pape, hier incon­
nu, quelle était sa compétence en 
musique, et sur quel terrain réser­
vé s’aventurait-il inopinément?

L’émoi du premier moment quel­
que peu calmé, on vit se dessiner 
«eux attitudes différentes: accla­
mations et réjouissances chez les 
tenants d’une musique vraiment 
digne du culte divin; railleries, op­
positions plus ou moins voilées 
chez ceux dont le document papal, 
en bannissant des offices le style 
profane ou théâtral, contrecarrait 
leurs opinions, leurs habitudes, 
leur inertie, et parfois leurs inté­
rêts

nombre de bouches à nourrir. 
C’était l’âge d’or... Puis, sans 
doute sous l’impulsion d’un scru­
pule de bonne venue, on noua les 
cordons de la bourse, triste dis­
pensatrice dentelles libéralités. En 
compensation, on mit sur pied un 
commerce de paniers qui devait 
apporter une belle aisance aux va- 
niers. Pour dire vrai, on offrait 
une dernière aumône à ces qué

nous ne pourrions liquider, notre 
état mineur nou.^ interdisant tout 
marché avec l’étranger, — et jet­
terait brutalement dans la vie, sans 
aucune protection, des gens ren­
dus pour la plupart a l’âge de la re­
traite, Ce serait un retour de près 
de deux siècles en arrière. Vous 
vous souvenez, ce paisible pays j 
d’Evangéline. ..

Notre degré de civilisation est-il i 
assez élevé pour souienir la coin- j 
paraison avec celui des autres? Ma | 
position pourrait mettre en doute 
la justesse de mon jugement, aussi i 
je me reporte à des voix autorisées j 
qui, de par leur condition et leurs] 
actes passés, sont galvanisées con-j 
tre tout soupçon de favoritisme.

Le général Montcalm écrivait a 
sa femme, le 19 février 1758: En 
vérité, je leur trouve (aux Abéna­
kis) plus de vérité, de franchise 
souvent, qu’à ceux qui se piquent 
de ‘‘polices’’ (manières policées). 
(Histoire de Saint-François-du- 

Tmc, par le Père Thomas-M, Char- 
lar.d, O,P.)

Un siècle plus laid, l’abbé Mau- 
rault, qui n’avait certainement pas 
de raisons particulières de nous 
lancer des fleurs, écrivait en date 
du 2 février 1865, après des réser­
ves sur l’avancement de notre ci­
vilisation: “Ils sont généralement 
plus intelligents que les Cana­
diens”. Prenez-en votre parti, 
messieurs, depuis 1865, nous som­
mes plus intelligents qu'un des 
peuples les plus intelligents de la 
lerre! Il faut peut-être compter ici 
la part de l’exagération, car il plai­
dait la cause des émancipateurs. 
Il en fut de fait l’un des plus zélés 
propagandistes. Il est sensé de 
croire que ses multiples démarches 
en ce sens n’avaient qu’un seul but; 
notre bien, à tous points de vue. 
Sa naïveté fut l’instrument de pro­
fiteurs sans scrupule. Il aurait ga­
gné à plus de prudence et à plus 
de compréhension du point de vue 
abénakis. Mais ça, c’est une autre 
histoire. ..

On nous demande souvent la 
provenance du mot "Odanak,”.

Depuis toujours, la dénomina­
tion Saint-François couvrait le vil­
lage de Saint-François proprement 
dit et le village indien qui lui fait 
face. En 1916, le village abénakis 
ayant pris des proportions relative­
ment considérables, l’on installa un 
bureau de poste local. Un nom pro­
pre s’imposait et, sur la proposi­
tion de M, Charles Nolet, le nom 
Odanak fut adopté. C’est un mot 
essentiellement abénakis qui signi­
fie “chez nous” en français. Il a en 
plus le mérite d’ètre facilement 
prononçable, ce qui est un sup­
plice d’épargné à des langues 
étrangères, toujours enfourchées 
dans ces acrobaties linguistiques.

Ti y aurait encore nombre de 
choses inédites et intéressantes à 
signaler en rapport avec notre vie 
sociale et religieuse. J’ai voulu 
simplement aujourd hui reconsti­
tuer en hâte les étaL de notre édi­
fice national qui menacent de s’é­
crouler sous la pression de forces 
extérieures. Cela m’a permis d’an- 
porter au passage des précisions 
sur des faits qui devraient tenir au 
coeur de tout vrai “frère”. Nous 
vous tendons la main, rendez-nous 
la politesse,
Odanak, 29 juillet 1943.

Jeon-Pau! NOLET

Lettres au "Devoirrt

A ce labeur colossal il consuma , mundeurs d’indiens. Pas sensibles 
sa santé et sa vie, mais il atteignit ! plus qu’il ne fallai* (on nous dit 
le noble but qu’il s’était propose, méfiants) à rette initiative discu- 
Patronné et subventionné par le roi ] table, les Abénakis se lancèrent 
Louis 1er de Bavière, le chanoine ! quand même corps et âme dans 
Proske réunit plus de 1200 man us» ; cette nouvelle entreprise. Voilà

Ce coup de barre inattendu sus- crits et imprimés soit 36,000 corn- déjà quatre ans de ce nouveau ré- 
nta.dans le monde musical surtout, i positions des X\e, XV le et XV lie gnne et. si notre condition econo* 
i’incrovables remous. Toute une siècles! inique est moins lamentable, r estcita 
d
volée de canards plus ou moins 
fantaisistes obstrua un instant le

Nou. ne svblioni q«e le* lettm ti- 
(néet *y de) communications «ccomes- 
gnées d’an* latlre ««née avec «dresse 
iuthentiqae. Le "Devoir” ne prend pas 
la responta’ îbré de se qui parait sous 
cette rubrique.

Quel drapeau ?

drement soulagés.
Le général Odium, soldat aguerri, 

écrit qu’il a fallu à maintes re­
prises se détourner les yeux pour 
ne pas être témoin de tant de 
souffrances.

Malgré tout il y a un sentiment 
d’assurance qu’on pourrait quali­
fier de miraculeux.

En Chine, il y a 50,000,000 de 
réfugiés. Il y a plus de 2,000,000 
d’errants, d’orphelins, de sans- 
abri, de dépourvus et de désolés.
3.000. 000 ont été tués, donnant leurs 
vies comme sacrifice à la civilisa­
tion.

Dans la défense seule de- Shang­
hai. la fleur de l’armée chinoise, 
des hommes qui ont combattu les 
Japonais de Jehol à Shanghai, a été 
tuée. Voici quelques-unes des rai­
sons qui doivent vous inciter à se­
courir la Chine dans un grand be­
soin.

Tout cent qui est envoyé en Chi­
ne sera dépensé pour acheter des 
approvisionnements médicaux, des 
vivres, des vêtements, des choses 
nécessaires aux orphelinats et aux 
étudiants.

Les approvisionnements seront 
achetés Sfutant que possible au Ca­
nada et expédiés par voie des In­
des en avions aux endroits dévas­
tés.

Au cours de sa récente visite à 
Ottawa, la “Jeanne d’Arc de Chi­
ne”, Mme Tchiang Kai-chek, a reçu
8177.000, don des Canadiens, pour 
être utilisés au maintien des or­
phelinats en Chine.

Ses yeux remplis de larmes ont 
clairement exprimé la reconnais­
sance qu’elle ressentait et ceux qui 
ont pu entendre prononcer ses 
mots de remerciements ont été 
frappés de l’amabilité avec laquelle 
elle remplit sa tâche.

On peut faire parvenir sa contri­
bution aux quartiers généraux du 
fonds, 610 ouest, rue Saint-Jacques, 
Montréal, ou à toute banque à char­
te au Canada.

Verdict de mort 
accidentelle

Dons le cas des adolescents Roy et
St-.lean, qui absorbèrent de l’al­
cool impropre à la consommation
Le coroner Hébert a rendu un 

‘verdict de mort accidentelle dans le 
cas de Marcel Roy, 14 ans, 5172, rue 
Ste-Marie, et Marcel St-Jean, 15 ans, 
5061 ouest, rue Notre-Dame, décédés 
respectivement les 9 et 10 août der­
niers par suite d’absorption d’al­
cool isopropylique. Selon le rap­
port d’autopsie déposé par le Dr 
Rosario Fontaine, médecin-légiste, 
les deux corps comportaient les 
mêmes congestions organiques, si­
gnes d’intoxication par l’alcool, 
“n’importe qtuelle sorte d’alcool”, 
a dit le témoin.

La distillation du sang prélevé 
sur les cadavres révéla la présence 
d’alcool isopropylique dans un 
proportion de 1.7 pour 1,000 dans 
le cas de Roy et de 1.1 pour mille 
dans celui de Saint-Jean. L’alcool 
à friction est à base potable, tandis 

: que l’alcool isopropylique provient 
| de la distillation de l’alcool brut. 
| C'est un poison à cause de sa lente 
j élimination.

Il n’y avait dans le sang des deux 
j jeunes garçons aucune trace d’al- 
! cool de bois. A l’issue de l’enquête, 
j le Dr Pierre Hébert a demandé au 
i jury de faire une recommandation 
au Collège des médecins et chirur­
giens de la province de Québec 
pour que la loi concernant l’alcool 
impropre à la consommation soit 
respectée, que cet alcool ne soit pas 
livré à des personnes plus jeunes 
que 21 ans, et que les pharmaciens 
soient tenus de demander la carte 
d’enregistrement national ainsi que 
lur signature”. Le jury accepta 
cette recommandation et la signa.

i chimisuj \ tfiim nispusinyt
Tp Aemit&

najucU

SERVICE
JOUR et NUIT

PHARfïlACIE tnOlïïREQL
M Nv) CMnoc. rnuuMot » oitv.. »u n>i

HR .72 51

OUVERT 
JOUR 6 MUT

RT j 
U1T 
8 J

Pour Thiver prochain i 'La Russie soviétique"

La cité de Montreal projetterait 
d’acheter pour 8250,000 de nouvelle 
machinerie pour le déneigement des 
rues. Elle aurait besoin notamment 
de plusieurs souffleuses.

A TEcoie
de bibliothécaires

Fondée depuis mai 1937. à 
l’Université de Montréal, l’Ecole 
de bibliothcaires fournit à toutes 
personnel commises à la garde d’un 
dépôt de livres dans une institu­
tion publique ou privée, les con­
naissances indispensables aux bi­
bliothécaires.

Le programme à la fois théori­
que et pratique comporte une sé­
rie de 200 cours de bibliographie 
générale et appliquée, d’adminis­
tration des bibliothèques, d’études 
techniques que chaque élève doit 
faire individuellement et qui sont 
complétées par la visite d’établis­
sements importants tels que bi­
bliothèques populaires ou spéciali­
sées, imprimeries, ateliers de re­
liure, etc.

Les cours sont donnés à la Biblio­
thèque municipale, 1210 est, rue 
Sherbrooke, Montréal, Outre les 
classes régulières du soir, l’Ecole 
inaugure cette année une série de 
cours du samedi après-midi.

Pour renseignements spécifiques 
quant aux conditions d’admission 
et aux frais de scolarité, on est prié 
de s’adresser au Secrétariat de 
l’Ecole, aux Editions Fides, 3425 
rue Saint-Denis, Montreal. Té!.: 
HArbour 7228.

oar Max EASTMAtf 
Un des Américains les plus au 

courant de la situation économique 
et sociale de la Russie, Max East­
man, vient de lui consacrer une im­
portante étude dans le Header’s 
Digest. Plein de foi dans la formule 
marxfste, Eastman alla séjourner 
deux ms en U. R. S. S. Mais la réali­
té ne répondit pas à ses espérances, 

j II continua quand même, de retour 
| aux Etats-Unis, à s’intéresser à l’ex- 
; périence bolcheviste et à en discu- 
( ter les différentes phases. Aujour- 
| d’hui, appuyé sur les faits, il trace 
i de la situation russe un tableau vé- 
! ndique et demande aux Américains 
: de s’en inspirer dans leurs relations 
i avec les chefs de l’U. R. S. S., s’ils 
j veulent établir avec eux une vraie 
j collaboration.
I Cette étude fort documentée et des 
plus objectives a été traduite en 
français. L’Ecole Socigle Populaire 
la publie dans sa collection de l’Oeu­
vre des Tracts. Elle se vend 10 sous 
l’exemp'aire. à l’Action paroissiale, 
à Montréal, et à ia LiLuairie du De­
voir.

EXAMEN SE Î.A VUE

a Baehellt»

•ptom*- tr!»
OP1 OMETïtlt» Cr

6761 Sf-Huber8. CA 7616 
A St-Jérfime 

330 St-Ceorse). fél, 171

“Du moment qu’un déplacement 
vertébral se produit, de ce moment 
même la maladie se d’èveloppe’’

PALMER
FAITES CORRIGER LE MAL A SA RACINE

LAURENT HUHTUBISE
CHIROPRATICIEN

4553 ST-DENIS — HA. 7524

Cet n/nas de richesses, unique en dû en totalité aux industries extra^ 
son genre, allait déterminer un territoriales, les industries de

Remerciements
M. Rruno-C. Barbeau remercie 

sincèrement les personnes qui ont 
bien voulu lui témoigner des mar­
ques de sympathie à l’occasion de 
la mort de sa soeur, Mme F.-X. Far- 
lv, née Barbeau. (Eléonore), de­
meurant à 1511 rue Closse. décédée 
le 11 août dernier, par offran­
des de messes, de fleurs, de télé­
grammes de sympathie, bouquets 
spirituels, visites ou assistance aux 
funérailles.

puissant courant d’études, et rame 
ner, dans les années qui suivirent, 
l’attention des musiciens sur ces

guerre, notamment.
En somme, le gouvernement n’a 

pas encore découvert la panacée

Imprimés de deuil
MEMENTOS - REMERCIEMENTS 

Imprimé) ou Rr«vé».

Prix et spécimens «jr demande

L'Imprimerie Populaire, Limitée 
♦30. Notre-Dame est. Montréal

Tél. BEIaii 3361

modèles de musique vraiment d’é-j topique à nos maux, 
glise. De cette initiative sortit plus n fau) oub]ier non plus 
tard, en Allemagne, la creation de’ . rarirtèrP fje mineurs le 
sociétés dites de Sainte-Céc le. ! il? ?t «aVtant
voi ces a la retorme du chant teh-, petils divldendes d-un contrat

En France, un mouvement ana-!
logue, mais portant sur le chant : P^ flce ‘es nou' g
grégorien, prenait naissance, v*rs j s 11 ^ s ™ains__ • , .
1860. Le chanoine Gontier et à sa _ Tous i^ri*,,or!ltn^i^PiStTv,; 
suite les Bénédictins de Solesmes ”°îr?Kir?i UenTC'z 6 i 
entreprirent la restauration des Possibilités. L émancipation obli- 
mélodies grégoriennes. Vers la fin fatoire avalerai du coup notre 
du XIXe siècle, ce double raouve- j territoire, nos propr’étés, que
ment avait gagné la Belgique, la -------------------------------------------
Suisse et l’Espagne mais l’Italie. ,
patrie de la virtuosité vocale et du] donné. C est à 1 occasion de ce Rè- 
bruyant opéra, — grâce à ses com-1 slernent de 1894 que le Cardinal 
positeurs en vogue: Rossini, Doni-i Sarto, (plus tard Pie X) publia sa 
zetti. Verdi. — l'Italie restait ré-j fameuse Lettre pastorale par la- 
fractaire ' quelle '1 mettait à exécution, dans

En 1884, la S. Congrégation des | s°n Patriarchal de Venise, cet édit 
Rites édicta un Règlement destiné ! ecclesiastique

Montréal, 19 août 1943.
M. le rédacteur,

le Devoir.
Monsieur,
Le Dominion du Canada, c’est 

son nom officiel, n’est après tout 
qu’un dominion, constitué pour 
“développer la prospérité des pro­
vinces et favoriser les intérêts de 
l’Empire britannique”, (vide 30 
Vict. ch. 3).

Pour y être éligible et électeur, 
la loi exige la qualité de "sujet bri­
tannique”.

Votre passeport vous désigne 
comme ‘sujet britannique”.

L’armement, les uniformes de 
marine, de l'aviation et de l’armée 
y compris les boutons et insignes, 
la théorie, l’instruction militaire, 
les règlements et commandements 
.sont britanniques.

Le gouverneur général et une Famine distinguée prendrait étudiant 
foule de hauts fonctionnaires, ceux Boudoir double chauffé Pension al dési-
hritan0mSesdent "" pralitTue’ sonl ^Srrooke574^RUe6mPPard, tout

La politique étrangère du pays! CONVERSATION ANGLAISE 
est d inspiration britannique,

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIait S36I

l rent le mot ï»e minimum ocaap- 
tant

Annohoee farturéee Itéo ie moi
40o minimum

NAISSANCES, tESVlcm PERTl 
CBS AN IjJVEBS AIRES, GRAND»- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES LT AUTRES 2e 
car mot. 'ntntmum de 50c FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA 
GET 1100 oar insertion

Une aubaine pour la campagne!
On demande LOGEMENT de 8 pièces dans un village à 

proximité de Montréal <30 à 40 milles). En obtenant un tel 
local, le locataire pourra fournir du TRAVAIL DE COUTURE 
A DOMICILE à une centaine de personnes. Ecrire à case 24, 
te "Devoir", 430 est, Notre-Dame, Montréal.

BOUDOIR A LOUER

N’ayant pas même de citoyenne- I conversation anglais* Cercle d'étude 
té canadienne ni de ficure* rrm/r- «t cours particuliers. Méthode pratique et rhpnne m,; j ” i 6 9ana rapide. Institutrice possédant diplôme pé-dienne, qui ose donc, parler seneu- dagogique bilingue d’Ontario, ma 18«6.
sement d un drapeau canadien?-------------------------------- ------------
Lubie, impossibilité, contradiction. Livres demandés

Mais, par ailleurs, grâce à Dieu,
Attention ! Achetons li

CHEZJk) I < N< Ai l
RENOMME DEPUIS 50 ANS

LE MEILLEUR SPAGHETTI EN VILLE
. . . coin DorchesterRue Saint-Laurent

et à nous-mêmes aussi, il existe 
une nation, un peuple canadien- . ,
français. Ça, c’est quelque chose de vr«S français de tOUS genres.
distinct, de différent. C’est autre .nn,,n« litéArstura» hietniro chose. Et il existe un drapeau cana- roman*' ««ttcratlire, histoire,

à proscrire les abus qui se glis­
saient dans les chants d’église.

Dix ans plus tard (1894), un nou­
veau Règlement précisait et com­
plétait le précédent. Le branle était

(A suivre l
E -P. LUCHE, e.m.

dien-français. dont l’inspiration ou 
l’origine est attachée à un souve­
nir glorieux et honorable: le 

| champ d’honneur. Nous avons donc 
notre drapeau à nous. C’est ce qui 

j compte, Gardons-le. Nous aurions 
] tort de nous occuper des autres. 
; De ce côté là. qu’ils s’arrangent, 

(signé) Gerald MOUSSEAU

dicHonnaires, encyclopédies. 
Allons à domicile. Appelez 
AM. 5794. Par correspon­
dance; Fernand Boucher, 
4461 Brébeuf, Montréal.

Livres scolaires

i WEUlBfton *14* Sltgc lOfUl 1 2430 NOTRE-DASCK OUEST
L» Compa«nlB d'Aasuranc* Funéraire

URGEL BOURGIE, Limitée
corcorAe P»r Lame» Patent*» de IA Province de Québec au capital de SlâO.OOn 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
.u* an conformité avac la loi des assurance* sanctionnée dm le Parlement de Québec 
u la 22 décembre 1916

SERVICE JOUR ET NUIT
Ibôt de 42S.MO.Oo au Gouvernement - Salone mortuairea t la dlapoaltlon du publie

CALENDRIER
8e MOIS AOUT SI .(OURS

Demain DIMANCHE 2Z AOUT 1941 
X Pentecôte. S. SYMPHOR1EN, marin 
Lever du soleil. S h 0*.
Coucher du soleil, fi h. 5T.

, Lever de la lune. 11 h M 
Coucher de la lune, S JS, 

j Premier Quartier, le 5. • m h 36m du soir 
Pleine Lune, le 1 S. à 2 h 34m du soir 
Dernier Quartier, le Z2, 4 U h 4m du mat 

! Nouvelle Lune, le 30. 4 ? h 39m du soir

Appel du ministre Achetons, vendons et 
canadien en Chine échangeons des livres de

Le major gé^7 Victor Odlnm. c!ass? cn U”SC danS leS j?? 
ministre canadien en Chine, fait tltutlOns françaises. ME* 
parvenir directement du coeur du NARD et TRANQUILLE,

Derniers devoirs . . .
— Laissez-nous vous assister dans vos derniers devoirs, envers ceux oui 
partent. Nos conseils sont basés sur l'expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE D'AMBULANCE

GEO. VANDELAC
FONDEE EN 1890 LIMITEE

G Vandelae. It. — Ale» Cour
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL BEIait 1717

AOUT (.943
Dim lun Mxr Mm leu. Ven Sam

1 2 3 4 5 6 7
8 9 10 11 12 13 14

15 16 17 18 19 20 21
22 23 24 25 26 27 28

j 29 30 31 G a>
ni*

»
i?9?i

»
NU0

district affligé de Tchungking. un 
vibrant appel en faveur du Fonds j 

: do secours de guerre chinois, 
i Il déclare que si de telles tragè- 
: dies se produisaient au Canada, il , 
! y aurait un bouleversement. “Mais 

les masses de troupes chinoises j 
i au cours de plusieurs siècles de ; 

souffrances ont appris à être pa

1564 rue St-Denis, télépho­
ne : LAncaster 2444.

Orgue et har/noniums 
à vendre

Orgue usagé de 18 jeux complète-
tientes et ncceptenUeur malheureux ment remis à neuf et plusieurs har- 
sort de la guerre avec un silence moniums en très bonne condition sont
qui est des plus étonnants . offerts par la Maison Orgues O. Jac-

!l écrit qu avant tout les Cm- i j- unois ont besoin d’approvisionne- ques Limitée de la Providence, Saint
ments medicaux. Il y a des milliers Hyacinthe. Tél. i ___________
de blessés qui ne peuvent etre 
hospitalisés. D’autres, qui doivent
être .opérés de façon rudimentaire., ^ aU at, 5 grand** pièces ch»,
meurent dans les plus a*roc0!i i cun chsude. 2117 Grand Boulevsrd.
souffrance sans calment, ou qui sur- !n.do ss.500.00 comptant 42,00°^ in- 
vivent sans pouvoir être le moin- [grét Terme» trü taetl-. Terrain

Propriété à vendre

La Commission des Ecoles 
Catholiques de Verdun

sollicite des applications pour In position de secrétaire- 
trésorier à ladite Commission; l’applicant devra avoir un mi­
nimum de connaissances légales, en outre de bien connaître 
la comptabilité.

Celui qui sera choisi, devra fournir un locol nécessaire 
à lo tenue de ce secrétoriot et ce, dons le centre de la cité 
de Verdun, autant que possible. Salaire : $3,000.00 par 
année.

Des applications sont également sollicitées pour lo posi­
tion de Contrôleur des Absences, tel que décrété dans lo loi 
de l'instruction obligatoire.

Toute application devra être faite par écrit, en donnant 
toutes références et être adressée à Me B. G Hémond, secré­
toire temporaire, à 4361 de la rue Wellington à Verdun, avant 
le 1er septembre 1943.

B -G HEMOND,
. secrétaire temporaire.

t «
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TEMPS PROBABLE AUJOURD’HUI 
BEAU ET MODEREMENT CHAUD

La Conférence de Québec Boursiers du
prendra fin mardi

. ____________ „ Québec, 21 fD.N.C.) — M. Jean !
Mb 1a. * esk t ^ _ ; Bruchési, sous-secrétaire de la pro- 1

• Kooseveit sera a Ottawa le 25 août — Il adressera J vinçe, communique les noms des '
la parole aux membres du Sénat et de la Chambre ! ment qui, sur la recommamtation 1 

des communes — Le parlement n'est pas convoqué . ?»' Pm"S?'om«?'Æ,£,ÏÏ,r t !
---------- ---------- ! conseil des ministres au cours de la

Londres exige 
gouvernement| la neutralité

du gén. Franco

Québec, 21 (Par Paul SAURIOL) 
î! est entendu que la conférence 

tfe Québec se terminera à toutes
et en anglais. M. Hull était accom-! deri]i.®re réunion Ces bourses, ac- 
...............i„ m i.......... /- t,___ -,___:i i corrlees nnur INnnâ» soaq «n< ipagné de M. James-C. Dunn, conseil­
ler politique du secrétariat d’Etat.

fins pratiques mardi prochain. Il M, Mackenzie King est ailé rencon 
se peut que quelques techniciens 

ontinuent de travailler un jour ou 
eux au Château pour mettre au 

♦point quelques détails secondai- 
«•■es, mais la conférence des chefs 
Ji’Etît sera terminée et il n’y aura 
plus aucune nouvelle à attendre de 
ioette réunion après mardi.

cordées pour l’année 1943-1944, 
vont à douze titulaires à qui elles

Avec la connaissance de Washing­
ton, elle fait remettie un solennel 
avertissement ou chef espagnol — 
Reproches qu'il lui fait — Un 
régime plus libéral demandé

Sept contrôleurs 
dabsences

Pour appliquer lo loi d'assiduité 
scolaire obligatoire à Montréal
La Commission des écoles catho­

liques de Montréal a nommé hier! 
après-midi, au cours d’une assem-’ 
blée régulière, sept contrôleurs d’ali- 
sence, pour appliquer la loi de fré

Les Russes s’emparent de 
Lebedin, en Ukraine

Ils ont pénétré jusqu'à 100 milles au nord-ouest 
de Kharkov — Vive résistance allemande

Londres, 21 (A,P.) — Les Russes | sud-est et il v a plus d’une semaine
-------  Iquentation scolaire obligatoire édic pén.é,ré .. profondément en , que les troupes de choc soviétiquesLondres, 21 (Par Drew Middle-! tée par le gouvernemenl provincial ; Ukraine jusqu à J00 milles environ combattent les Allemands dans les

■ . ic gouvernement provincial. au n0rd-ouest de Kharkov, pour laubourgç du nord-est.

Le programme de la visite de 
Roosevelt à Ottawa est défini­

tivement arrêté.
, Le premier ministre King-a an- 
Æoncé hier après-midi que M. 
«Roosevelt sera à Ottawa le 25 août, 
•mercredi prochain. Le président 
jeera l’hôte du gouverneur général 
«t de la princesse Alice à l’hôtel 
fdu gouvernement.
\ M. Roosevelt adressera la parole 
aux membres du sénat et de la 
thambre des Communes, mais le 
'(parlement canadien ne sera pas 
[convoqué. Ce discours, le président 
:3e prononcera en plein air, sur la 
(■colline du parlement, à midi. Il 
(parait que le président parlera en 
.plein air, quhl fasse beau ou qu’il 
pleuve. Ce discours sera irradié.

Après cette cérémonie, M. Roose­
velt rentrera à Rideau-Hall et dé­
jeunera avec son Excellence et son 
(Altesse Royale. Puis il passera 
'l’après-midi avec M. Ring. Au 
(cours de l’après-midi le premier 
(ministre canadien fera visiter la 
ville au président.

La conférence marche rondement
Jeudi soir,. MM. Roosevelt et 

Churchill ont expédié beaucoup de 
besogne. Us ont disposé de tout ce 
■que les experts militaires du Châ­
teau avaient préparé, et ont fini 
leur travail à 2 heures 30 vendre­
di matin. Comme leur tâche était 
à date, ils ont pris congé hier, et 
sont allés en pique-nique et à la 
pèche.

M. Roosevelt, M. et Mme Chur­
chill, M. Harry Hopkins, président 
de l’Office des munitions aux 
Etats-Unis et conseiller personnel 
du président; le commandant C.-R. 
Thompson, assistant personnel du 
premier ministre britannique; l’a­
miral William Brown, aide-de-camp 
naval du président; M Averell 
Harriman. administrateur du prêt- 
bail aux Etats-Unis, se sont rendus 
au bord d’un lac, à 40 ou 50 milles 
au nord de Québec. Us sont revenus 
à la fin de l’après-midi.

M. Cordell Hull, secrétaire 
d’Etat des Etats-Unis, est arrivé à 
Québec, à deux heures hier après- 
midi, à la gare du Palais. Son wa­
gon spécial était attaché au train 
de Montréal. A son arrivée, M. 
Hull a été acclamé par un grand 
nombre de personnes; les accla­
mations ont été lancées en français

trer M. Hull à la gare avec le colo­
nel Hammond, aide-militaire sup-

.u Canada el Norman Bobertson. I , .Lulion doïî mLi'vron" les
cours:

Vianney Décarie, de Sainte-Thé-

nérmett nnt ni ^ 1e,,es i ton). (Dépêches au Times de New- i lors de a dernière session • •ŒfeTVL ŒX;rre te! York et à la Caze/fe de Montréal). | Les contrôleùifsoTmt. J. A.| ^7/ Ær^nce’lirsT’le^
Le gouvernement de Grande-Bre-1 Corbeil, J.-C, Aumond, J.-C. Marcot- i avance mrs ae leui: ta ,i___ i a-Ii__ t>___ it_. onens

de se spécialiser 
certaines sciences aux Etats

dans
-LAiis. Lebe-Voie, la liste des boursiers avec [ a^ba!wadeur ’air’Ifatnua’l^Hoare’”!, 1 A. Èmô'nd'et’ïc’Noran!*”’’ »*"(*".| din s, ,ro^ àJOO müK du poïn,

du secrétariat d’Etat du Canada, 
Hier soir, MM. Roosevelt; Chur­

chill, Hull et Eden ont dîné ensem­
ble à la Citadelle, Puisque les deux 
chefs d’Etat ont fait venir le minis­
tre britannique des Affaires étran­
gères et le secrétaire d’Lütat des 
Etats-Unis, les deux hommes dont 
relève la politique extérieure dans 
les deux pays, on peut présumer 
qu’une partie de la conférence de 
Québec a un caractère spécifique­
ment politique, à part les aspects |

rèse de Rlainville, philosophie, à 
l'Université Harvard;

Florian Leroux, de Montréal, gé­
nie aéronautique;

Gaston Robillard, de Montréal, 
commerce extérieur, à l’Université 
de Georgetown, Washington, D.C.;

Roland Lefrançois, de Montréal, 
droit fiscal et assurances sociales, 
à l’Université de New-York;

. , - , . . Henri Audet, de Montréal, géniemilitaires qui forment le Principal i ^|ecjrjque .
objet de cette réunino. j Louis Lauzier, de Québec, océa-

Les porte-parole des dirigeants de! nr 
la

sèchement averti aujourd’hui l’Es­
pagne d’abandonner son status de 
“non-belligérance” et d’adopter 
une attiude absolument neutre. 
L’avertissement a été donné avec 
la connaissance et l’autorisation du 
gouvernement de Washington. Lon­
dres reproche à l’Espagne de guer­
royer contre la Russie par sa divi­
sion bleue, de laisser passer des 
av'
territoire 
cnn
tre des messages annonçant le pas­
sage de convois alliés à Gibraltar, 

' de faire une propagande espagnole 
• ' ' du Sud au nom def . « , j. . i 4 j^auiicr» ue ocea-, ^ Ampri/mp Hu Sud au nom UC•' mé,rol0“ie' ‘ N'"- fLeSl?ÏVidé.l deuond.HU

, i-,tan i ci ci lue c 11 v 1 rx ** , ex , ,, i H p m i n n li c r p américain preenê paites ont bien précisé que si les deux 
chefs ont pris congé hier, cela ne 
veut pas dire que le travail de la 
conférence est terminé. Au contrai­
re, les experts et techniciens pour­
suivent leurs études et l’élaboration 
de leurs projets. A mesure que les 
plans sont arrêtés au point de vue

l’hémisphère américain prêché par 
les Etats-Unis,

Sir .Samuel Hoare a fait une en­
volée de 500 milles, de Madrid à

Dr Marcel Guay, de Québec, en­
docrinologie à Boston;

Dr Jean Grandbots, de Québec,
dermatologie et syphiligraphie; av(,rij«. ;.clcauussmuh, ie <

Barbara Barker, de Montréal, Corunna, pour ' 'Sp ^ I décembre, fête de ITinmaculée-Con 
métabolisme et nutrition à l’Uni-1 semen! au generahssirne Yoi^>a‘ica | ception; les vacances de Noël, du 2' 
versité Harvard; ■ ~ ’

sive de l’hiver dernier 
uve

t- rlQ . I de départ de l’offensive en cours
ni ■ 6, ,* Pas de nouveaux em-jpr^s Belgorod. La colonne rus-
p j ,e _ H''aiovl1ISSl0Iî’*ACar 1 s s<> QU' s'en est emparée a apparem- 
ravan't6'11 611 d au re Qual,te auPa‘! ment pour objectif l’important cen-

‘ » j _ i . , . . , i tre ferroviaire de Konotop, sur la
rommiNjfinn F’^eSld^n. <le a ; !'Kne de chem'n de fer Kiev-Brv-
vpZmhtL i’Qlo ! ansk, à 711 milles au nord-ouest.
éfeve^Hnni1 twif? c°trnp ^ • n7,0 0 ! Devant Kharkov, les Allemands 

p (iV ’ï'nnnrü11 iiqtl.' e e,'ole ; lauccnt sans cesse des renforts de 
' _ y a,.e,1! unc chars et d’infanterie pour enrayeri n nnn ^ jnne l’avance russe et prévenir l’encer-

-ille. Les 
indiquent

. , o .,0„ , i qu il ne reste plus qu’un corridortin. comptent 3,fi82 classes et peu-L]e 13 railles à fermer pour lerrni- 
i! ,?<'evou! l-bJlbb eleves, , ner l’encerclement. Les troupes 

„ ls. Sl"vante de conges a élo lusses ne seraient plus qu'à quel- 
approuvee pour I an prochain dans] ques milles de la ville à l’est et au 
nos ccoles: les samedis et les diman­
ches; le 6 septembre, fête du Tra-!'—----------------------------------------- -
vail; l’après-midi de la conférence ■

ion bleue, de laisser passer des ; moyenne d absences quotidienne» «'‘avance russe et prévenir
vions allemands au-dessus de son 'n’L? B ,2-000 On s at end .a;clement complet de la vil
erritoire qui attaquent ensuite les ’ , '.nsc, P**?ns de P^'s le nuiiSj rapports de Londres ir
on vois alliés, de laisser transmet- PT00181”' Ues cçoles de la Commis-; qU'jj ne reste plus qu’un <

(La British Broadcasting Corpo­
ration a annoncé sur la foi d’une 
émission de Berlin nue les Russes 
attaquent furieusement en six 
points fort distants l’un de l’autre 
entre Leningrad et Mourmansk sur 
le front de l’extrême-nord. Si la 
nouvelle est vraie, cela voudrait di­
re que les Russes ont lancé une 
nouvelle offensive contre le front 
finlandais qui est inactif depuis 
longtemps),

Le dernier bulletin soviétique 
dit que les Allemands ont eu 6,100 
hommes tués sur les divers fronts 
dans la journée d'hier,*Le bulletin 
reconnaît que les Allemands se 
sont repliés sur de fortes positions 
préparées à l’avance dans le sec­
teur de Bryansk et qu’ils offrent 
une vive résistance.

de MM. les inspecteurs; le 11 octo-j Les Français deux fois Les pertes canadiennesnre, jour d acliop de grace; le Ier» e 1 « • *
novembre, fête de la Toussaint; le 8( mCnaCCS de 13 pCinC OUtrC-mCr

24|
Cecily Mary Greer, de Montréal, i dem­

on fait observer que 1 ambassa- : décembre à midi au 10 janvier à î)i de mort.... . . , • , „ A ! ^ " * *** L* » au JrIIlVIt'r H if
, , . . 1 f .... . • --—j *■—-.t ——.----- anglais a bien des <- a| heures; le 17 mars, fête de saint Pa-
'p'dmjque. tes chefs politique les histoire moderne et loi internatio-j son arc pour influencer l-ranco.|trice (pour jes écoles anglaises seu-lPour possession dormes et pour des-

En Sicile

A . A > \ w A 1 V AAAV».»^« Al».. t. X 4. A A I V. 1 I 1 Cl l 1 IZ f t ' A C-. * ^ ^ VA * J Vy O « i I ^ * ‘ * *‘» V-» OVU"

nale, à 1 Université Harvard; j Tout d abord, il y a la presence ae lement); les vacances de Pâques; les
\furcfnrp! T omnciirînt» An \fnnt_ ' Inn le dernier président inii/H «4 o n ri A t coi 4 c- f v nà *7

examinent à leur tour.
Pour la partie militaire de la con-j ' "'Màrgaret Lemesurïe'r, ” de Mont- ! Juan Negriti,' le dernier président 

ference, iis attendent qu’on leur ap-j real, sciences politiques et éeono- * de la république espagnole, com­
porte les projets. Mais meme s’ils, miqUes au Radcliffe College; me réfugié à Londres, 
n avaient rien devant eux hier, ill René Cousineau, de Montréal, lé-! D’autre part, l’Espagne a besoin 
leur en viendra encore d’ici mardi, gislation sociale; de certains produits agricoles et
Un a annonce officiellement que jus-j M. Cousineau a été désigné par............... ’ '**“
qu ici le président Roosevelt et le! ]e comité des bourses de la société 
premier ministre Churchill sont; Royale du Canada (section 1) com- 
tombes d accord sur tous les points me candidat à la bourse mise à la

disposition de cette société par la 
gouvernement de la province, et 
son choix a été ratifié par le con­
seil des ministres.

étudiés et qu’aucune divergence de 
vues n’existo entre eux. '

On n’a pas annoncé lès projets de 
M. Churchill. Il est entendu qu’il 
n’ira pas à Ottawa puisque le pro­
gramme officiel annoncé par M.

ministre britannique. D’autre part, Chèque de $1,888,788 ( Londres fait entendre en outre

jeudi et vendredi saints, les f> et 7 
avril 1914, et le lundi 10 avril, con­
gé de MM. les inspecteurs; le 1er 
mai, congé du personnel enseignant, 
religieux et laïque; let 18 mai, fête 
de l’Ascension; le 19 mai, congé de

truction de récoltes
Londres, 21 (C. P.), — Les auto 

rités allemandes «l’occupation en 
France annoncent de nouvelles me­
sures de sécurité. On avertit les 
Français de rendre leurs armes àindustriels que les Nations-Unies 

seules peuvent lui fournir. L’An- j MM. les curés des paroisses; le 24 J feu avant mardi. Autrement, ce sc- 
gleterre ferait cesser ces exporta-j mai, fête de Dollard; le 9 juin, jour rait la peine de mort, 
lions à l’Espagne si celle-ci ne de-.anniversaire du couronnement de Sa En outre, on serait en train «le 
venait pas plus neutre. Majesté le roi George Vf. Il y aura » préparer une loi prévoyant des pro-

I.ondrcs reconnaît que les jour-[en outre un jour de congé pour lesicès sommaires avec peine de mort
naux espagnols attaquent moins la (élèves nouvellement confirmés. ----- -- —”
Grande-Bretagne et Washington, t
mais que la propagande antialliée | tj j • o
en Amérique du Sud, inspirée par rrelliUe (1 IflVaSlOIl T

il est bien improbable que M. Chur­
chill demeure à Québec après que 
les autres principaux personnages 
de la conférence seront partis. Mais 
on ne sait pas si le premier minis­
tre britannique ainsi que Mme et 
Mlle Churchill retourneront tout de 
suite en Angleterre, ou s’ils ont d’au­
tres visites à faire de ce côté-ci de 
l'Atlantique.

Il semble de plus en plus assuré 
que MM. Roosevelf, Churchill , et 
King donneront- une conférence de 
presse conjointe à la fin des entre­
tiens en cours, s’il n’y a pas d’in- 
terviou avec tous les journalistes 
accrédités à la conférence de Qué­
bec, les trois chefs d’Etat publie­
ront au moins un communiqué.

M. le maire Lucien Borne, «le Qué­
bec. a annoncé hier qu'un nouveau 
boulevard actuellement en cons­
truction dans Limoilou sera nommé 
“Roosevelt-Churchill” pour commé- 
ftiorer la conférence de Québec.

Le gouvernement provincial a 
fait tenir à M. Lactance Roberge, 
directeur des finances de Montréal, 
un rhèque de $1,888,788. comme 
partie de la somme qui lui revient 
en compensation de la perle de 
l’impôt municipaL sur le revenu. 
Ottawa compense cette perte et en­
voie l’argent à la province.

La ville de Montréal garde une
ou

que l’Espagne doit adopter un rét 
gime plus libéral, sachant bien que 
les plus forts adversaires de ce ré­
gime sont l’armée, l’Eglise et les 
grands propriétaires.

2,000 navires en 1944

pour tous ceux qui détruiraient les 
récoltes.

New-York, 21 (A. P.). — La radio 
de Berlin a annoncé hier Tsoir que 
“six vaisseaux de guerre anglais 
s’étaient approchés de Boulogne en 
France à 4 h. hier après-müd et pro­
jeté un écran de ’fumée”, mais 
qu’ils avaient été repoussés “après 
un vif échange avec les batteries 
côtières et navales allemandes”. 
C’est la deuxième nouvelle de ceWashington, 21 (A. P.). — Les 

chefs des états-majors de Grande- 
„.uaS Bretagne, du Canada et des Etats- depuis deux-jours. Elle avait annon 
oo.J» i n m î o Hr.nnA ion*- onnxnhotinn çé que de petits vaisseaux de guerre

Appel aux Calabrais
Londres, 21 (C.P.) ~~ La radio 

«les Nations-Unies à Alger a invité 
hier soir le peuple de Calabre à 
saboter l’organisation militaire des 
Allemands «ians le sud de l’italie 
afin d'empêcher les nazis de trans­
former l'Italie on champ de batail­
le. Les Allemands Ne servent de vos 
trains et de vos lignes télégraphi

somme de $1,015,081.88 ou oo.ao | unis ont donné leur approbation 
pour t'^nli alors quelle distribuera j fjnaie ^ un programme de construc- 
!«' Solde aux municipalités envi- |;nn f|p navires de la marine mar-
ronnantes ou 1 on percevait cet im
pôt.

Ce chèque de $1,888,788.82 re 
présente cinquante pour cent du |

Retraite des Japonais
Quartier général des Alliés dans 

le sud-ouest du Pacifique, 21 (A.P.) 
— Les Japonais sont en pleine re­
traite vers leur base de Salamaua 
en Nouvelle-Guinée. On a compté 
350 cadavres ennemis. Salamaua, 
que les Japonais occupent depuis 
janvier 1942, a récemment été pra­
tiquement rasée par l’aviation al­
liée qui a jeté plus de 1,000 tonnes 
de bombes sur la place.

Le bulletin d’aujourd’hui dit que 
les troupes australiennes et amé­
ricaines qui s’en rapprochaient 
graduellement depuis longtemps en 
enlevant une à une les positions 
ennemies dans la jungle et dans les 
montagnes avaient pris plusieurs 
points stratégiques des «iernières 
défenses de la place.

L’aviation alliée a détruit 24 au­
tres avions dans la région de We- 
wak, ce qui porte à 248 le nombre 
des avions ennemis détruits dans 
cette région au cours de la semai­
ne.

Conférence existe
New-York. 21 (A.P.) — On rap- ! 

porte que le général William Nagy, ! 
ministre hongrois de la guerr», con- j 
fère actuellement avec le chance­
lier Hitler et les chefs militaires al­
lemands au grand quartier général 
d’HMler. On a rapporté que le pre­
mier ministre Kallay aurait con­
féré avec Hitler à Berlin il y a 
deux jours. Les rapports venant de 
pays neutres ont souvent parlé de­
puis quelque temps de la lassitude 
qui se manifesterait en Hongrie et 
du refus du gouvernement hon­
grois d’envoyer de nouvelles trou­
pes en Russie.

U DEVOIR Chez 
les dépositaires
Nos lecteurs de Montréol et 

de ses banlieues voudront bien, 
de retour de vacances, ne pds* 
tarder à retenir le DEVOIR 
chez leur fournisseur.

Nos dépositaires, en raison 
du rationnement du papier, 
commandent tout juste les 
exemplaires requis au jour le 
jour; en s'inscrivant tôt chez 
eux, on s'assurera de ne pas 
manquer un seul numéro.

La flotte japonaise 
est puissante

Washington, 21 (A).P.) — Le 
contre-amiral Dewitt Clinton Ram­
sey, qui vient prendre la direction 
du bureau de l’aéronautique au dé­
partement de la marine après avoir 
commandé une escadre de porte- 
avions dans le Pacifique-sud, a dé­
claré que la flotte japonaise comp­
te peut-être bien proche autant de 
porte-avions que la flotte ameri 
raine. Même si le Japon a perdu 
deux de ses meilleurs porte-avions 
dans la bataille de Midway, dit- 
il, ses effectifs sc sont sensible­
ment accrus depuis. Les Japonais 
ne tiennent cependant pas à ris­
quer leurs grosses unités dans Je, 
Pacifique-sud de peur d’avoir à' 
encaisser quelque dure raclée et 
notre situation s’est fort amélio­
rée au cours des derniers mois.

Lorsqu’on lui a demandé si l’on 
pouvait tenir l'aviation japonais? 
pour faible, il a répondu qu’il 
croyait que l’on avait sous-estimé 
la puissance de production de l’a- 
vionnerie. Us compensent leurs 
perles d'une façon un peu éton­
nante, dil-ih

Le "Bloc Populaire
Canadien" à la radio

montant que le gouvernement pro- 
! vincial doit payer à Montréal et 

aux municipalités voisines pour 
l’année courante. L’indemnité ac­
cordée l’an dernier s’élevait en ef­
fet à $2,377,577 et un montant ana­
logue sera payé cette année.

Voici la part de chaque munici­
palité au montant de $1,888,788.82: 
Montréal, $1,(115,081.88 ou 85.38 p. 
c.; Westmount, $29,279.76 ou 2.46 
p. c.; Verdun, $75,707.87 ou 6.36

tion de navires de la marine mar 
chande américaine de 20,000,000 de 
tonnes, pour l’année 1944. Cela veut 
dire la construction d’environ 2,000 
navires. Les nouveaux navirse fe­
raient 15 milles à l’heure ,au lieu de 
11 comme les Ships,

Le plafond des prix 
du charbon menacé 

aux Etats-Unis
Washington, 21 (AP) — U se 

peut que le plafond des prix du

genre que lance la radio allemande qlies pour poursuivre la guerre, dd
l’annonceur: c’est à vous qu’il in­
combe d’enlraver leurs opérationsanglais avaient approché de Boulo­

gne jeudi après-midi et que les bat­
teries côtières allemandes avaient 
ouvert le feu.---- --| • fri----- -----

L'envoyé russe à Alger
Quartiers alliés, Afrique du Nord,

militaires sur le sot italien.

Le message du roi d'Italie
Washington, 21 (A.P.) Le sous- 

secrétaire d’Etat Sumner Welles a 
déclaré hier que le roi Victor-Ero-

remtttre existence, ! russes.

■ ", 1)cs porte-parole al-j manuel doit avoir l’impression «itie 
lies disent qu un* représentant «lu! les Alliés sont à la veille d’occuper 
gouverneincnt de Moscou est enj nta|ie ,out comine |a Sicile puis- 
J. mni'ir'* ' fler, via Londres, pourj qu’ji a déclaré dans son message 

c avec,.le (f,n"1' aux Siciliens que file ne resterait
û'reurd le fo„' .rr";jcTAi,er I,as '"'«TT "'i ' i'"'"'

M, *, ohieetton" W,1 c"/. Xfé t”
anglo-ameneaines, comme 1 a dit le ®. 11 •.* ' ' V'PJI S a ,'|OUie ‘- --- 1 n avait reçu aucune communica­

tion du gouvernement italien tou­
chant les mesures qu’il aurait pu 
prendre pour faire de Rome une 
ville ouverte.

le Saint-Michel, $3,322.87 ou .27 p.c. ma]gr£ lrs ^ R00se-|
------- -------------- j volt et Ickcs. Le 14 septembre, ce-j

«■«•il (pendant, M. Guffey présentera une;
Elections generales dans i nouvelle loi propre à reconstituer!

Nie du Prince-Edouard !
Charlottetown, 21 (C.P.) — Le' 

premier ministre, M. J. Walter» 
Joncs, annonce qu'une élection gé-j

l’ancienne avec des améliorations.

Au pénitencier

Accusés de vol de sucre
La police a arrêté hier six em-

Le Conseil national
du travail_____

Ottawa, 21 (C. P.). — Les mem 
! bres du Conseil national du travail 

>„ „„ „■' —•*. ont remis dans la journée hier, auS™? J, ?nfpafn)e Hli?n" <'l ministre fédéral du Travail. M.
16.) est, rue St-Paul, Rurap]îrey jMjtcj,c]L leurs recom-

I. r 1 accusation de conspiration, ; mandations relatives à la politique
Le juge Armand Cloutier a con- v0 , reci0‘- f-8 compagnie, depuis j ouvrière du gouvernement fédéral, 

nérale se tiendra le 15 septembre damné Peter Stazuk, 18 ans. et I jl,<>“P11' temps, s était fait voler jPg premier rapport est approuvé par 
dans l’île du Prince-Edouard. M.. James Stoneman, 18 ans, coupables I 5e8 cc,?*a,nc* ,'t> Sîjc8, sucre, j ]e président, le juge C.-P. McTague, 
Jones n’est le chef du gouverne-! de vol à main armee à la suecursa- j < n avoir porté la un coup ( et Me Léon Lalande, de Montréal,
ment que depuis trois mois. le de la banque Royale, 6155, bon-i srnsi ’ e 3,1 marché noir. Les pre- alors que le second est signé par

sonj André Gaulin, 28 ans, ! Me J.-L. Cohen, c.r., de Toronto. 
Adam; Conrad Vallée, 18 i 

rue Dorion; Alfred Ju- 
3481, rue Davidson;

4 ans, 1465, rue 
el Marcel Cha- 

put, 17 et 20 ans, 4398, rue Papi

nent que depuis irois mois. ^ ie ne la nanque itoyaie, 1)155. bon-; .
Le premier ministre a annoncé j levard Monkland, et à une suceur- Y£L”IS 'S(,n' 

’élection générale à son retour de| sale de la Banque Canadienne Na- ! 4->8, rue f 
Québec où il avait conféré avec le; tionale, 6761, boulevard Monk, h ! ”ns‘ V, ' 0.0.
premier ministre du Canada, M. .quatre ans de pénitencier, pour le ! on*: 3'‘f;»
Mackenzie King. M. Jones est pre-j premier, et trois ans pour le «e-■ L. Chevalier, 21 
mier ministre depuis le mois de! rond. En prononçant les senten-1 ”nrl<l,l"’ ''prnf,nf>

L’émission réguiière du Bloc po­
pulaire canadien aura lieu au posîe 
ÇKAC demain soir (dimanche), à 
/ h. 30, On y entendra Me Pierre 
Letarte qui a pri; une part active 
à l’élection de Stanstead et qui dé­
gagera quelques-unes des consé-, - ,
quences de cette victoire du Blor, ! în,enl, 

Cette causerie sera également 
entendue au poste CHRC de Qué­
bec ce soir à 7 h. 15.
(Communiqué par le secrétariat du 
Bloc populaire canadien).

Les monuments d'Europe
Washington, 21 (AP) — Le se­

crétariat d’Etat a annoncé hier la 
création d’une commission améri-

............... . ^ , prononçant ___
mai, alors que M. T. A. Campbell a; ces, le tribunal a souligné: 
été nommé juge en chef de la pro-| “Crfle épidémie de vols è main 
vince. Il dirige un groupe de 23 ( armée doit cesser, et l’un des 
députés. L’opposition conservatri-j moyens mis à ma disposition pour 
ce se compose de trois députés. Les j y mettre fin, c’est d’être sévère, 
trois autres sièges de l’Assemblée. J’espère que la punition imposée 
législative sont vacants. | servira d’exemple aux jeunes gens

La dernière 
eu lieu
que le gouvernement 
droit d’en appeler au peuple seule-i oublier que les employés des ban- 
ment en mai 1944. En 1939. les li- T'os protègent les intérêts de ! tirs 
béraux avaient fait élire 27 dé-| patrons au risque de leur vie pen- 
putés et les conservateurs seule-’ ban! ces vols à main année”

‘ Cette majorité considéra-i .. >?« l^nes inculpés avaient

neau. Les prévenus protestent 
leur innocence.

de

Pour les retardataires

Le prix des forestiers

.p so ni v dCHiiio* j mm v n ri n t ai m j h p .iua jriinps pjfns • p x
rnière élection provinciale | sans casier judiciaire qui seraient I * 
le 20 mai 1939. C’est dire «entés d imiter ces bandits. Pr«-1 J”ndredi ïue les àm 
ouvernement actuel avait le; que des enfants. II ne faut pas ] , rM.Oi

ment 3. Cette majorité considéra-! , Les jeunes mculpe.s avaient râ­
ble n’en constituait pas moins une’ Ne «4,9j>2 a la Banque Royale pour 
perte de trois sièges, les libéraux se rendre ensuite à la Banque Ca- 
L-nt ili il,11. dans Inns les comtés nadienne Nationale et y voler $295.ayant été élus dans tous les comtés 
de la province en 1935.

Ce qu'on en dif
en Allemagne

Ottawa. 21 (C.P.) — Le ministre i 
son, a déclaré j 

amendes aux con- j 
tribuables en retard dans le paie*! 
ment de leurs taxes ne seront pas; 
imposées à ceux qui s'exécuteront i 
avant le 31 août.

La date avait d’abord clé fixée; 
j au 30 juin au lieu du 30 septembre 
| comme l’an passé, le. 31 avril. Les! 
j contribuables n'étaient pas ins-j 
j fruits de ce changement, 
j C’est la première fois dans les ; 
(annales du Revenu, dit M. Gibson,!

-,__ , ! que le temps fixé pour le paiement,
Quartier général des Alliés dans des impôts est ajourné. Les rir

Le blocus reste fermé

Gaspé, 21 (C.P.) M. Placide 
Valcourt, de St-Léon le Grand, 
comté de Mnlnpédia, a mérité le 
grand prix des forestiers pour l’an­
née 1943. Le prix est offert par le 
gouvernement de la province de 
Québec au fermier ou au colon qui 
«lans la région du Bas-Saint-Lnu- 
rent a fait le meilleur usage de son 
bois de ferme. Le prix est de $100 
et d’une coupe d’or donnée par 'a 
compagnie de pulpe Anglo-Cana­
dian.

Dans l'aviahon à 17 ans
Londres, 21 (C. P.) — Le coin 

mandant d’escadre R. F, Wodd, du 
C.A.B.C., a déclaré que la limite 
d’âge à l’enrôlement dans l’aviation 
vient d’être baissée à 17 ans. Le 
règlement entre en force immédia-le sud-ouest du Pacifique, 31 (AP) ( constances de la cnerre sont la eau- .- I.es Japonais ont échoué dans!se de cette mesufe j tement. La limite de 17 ans ne s ap

------- une nouvelle tentative de forcer le!
New-York, 21 (A. P.) — La ré- blocus américain et de renforcer j 

j ponse de Berlin à la conférence ! et ravitailler leurs garnisons au

Ottawa, 21. (C.P.)-^Le quartier 
général de la défense nationale pu­
blie la 4r liste des pertes cana­
diennes en Sicile, et cette liste con­
tient les noms de 127 hommes, 
portant à 326 le nombre des victi­
mes de la campagne de Sicile dont 
les noms ont été publiés.

Otte liste, la 343é publiée par 
l’année depuis le début de la guer­
re, rapporte <iu'un officier et 8 
soldats ont été tués, que quatre 
soldats sont morts de leurs bles­
sures, que deux sont morts acci- 
dcntelemcnt, qu’un autre s’est 
noyé et que 8 officiers et 102 hom­
mes ont été blessés plus ou moins 
gravement.

Voici les noms des Canadiens 
français contenus dans cette 4e 
liste:

Blessé, le lieutenant André-Ma­
rie Letourneau, 3754 Parc Lafon­
taine, à Montréal, Sérieusement 
blessés: le caporal-suppléant Roger 
Blanchette, de Sainte-Odile; le? 
soldats Julien Girard, d’Hébertvil- 
le-Station, et Wilfrid Vanasse, 4613- 
Cartier, à Montréal; le caporal 
suppléant Georges-Edmond Pâte 
naude, de Ponoka (Alb.), et les sol 
dats Sylvestre-Joseph Delaire, de 
Peterborough, et William-Thomai 
Boucher, de Burnaby, <C,-B.).

Chez les aviateurs
Ottawa, 21 (C.P.) — Le C.A.R.C- 

rapporte dans sa 658e liste office 
elle des morts et des blessés qui 
contient 47 noms, que 12 hommes 
manquent à l’appel après des opé­
rations aériennes, que trois hom­
mes sont morts en service actif et 
que 24 autres, portés disparus, sont 
maintenant considérés comme 
morts.

Parmi ceux que l’on considère 
comme morts, on remarque les 
noms du sergent-aviateur Joseph- 
Louis-Bernard Larin, 2254 Marie- 
Anne, à Montréal; l’aviateur Wil­
liam Wallace Roy, de Trottenjam, 
Ont.; et du sergent pilote Roy de n 
Martin Jupé, 6849 Louis-Hébert, à 
Montréal, if, àf. jf,

Ottawa, 21 (C.P.) Le C.A.R.C, 
dans sa 659e lisle officielle des 
morts et des blessés, qui contient 
39 noms, annonce ce soir qu un 
homme a été tué en service actif 
outre-mer, que 25 manquent à l’ap­
pel après des opérations aériennes 
et que deux nu.r portes disparus, 
sont prisonniers de guerre en Alle­
magne. La liste rapporte également 
Que 9 hommes, portés disparu.'», 
sont maintenant considérés comme 
morts. Parmi ceux qui manquent à 
l’appel outre-mer on remarque: le 
sergent Joseph-Moïse-Gaston Lalon- 
de. d’Ottawa; et le sergent Kenneth 
Lasalle, de North Bay.

Trois compagnes de
charité à Montréal

I.» prochaine campagne de la 
Welfare Federation of Montreal 
aura lieu du 22 septembre au 1er 
octobre prochains, et l’objectif en 
sera dp $874,fM)fl, a-t-on annoncé 
hier. C’est le plus fort objectif 
jusqu’ici.

M. Harry W. Thorp, président 
de Thorpe Hamhrook Co. Ltd., a été 
nommé president de cette campa­
gne, la première depuis que les 
Federated Charities ont changé 
leur nom en celui de Welfare Fe­
deration of Montreal.

On souligne également que cette 
campagne arrivera presque en mê­
me temps que la campagne de la 
Federation of Jewish Philantropies 
(du 20 au 28 septembre) et de la 
Federation of Catholic Charities 
(du 1er au 9 octobre).

. plique pas à la section féminine de 
I l’aviation.

rnino un.,,- U . iptjnSI" «le ncillll a i. w.. n i ■ ni.i_ i i iniiiaiuri nui- ■ n i-un ■> Ht
fnnr-iiinn p etion et la res-1 ehpf.s alliés à Québec a été la centre des Mrs Salomon. Le der
mire n» rn0nàimnclS huton-j déclaration radiodiffusée hier soi'- nier bulletin du grand quartier duques et artistiques de 1 Europe. La ...... •• 1........................ -
ror^ission aura encore pour but 
de reçoit rer les objets d'arts que 
’es chefs de l'Axe doivent s'être ap-

Rcmises de mines 
de charbon Les livres de Mussolinià savoir que l’Allemagne rassemble ! général MarArthur dit laconique- _____

de nouvelles forces, qu’elle se réor-, ment que “nos unités légères de; Washington oTTa Pi rinn1 New-York. 21 (A.P.) — La radio 
ganise e» qu elle dresse des plansNsurface on» au cours de la nuit dis- mjnp, de charbon des Fiat» iînu! de Berlin a annoncé hier que le mi- 
stratégiques pour tous les fronts, perse des barges ennemies au large on| été k i«„r nrnnHA,-,^ I nistére italien de l’éducation avait! annonceur allemand a dit que de Vila et de Bairoko”. P, ,| semble bien une le Muver^ in,prdi.' l’usage de tout texte de

On sait que res deux bases se ment remettra bientôt d'autres mi ' Mussolini dans les manuels utilisés............................... a- ; trouvent isolées depuis que les ^’j, ^ "nrnnr^ mi j dans les écoles italiennes.
, gne s il peut en être question à Américains ont occupe File de

le vice-prési-; Québec* que tous les appels aux

propriés. La commission collabore
ra avec les commissions similaires, {‘on ne discute guère «l'une .... 
des autres pays. Le président de • sjon a|]jPP du continent en Allem 
la commission sera M. le juge 
Owen-.I. Roberts et

à leurs propriétaires.
Pas une des cinq mines de char-i■ » il * «f , . _ i

i! \\ u membrf | s’asioij ne sont que des manoeuvres tion qui reste aux Japonais sur de contrat av
j 0TI de* beaux'ar,5 i dans la guerre des nerfs et que les i l’ile de Nouvelle-Georgie depuis la m Harold 1 

recr idem Surtout :A,,ema^lds-■0^•,- pr's ',es ?on‘re me-. chute de Monda. Villa se trouve l’Intérieur V
Giraud à Malte

La Valette. Malte. 21 (AP.)
s'jf'de contrat avec le U.M.W. |

L Ickes. secrétaire de
recrment surtout parmi les conser-| sires en Méditerranée où l’on oh- sur l’ile voisin? ri» •dnténeur. à titre de directeur fé- Le général Henri Giraud, comman-

-T*dt rlr

La prière chantee
par M l’ibbé Imil* Duboii. P Tb.

M*nual G»in et fr*ncai* ena- 
♦orm* iuk ln<truct«om pontifi­
cates.

L* Commission rie Musique it­
érée de Montré»! le recommande 
sus intéressés dsns U Semaine re­
ligieuse riu 2! avril dernier,

Volume relié de 420 pages.
Au romptoir $t,50; par ls 

poste $1.60.
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Mgr Douville bénit 

ce congrès

Festin en Afrique Causerie du Dr Le manuel de
Antonio Reny chant à choisir

ipjif Miurite De*j*rdin$)

g4 la Acenej au conceit et à l ècian

A la suite de Son Eminence, NN. J 
SS. les évêques confirment et bénis­
sent le deuxième congrès national 
du Tiers-Ordre qui tiendra ses as­
sises à Montréal, les 7, 8, 9 et 10 oc­
tobre prochains.

S. Ex. Mgr Arthur Douville. évê-| 
que de Saint-Hyacinthe, exalte le 
projet, nous honore de ses directi­
ves et accepte de présider la mati­
née des jeunes dimanche, le 10 oc-» 
tobre.

Evêque tertiaire, directeur île 
l’Action catholique, Mgr Douville 
est heureux de proclamer, à l’ins­
tar de Fie XI. saint François patron 
de l’Action catholique et d’inciter 
les jeunes à puiser dans le tiers ! 
Ordre la formation nécessaire au 
véritable apostolat.

Voici ce que Son Excellence nous 
écrit à ce sujet:

Avec l'escadrille des Alouettes en 
Afrique du Nord, L’I. — “Si nous 
acceptions plus souvent les invita­
tions des cheiks du voisinage, nous i 
retrouverions vite la graisse que le: 
soleil africain nous a fait perdre 
depuis ces dernières semaines',: 
me confie le commandant d’escadre ' 
Jos. Saint-Pierre, commandant de j 
l’escadrille des Alouettes.

Dans une causerie traitant de 
la calcification des dents, le doc­
teur Antonio Iteny, le directeur de 
la nouvelle division d’enseigne­
ment de l’hygiène dentaire dans la 
province de Québec, a révélé que 
“la carie dentaire est une des

D n' en * qu’un recommandé 
par U Commission de Musique sa­
crée de Montres! c’est l.n Prière 
« hu.'i.Vf-, par M. l’shbe K. Dubois, 
rimé chc? Reauchemin.

Dans son Communiqué officiel 
paru dans la Semaine religieuse de 
Montreal, le jvrj| i9i3i cette 

dit: “Le recueil de

Saint-Hyacinthe, 22 juillet 194.1 
Evêché de Saint-Hyacinthe,
R, P. Léon-Pascal Leblanc, O.KM 
Commissaire provincial du Tiers- 

Ordre, Montréal.
Mon Révérend Père,

Saint François!.. En prononçant 
ce nom qui renferme tant d’amour 
et de charité, nous éprouvons un 
sentiment de profonde piété et 
d’élan généreux vers la perfection. 
Imiter saint François! Quel idéal 
captivant pour des jeunes, prêts aux 
plus héroïques vertus!

A l’occasion de votre congrès na­
tional du Tiers-Ordre, vous me de­
mandez d’en bénir les assises et de | 
présider la séance d’étude des jeu-1 
nés, le 10 octobre au matin. Je | 
m'empresse d’acquiescer à cette 
double sollicitation.

Fils de saint François comme 
vous par le Tiers-Ordre auquel je 
suis fier d’appartenir, je me réjouis 
de constater combien de jeunes, 
mus par un désir réel de sainteté, 
s’enrôlent, en nombre toujours 
croissant, dans la milice de saint 
François, proclamé en ces derniers 
temps patron de l’Action catholique. 
C’est un motif d’espérer, car un pays 
où la jeunesse est encore capable de 
comprendre et d’aimer l’idéal fran- j 
ciscain et de s’y consacrer ne sau­
rait périr; il a en lui le germe des 
résurrections victorieuses.

Quel immense service peut ren- j 
dre le Tiers-Ordre aux militants de 
l’Action catholique! Sa Sainteté Be
noit XV' l’exprimait dans cette pres­
sante invitation: “Pourquoi les di­
verses associations catholiques qui 
se multiplient partout, Associations 
de jeunesse, ouvrières, féminines, 
ne s’affilieraient-elles pas au Tiers- 
Ordre, afin de continuer de travail­
ler à la gloire de Jésus-Christ et_ au 
triomphe de l’Eglise avec le même 
zèle que François pour la paix et la 
charité?” (Enc. Sacra Propediem, 
1921).

Par la formation sérieuse que les 
jeunes reçoivent dans le Tiers-Or­
dre ils deviennent prêts à l’action, 
à l’apostolat. La pratique de la pau­
vreté spirituelle procure la joie 
apostolique enseignée par saint 
François et si nécessaire pour le 
rayonnement du bien. L’esprit de 
saint François est I’ennemi achar­
né de l’égoïsme, il pousse au don to­
tal de soi à Dieu et aux âmes, vertu 
nécessaire à l’apôtre. Oui, que l’es­
prit du Patriarche d’Assise se ré­
pande partout au moyen du Tiers- 
Ordre et l’on verra se ranimer dans 
les âmes la flamme de l’amour di­
vin et se renouveler la fare de la 
terre dans la charité et la paix du 
Christ.

C’est donc une bien grande joie

Nous étions assis autour d’un pot 
de vin tunisien, dans la tente du j 
“pelit doc”, le Dr Hector Payette, 
de Montréal. Il v avait aussi l’ad-j 
judant Edmond Danis, l’ingénieur1 
Hilaire Roberge, les pilotes Denis 
Turenne et Charlie Délisle, et un 
correspondant particulièrement re­
cherché des moustiques.

Le commandant entre tout à coup, 
accompagné du chef d’escadrille | 
Paul Hénault. Ils arrivaient en 
droite ligne du palais du eheik où ; 
ils avaient fait honneur à un festin 
digne... d’un cheik.

Le commandant se versa un ver­
re d’eau froide d’une gargouiUette 
d’argile et commença son récit:

“Le repas dura quatre heures,^ 
fit-il. Il n’y avait que trois places 
autour d’une table basse. Deux 
cheiks, amis de notre ilôts, s’étaient 
faits garçons de table pour l’occa­
sion, On nous servit d’abord du j 
café, très fort, très sucré. Ensuite 
un bol d’eau pour laver les mains.

“Suivait un plat de poulet garni i 
de piments farcis et arrosé d’une! 
merveilleuse sauce aux oignons et | 
aux tomates. Les assiettes débor- j 
daient, et nous mangions avec nos 
doigts. Puis, ce furent des boulet­
tes de viande noire que je refusai 
poliment. Le plat de résistance, 
posé avec soin sur la table par les 
deux cheiks, était une immense cas­
serole de kouskous,

“Vous auriez dû voir les dimen­
sions de l’assiette placée devant 
nous”. Afin de ne pas éclater tout 
à fait, le commandant avait adopté 
une ingénieuse tactique: “Je gardai 
toujours une aile de poulet ou un 
morceau d’agneau dans les mains. 
Lorsqu'un des deux cheiks venait 
m’offrir un supplément de victuail­
les, je lui montrais nies mains plei­
nes.

"Le tout était arrosé de thé ex­
cellent, servi dans de petits verres 
à whisky. A la fin, r’est-à-dire 
après quatre heures à fable, les deux 
cheiks nous apportèrent de l’eau, 
du savon et des linges. Graissés 
jusqu’aux coudes, nous en avions 
grandement besoin, je l’avoue.”

Après le repas, le cheik enfila un 
burnou resplendissant de toutes les 
couleurs de l’arc-en-ciel et condui­
sit ses invités à son écurie, où il 
leur fit admirer ses fringants petits 
chevaux arabes. Pour la digestion, 
il avait organisé une promenade â 
dos de dromadaire, sur des selles de 
velours violet incrustées d’orne­
ments en argent finement ciselé.

maladies qui affectent le plus grand Commission 
nombre d’individus dans notre l'abbé Dubois,"£« Prïere'chànt'é'e. 
province . I n releve sommaire du a conçu dans un but très pré- 
travai! accompli par nos dentistes- ris: “Aider les fidèles A prendre 
hygiemstes, I an dernier, dit-il. de nouveau part aux offices de 
nous démontre que près de 85 pour j l’Eglise, ce qu’ils avaient coutume, 
cent de notre population scolaire (je faire anciennement’’. On v trou- 
possede de mauvaises dents, avec j Vera. avec les Messes grégoriennes 
mie moyenne, a certains endroits, : usuelles, un choix de cantiques 
de 5 dents cariées par enfant. Cho- ' orthodoxes.
se curieuse, c’est parmi la classe 1 "La Commission diocésaine de 
agricole que l’on rencontre le plus j Musique sacrée le recommande aux 
de dents cariées, alors que ce intéressés”.
devrait être le contraire, à cause 
des conditions de vie spéciale à la 
population rurale.

“J’ai souvent entendu cette ques­
tion de la part de mes clients: 
Pour quelle raison le bon Dieu 
nous a donné des dents alors qu’el­
les nous font tant souffrir et qu'il 
nous faut les faire extraire .sou­
vent même avant leur complète 
formation?” Comment se fait-il, 
en effet, que dans notre province, 
85 p.c. des enfants qui fréquentent 
les écoles ont de mauvaises dents?”

Après avoir affirmé que la carie 
dentaire est due à des microbes, tout 
comme la typhoïde, la diphtérie ou 
la scarlatine et qu’elle provient 
souvent de la négligence à se faire 
examiner et traiter les dents régu­
lièrement, le docteur Antonio 
Reny s’adressant en particulier 
aux cultivateurs, traite du manque 
de calcium qui, dit-il, “joue un 
grand rôle dans le phénomène de 
la carie dentaire, car de même 
qu’il faut de la brique pour brique

Chacun sait l’autorité de la 
Commission de Musique sacrée, 
instituée pour diriger paroisses et 
communauté vesr un chant d’égli­
se conforme au Motu proprio et 
aux directions pontificales.

Cette Commission comprend les 
principaux musiciens de la métro­
pole et est présidée par M. J.-N. 
Charbonneau, fondateur et direc­
teur de la Schola Cantorum.

Elle a étudié La Prière, chantée 
pendant plus d’un an,

La Prière chantée est un manuel 
complet, contenant 225 cantiques, 
et suffisant à toutes les circons­
tances de la vie chrétienne. Il y a 
aussi 200 pages de chants latins, 
dont 80 Motets, six Messes grégo­
riennes, une à 2 voix, une à 3 
voix et une à I voix, les Vêpres 
complètes, le Propre des diman­
ches et de quarante fêtes, etc.

Beaucoup de chants sont à deux 
voix. Ils sont tous faciles. La plu­
part viennent de la réforme grégo­
rienne ou du 17e siècle. On a con­

ter une maison, ainsi les sels de : serve ceux qui étaient conformes 
chaux sont absolument nécessaires ! au Motu proprio parmi les chants 
pour la formation des dents. Or | “traditionnels".
seul le lait et ses sous-produits j Toutes les syllabes sont ^ ryth
contiennent assez de minéraux ! ruées, et on ne court pas ici tle ris- 
pour satisfaire aux besoins du | ques de tomber sur des “Esprit 
corps humain; et les plus grands Saint dé”, ni sur des "MeREUX 
nutritionnistes de nos jours re- sainTO”, etc., comme cela arrive 
commandent de donner à rhaque quand on se sert d’autres recueils, 
enfant à partir de sa plus tendre “La bonté des formes” y a été 
enfance et durant toute la période j sauvegardée, comme “l'universali- 
d’âge scolaire, au moins trois ver- j té” et “la sainteté”, 
res de lait tous les jours, s’il veut Beaucoup d’exclamations et d’in­
avoir la quantité de minéraux né- j vitatoires y sont devenus de vraies 
saire à une bonne calcification. | prières, inspirées de la liturgfc. 

fl faut de pins que vos enfants [)es considérations banales ou en-
mangent une grande quantité de 
légumes et de fruits afin que, d’une 
part, ils assimilent les unités de vi

fantincs ont été remplacées par des 
textes tirés de la prière officielle 
de l'Eglise, qui devait être mise à

ta mines nécessaires à leur crois- ]a portée du peuple par le canti 
sance et à leur développement, et qUe>

< a ri’nti4r>n YX<x ilç a WSLC\ 1*V)PVtt 1 f* i \rque. d’autre part, ils absorbent le j yj Clément Morin, P.S.S., maître 
nombre d’unités de vitamines né- i jg chapelle du Grand Séminaire de

pour mon coeur d’évêque tertiaire 
de présider la séance des jeunes, di­
manche matin, le 10 octobre, de bé­
nir votre Congrès national du 
Tiers-Ordre et de lui souhaiter le 
plus grand succès possible afin que 
par lui l’individu, la famille, la pa­
roisse et la société reviennent à| 
l’Evangile et à Dieu, principe et fin 
de tout être.

Veuillez agréer, -mon révérend 
Père, l’expression de mon très re-! 
ligieux dévouement en Notre-Sei-; 
gneur.

Arthur DOUVILLE, 
évêq.ie de Saint-Hyacinthe

cessa ires à la fixation du calcium j Montréal, avait écrit de La Prière 
pour les os et les dents. ' chantée qu’il n’y avait “aucune mu-
“Ajoutons enfin, que. pour coin- sjqUe réprouvée par le Motu pro- 

pléter la diète en ce qui regarde j })ri0”.
la calcification, vos enfants dpi- | yj j Charbonneau en disait 
vent prendre également la quantité {jans sa préface: “Il fournit à MM. 
de vitamine l) requise à Pabsorp- : ]es curés l'instrument qui leur per- 
tion du calcium dans l’intestin, j jngprj (]e renouer la tradition et 
Vous l’obtiendrez en Içur donnant ^ rétablir le chant du peuple dans 
une cuillerée à dessert d’huile de ieur5 églises'..., votre Manuel de- 
foie de morue tous les matins. j viendra le livre préféré..., dans

"Vous avez, plus que toute autre j ]a rjciie et abondante collection de 
classe de la .société, l’avantage de | canpaues que vous présentez, près-
leur procurer une alimentation Hue tous se recommandent par leur 
"arfaite; les produits de vos fer- .* i-.,- r,rtnr>Honie

COUPLE PATHETIQUE AU SAINT-DENIS

ï
ni

i#*#***

mes contiennent, à l’exception de 
l’huile de foie de morue, tous les 
cléments nécessaires à une bonne 
calcification.

"Alors, pourquoi ne pas les leur 
procurer!'Vous n’avez pour ce fai­
re, qu’à suivre les conseils que vous 
donne, sur ce sujette personnel 
des imités sanitaires".

forme littéraire et leur orthodoxie 
musicale.,.” ...

L’embarras du choix n existe 
plus après la recommandation de 
ce seul Manuel.par la Commission.

La Prière chantée, volume élé­
gamment relié, est en vente au Ser­
vice de Librairie du Devoir, a
$15.90 la douzaine

I
(Communiqué)

Au récital de Marky
La Fantaisie en Do majeur, op. 

17, dédiée à Franz Liszt, sera l’oeu­
vre principale au programme de , 
Paul de Marky, mercredi, 25 août, 
à 8 h. 30 p.m., salle du YMCA cen­
tral, rue Drummond.

Cette composition débute avec uni j 
mouvement riche en contrastes dra- 
matiques et effets symphoniques.; 
Le deuxième mouvement en est un 
de marche énergique dont le ryth-; 
me est bien imité aujourd’hui, après 
un siècle, par le jazz moderne. Au 
lieu du Finale brusque coutumier, 
l'oeuvre se termine par un Lento 
Sostenuto lyrique et tendre.

L’Andante con Variazioni, de 
Haydn, pièce que le grand maître 
Paderewski aimait tant à jouer, 
l’Etude sur touches noires, et la 
Valse en Mi Bémol majeur de Cho­
pin. Scènes de la Tscharda, de But- 

; kay, de même que Voix du prin- 
i temps, de Strauss, paraphrasé pour J le concert par M, de Marky, seront 
parmi les oeuvres d’intérêt populai­
re au programme.

M. Noël Brunet au 
Chalet du nriont Royal

£ttu<le Dauphin et Odette joyeux, dans une scène du film “Entrée des artistes”, 
aujourd'hui même au Saint-Denis.

Avex-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.

ST-DENIS
fiMKMiaicinuot DQUPHin 

dODUTt J0V1UH

ENTREE
ARTiSTES
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PÏTTY 0»ûBî,*
CEORGE MONTGOMERY 
■CiSAR ROMERO
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Noël Brunet, violoniste, prix d’Europe 1936, participera au grand concert-vedettes 
du 31 août, au chalet du mont Royal.

tion”.
Noël Brunet a porté le nom cana­

dien sur les diverses scènes de Hol­
lande et de Belgique avec un trioru- ; 
plie éclatant. 11 a été l'invité à Pex- j 
position internationale de Liège, et ' 
le Soir, de Bruxelles,Belgique, affir- j 
mait: “Brunet a une technique soli­
de, une sonorité chaude, de la vi­
gueur, un sentiment musical affi­
né”. On disait aussi: “Le Concerto 
de Beethoven nous fut présenté 
avec une musicalité et une maîtrise j 
parfaites”. Los Concerts Sympho­
niques de Roosendaal, Hollande, 
notaient: “C’est un artiste accompli 
il a su charmer son auditoire par 
une technique parfaite et une sono­
rité splendide”. A son retour d’Eu­
rope, il se fil entendre à New-York, 
au Carnegie Chamber Music Hall. ! 
où l’on indiquait avec force que ; 
“Le Concerto de Paganini avait étéj 
rendu avec feu et une sonorité ; 
merveillettse”.

Au Steinway Hall de New-York, 
la critique s'entendait pour dire 
que “Le Concerto de Glazounov fut 
un triomphe, par son interpréta­
tion magistrale”.

En Belgique, Noël Brunet, peu 
avant son retour au pays, il inter­
préta le Concerto de Brahms, sous 
la direction de Désiré Defauw. 
Noël Brunet joua également sous la 
direction de Wilfrid Pelletier, chef 
d’orchestre au Metropolitan Opera j 
de New-York. Tout récemment, i 
Noël Brunet était nommé premier j 
violon au nouveau conservatoire.

l’tiorairt ses spectacles

SAINT-DENIS
"Tricoche et Câcolet”

1 h 19, 4 h. 20. 6 h. 51. 9 h. 52. 
"Entrée des artiste:”

12 h. 05. 3 h. 06. 5 h. 37, 8 h. 38. 
LOEWS
“Coney Island”

Il h. 05, 1 h. 45. 4 h. 30. 7 Ta.. 10. 
9 h. 55.

CAPITOL
“This Land is Mine”

U h. 55. 3 h 15. 6 h. 30. 9 h. 45. 
“The Falcon tn Danser”

10 h. 35, 1 h. 50, 5 h. C5. 8 h. 20.
PALACE
“The More the Merrier”

11 h.. 1 h. 45, 4 h 25. 7 h. 10, 
9 h. 50.

PRINCFSS
“Captive Wild Woman”

10 h. 30. 12 h 55, 3 h. 15. 5 Ta. 50,
8 h.. 10 h. 25.

“Follow the Band”
11 h. 30, 1 h. 55, 4 h. 15, 6 h. 40.
9 h.

A g&y and ghriout 
romantic comedy!

JU« -
ARTHUR

JIJl CHMtp,
McCREA - COBUKti 

«•«•STEVENS' ’
*n>« Alore The Merrier

Deuxième COnDmoviPr''
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McCrea et Charles Coburn. (Du 20 
au 26 août inclusivement).

CAPITOL: This land is mine, 
production de Jean Renoir et Dud­
ley Nichols, avec Charles Laughton 
et Maureen O’Hara. (Du 20, au 26 
août inclusivement).

Ce concert qui a pour but de cé­
lébrer le génie français en terre ca­
nadienne réunira en outre plu­
sieurs autres personnalités mar­
quantes du monde musical et artis­
tique comme André Mathieu, jeune 
pianiste-composRteur, qui fut ap­
plaudi sur les scènes de France, 
d’Allemagne, des Etats-Unis et du 
Canada.

PRINCESS: Captive Wild Woman 
film d’horreur, et Follow the Band, 
comédie musicale. (Du 20 au 26 j 
août inclusivement).

THIS LAND IS MINE
^ÇAlCOh’ 1

AVtySAN&ffrl
uiib Georgs' lino vac vu ru
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IMPERIAL: Something to shout i 
about, et Aerial Gunner. (Du 
20 au 22 août inclusivement).

L’émïnent violoniste et virtuose 
remarquable Noël Brunet, prix 
d’Europe 1936, gagnant du premier 
prix pour violon, avec la plus gran­
de distinction, au Conservatoire 
royal de Bruxelles, vainqueur du 
prix de virtuosité au même Conser­
vatoire, sera l’un des artistes invi­
tés au conrert-vedettes présenté en 
hommage à la-jeunesse canadienne- 
française,

Noël Brunet a été considéré par­
tout où il s’est produit en public 
comme un des meilleurs violonis­
tes que Montréal ait produit. Tous 

i les critiques ont été unanimes à le 
! proclamer comme un virtuose ac- 
| compli et un artiste dans toute la 
force du mot.

A Montréal, le critique du Devoir 
disait: “Noël Brunei est aujour­
d’hui un grand nom dans le domai- 

! ne du Violon”,
Le critique musical de l'Evéne­

ment de Québec indiquait que “No­
tre compatriote a l’étoffe d'un maî­
tre qui jettera de l’éclat sur le nom 
Canadien”. Une autre fois il di­
sait: “Noël Brunet est un artiste 
dans toute la force du mot, ayant 
une maîtrise parfaite de son instru­
ment et jouant avec grande émo-

Mlle Claire Gagnier, jeune so- ; 
prano-coloratura qui fera sa der- j 
nière apparition en public avant j 
son déparf pour les Etats-Unis, 
Mlle Huguette Oligny, talentueuse 
interprète de la scène et de la ra­
dio, Mlle Janine Suite, jeune et 
brillante artiste que l’on a pu ap-1 
précier en maintes occasions ainsi 
que Roger Garceau, artiste plein 
d’avenir, qui s’est révélé de fort ca­
libre en plusieurs circonstances.

La gazette
des spectacles

La grande
sensation
maintenue 

tous les jours 
à 5 et à 11 p.m.

^ÉSMioi

PARC BELMONT

Deuxième semaine

miriàwm jwitatAWBUlUn ATM! UOTJ 
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Aujourd'hui, demain 
DOM AMECHE 
JACK OAKIE

'Something to Shout 
About"

Autre spectacle l
"Aerial Gunner"

A PARTIR DE LUNDI :
"My Friend Flicka"

Autre spectacle :
"Hidden Hand"

Cinéma

SAINT-DENIS: Entrée des artis­
tes. avec Louis Jouvet, Claude Dau­
phin, Odette Joyeux, etc, et Trico­
che et Cacolet. avec Fernandel et 
Duvallès. (Du 21 au 27 août inclu­
sivement).

LOEWS, Coney Island, film en 
couleurs sur le grand lieu d’amuse­
ment américain, avec Betty Grabble, 
George Montgomery et Cesar Ro­
mero. (Du 20 au 26 août inclusi­
vement).

PALACE. The more the merrier, 
comédie, avec Jean Arthur, Joël

Les billets s’enlevant tri-s rapidement, nous vous conseillons de vous les 
procurer Immédiatement afin d'éviter toute déception.

SPECIAL : Livraison A domicile lour et soir.
__ 3 téléphones à votre service : HA, &576i FI, 5610, CA. 4164

Raymond Daoust présente
“En hommage à la jeunesse canadienne-française”

ANDRE MATHIEU
CLAIRE

GAGNIER !
AU CHALET

PRIX POPULAIRES

JEANNINE SUTTO 1 NOEL
HUCUETTE OLICUY BPIIIUFT

ROGER GARCEAU I «SKUnitl

MARDI SOIR 31 AOUT, 9 H.de la
Montagne
: HO - .HO - 1.25 (taxes incluses)

Edmond Archambault Librairie Variétés
560 Ste-Catherine est 800 Mont-Royal est

Willis & Cie, 1220 Ste-Catherine ouest
En vente aux bureaux du DEVOIR 

Le soir: Pharmacie Sarrazln-Choquette. rue Ste-Cathertne.

F *4i il le ton
du

"Devoir"

MIEUX QUE 
LE MARIAGE...

L
par PIERRE L'ERMITI

17. (Suite)

—Oui.
__Eh bien, vous occupez une trop

rende place dans mon coeur pour 
tue je ne sois pas d’une absolue 
ranchise avec vous... Si je n’ai pas 
iarlé plus lô», c’est que. avant de 
ous dire des paroles très graves, 

e voulais voir clair dans mon âme. 
Lt puis, je n’osais pas vous faire la 
teine que je vais vous faire...

Hélène, les ysèiix baissés, attend 
ans répondre.

—Hélène, vous avez contre vous 
m terrible adversaire.

—Lequel?
—Le Christ.
La jeune fille s’arrête, regarde

Joël: *
—Que lui ai-je donc fait?
—Rien,
—Alors, pourquoi est-il mon ter 

rible adversaire?
Rappelez-vous...? Quand vous 

me poussiez k être médecin, com­
me votre père, vous m’avez donné 
un argument qui m’a beaucoup 
frappé. Vous m’avez dil que cette 
profession était une% sorte de “sa­
cerdoce”.

—C’est exact.
—Dieu me demande davantage... 

Il exige de moi le sacerdoce total. 
—C'est-à-dire?

. —Que je devienne son prêtre. 
Hélène ne répondit pas.
11$ étaient seuls dans ia lumière

mourante du jour, marchant en si­
lence, l’un à côté de l’autre, com­
me deux enfants malheureux, sur 
cette route verdoyante que, si gaie­
ment, et si souvent, ils avaient par 
courue ensemble.

—Vous ne dites rien, Hélène?
—Que voulez-vous que je vous 

dise!
Et portant subitement ses deux 

mains à ses yeux pour en arrêter 
les larmes, la jeune fille s'enfuit 
vers la solitude de sa chambré.

XIV

D’un commun el tacite accord, 
les jeunes gens gardèrent le secret 
sur leur dernier entretien.

, Mais, fatalement, une gène s’était 
répandue dans la maison, gêne que 
les parents ne s’expliquaient pas.

—Ils ont dû se taquiner tous les 
deux..,, disait le docteur.

—•Cela ne leur ressemble pas..., 
répondait la mère de Joël,

—Et pourtant, rappelez-vous la 
figure d’Hélène, le lendemain du 
mariage de Jean Perrar?

--Elle était seule à être triste. 
Aujourd'hui, ils ont l’air aussi mal­
heureux l’un que l'autre,

De son côté. Joël cherchait le (osez me dire ce que vous vouliez 
moyen de parler encore avec Hé-; me dire 1 
^np- 1 Joe: n’insista' pas.

Mais la jeune fille se dérobait, j Comme ta veille, ds revinrent,
Il réussit pourtant à la rejoindre |‘t,i à rôté de l’autre, ne se parlant 

presque au même endroit où H lui pins.
avait fait l’aveu de sa résolution. fl \ Avait, désormais, entre eux 

La première réaction d’Hciène deux, le grand fossé que Dieu creu- 
fut un geste d’immense lassitude «e quand il veut une de ses créatu

— A quoi bon! Je sais qu’il n’y a res toute ,i lai. 
pas à lutter. Et je ne veux pas lut*
1er.., J’accepte. Je ne vous deman- :
de qu’une rhoze, mais |e vous la Le mois suivant. Joël mira au 
demande, les mains Jointes* ne Grand Séminaire rt’Issy. 
cherchez plus à me revoir. Laissez f! y entrj, brisé par les discus-j 
moi souffrir dan* la solitude et le sions inférieures el extérieures, par 
silence. Que pouvez-vous me dire les arrachement* successifs de v» : 
maintenant? Rien... Ma vie..? TM* famiMe, de ses camarades, de ses:
est finie... habitudes, de ses goûts, de ses!

— Mais non, Hélène? C’est préci aises.
sèment ce que je ne veux pas, Ln» Comme HéMne. il devenait avide; 
vie ne finît pas à votre âge II r*> rf» n* pNs voir personne... de re-
a pas que moi auprès de vous *rzr. >er la p*i* cette paix que le
J’ai d'excellents camarade*, apptr monde ne connaît pas, et qui *'é- 
tenant à des famille* que roua «on pannmf dans l’abandon de tout en-
naissez, et qui...

La jeune fille ne laiita pas Joël 
terminer sa phrase. Elle mit la 
main sur son bra*, *t te fixant a«ec 
des veux de douleur et de fierté:

—Regardez-moi bien en face. Lt

!r» les mains de Dieu.
Rien que frês jeune, l’amour hu­

main l’arai» déjà tellement fait 
«s/ijffrir, qu'il aurait voulu n'avoir 
jamais aimé.

Quelquefois, «n »e promenant

dans le grand parc du Séminaire, 
il apercevait, à des fenêtres loin­
taines, un groupe familial: le père, 
la jeune femme, les enfants...

Il les regardait un instant, et il 
pensait: “C'est bien! c’est la vie 
normale... la vie de tout le monde.” 
Mais il concluait que, tout de mê­
me, il avait choisi la meilleure part. 
Sa vie gravitait maintenant autour 
de la stabilité éternelle de Dieu. U 
échappait ainsi à toutes les fin .tin­
tions et déceptions de l’amour hu­
main. Car, soit par l'infidélité, par 
l’infériorité, ou par l'inévitable 
mort, une affection humaine s’é­
vanouit ou se brise, laissant désem­
paré celui oui avait mis toute sa 
confiance en elle.

Et à mesure qu’il avancerait vers 
l’au-deh, cette supériorité de l’a 
mour du Christ sur tous les autres 
amour* irait en s’accentuant.

Mais il se trompait lui-même en 
croyant avoir tout quitté, et qu’un 
seul acte de volonté peut trancher 
tous les liens qui unissent !e pré­
sent au passé.

H y a une différence entre cou­
per un arbre et extirper ses raci­

nes.
C’est ainsi que Joël fut grande» 

ment ému en apprenant que les pa­
rents d’Hélène, inquiets de sa san­
té, avaient décidé, pour changer 
ses idéesi de la laisser aller faire 
un voyage en Grèce avec l'une de 
ses amies. Elle partirait sur le Ma­
riette-Pacha, et reviendrait par le 
Lotus.

Hélène, toujours intéresié3 par 
les souvenirs de l’autiquRe, trou­
verait là, pensaient-ils, des déri-J 
vatifs de beaulé qu’on ne pouvait| 
iui donner à Paris.

Très ému aussi fut-il quand, au‘ 
bout de quelques mois, le supérieur^ 
d’Issy le manda dans son bureau; 
pour lui dire qu’on le jugeiil «ligne 
de “prendre la soutane".

Là, il réalisa vraiment le sacri-i 
fice de la séparation, et il dut eons-jf 
tatër que tout n’était pas mort en­
tre le monde et lui. il

(à suivre)

Ce tourn»! est imonm* eu no 430 ni» 
•t e Montrée! bu rimer!-Notre Dem# eet 

merle Pnouleire te resDonseblllté limitée' 
étUMoe-orooriételr*. — Qeorgee PelMrtMr 
ûirecteur-gérenV-
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La Petite Histoireun coeur a la poesie...
ne voix dans rombre prononça le nom de Marceline... 

Au heu de traverser seulement la pièce comme j’en 
avais l intention, je m’arrêtai un moment pour savoir de 
quelle façon les Vers du “plus lyrique des poètes contem­
porains , selon Emile Montégut. chanteraient ce soir-là, 
portes sur les ondes par la si jolie voix de Judith Jasmin, 
y-'t tut charmant mais si court.

Il est des destins tout en grisailles comme certaines 
fleurs n ont que des couleurs foncées sans éclats, ce qui 
m les empechc pas heureusement de répandre un parfum 

e choix. D ou vient que Marceline, envers qui le ciel 
avait ete assez généreux en dons et talents, eut un sort si 
triste, de ses premiers ans à ses derniers jours? Il y en a 
tant d’autres qui, avec moins de “capital” réussissent de 
si faciles et si brillants destins? Le nombre de ses amis 
prouve qu elle devait être d’un commerce agréable, quelle 
pouvait, qu’elle devait être sympathique, et toute sa vie elle 
a aime dans la tristesse et la pauvreté. Personne n’a pu en 
changer le cadre, ni ses parents, ni son mari, ni ses enfants.

Si, comme l’attestent certaines lettres de Marceline et 
l opinion de plusieurs de ses biographes, les époux Desbot- 
des qui vivaient dans la gêne avec leurs huit enfants ont 
ufusé d embrasser le protestantisme qui leur aurait permis 
de recueillir une importante succession de famille, c’est 
malheureux que cet acte de courage n’ait jamais porté sa 
recompense dès ce monde.

La petite Marceline, après un tragique séjour à la Gua­
deloupe où mourut sa mère, dès son retour en France, dut 
apprendre le métier de couturière. Comme elle cousait pour 
les actrices et quelle était plutôt jolie et quelque peu mu­
sicienne, qu’elle avait une Voix charmante et un air de 
distinction, elle finit par monter elle-même sut les plan­
ches.

Ses succès de comédienne ne correspondirent jamais à 
des succès financiers, surtout au cours des premières an­
nées: On me jetait des bouquets, a-t-elle écrit sur cette pé­
riode de sa vie, et je mourais de laim en rentrant, sans le 
dire à personne.

Elle ne disait rien à personne mais déjà elle faisait des 
vers et ce sont ses succès poétiques qui la décidèrent plus
t flf ft é~s ente i i f f r\w 1 j. # X-% r\ ri t ^ / D "J J* TT fl - - . * « t *

la P0""*? ignore le nom de celui qui a fait son malheur 
et qui d ailleurs paraît avoir été aussi insignifiant que sans 
conscience.

Après de désespérés appels et de lourdes larmes, Marce­
line finit par écrire un jour:

Tout est détruit: lui-même, il n’est plu, le bonheur;
Il Dr.sa son image en déchirant mon coeur...
Me rapporterait-il ma douce imprévoyance
tt le prisme charmant de l’inexpérience?
L’amour en s’envolant ne me l’a pas rendu:
Le qu on donne à l’amour est à jamais perdu.
Mais ni l’amertume ni la rancoeur ne pouvaient sub­

merger cette ame et dans une Prière pour lui elle écrit:
Dieu! créez à sa vie un objet plein de cha'rmes.
Une voix qui reponde aux secrets de sa voix!
Donnez-lui du bonheur, Dieu! donnez-lui des larmes;
Du bonheur de le voir j’ai pleuré tant de fois!
Une seule chose semble avoir réussi dans la vie de Mar­

celine: sa poésie, bien qu’elle fût réduite, comme disait 
encore Emile Montégut, “à gagner sa poésie à la fatigue de 
son coeur .

Le peu de succès de son mari comme acteur la force à 
vivre plutôt dans la pauvreté, à changer souvent de do­
micile et a elevec ses enfants dans la gêne. Elle devait sans 
cesse encourager le comédien malchanceux, calmer le mari 

jaloux du passé dans ses vers"; elle perdra plusieurs de 
ses enfants a des âges différents, elle vieillit sans pouvoir 
se reposer jamais entre ses soucis et ses peines, malgré les 
belles amitiés des hommes de lettres qui se plaisent à recon­
naître son charme et les articles êlogieux des critiques con­
quis.

Dans tous mes souvenirs je sens couler des larmes;
Tout ce qui fut ma joie enfermait mes douleurs;
Mes jeunes amitié, sont empreintes des charmes
Et des parfums mourants qui survivent aux fleurs.

a pleuré, dit Lucien Descaves, et ses pleurs aujour-Elle
tard a quitter le théâtre en 1823 Elle était depuis six ans | d’hui font sourire. Elle a pleuré comme une Madeleine, 
Madame Desbordet-yalmore. Elle aima son mari le plus J comme Notre-Dame-de-Toutes-les-Douleurs, comme une
tendrement du monde et avec un merveilleux dévouement, 
a écrit André Beaumier, et personne jusqu’à présent ne pa­
raît être tenté de dire le contraire. Ce qui n’a pas empêché 
tous ses biographes et les simples curieux qui ne lui oht 
consacré qu’un article de chercher, de fouiller des mon­
ceaux de correspondance, d’analyser des textes à la loupe, 
pour savoir qui était cet “Olivier qui avait inspiré de si 
beaux accents, arraché de tels cris de passion à Marceline".

Mais, malgré ce nom qui a fait faire en vain tant de 
recherches et des détails jetés ici et là par la poétesse et 
qui n ont fait que brouiller les pistes, Marceline n’a jamais 
livré son secret. Et c’est probablement tout aussi bien que

Vigne coupée... Elle a pleuré à écluses ouvertes, en prose 
et en vers, et son oeuvre scintille de ces larmes de jais. Ma'a 
je l’aime pour celles, toutes blanches, qu’elle refoula, qui 
retombèrent goutte à goutte sur son coeur et mirent 
soixante-treize ans à l’user. Plus loin, il ajoute: elle mou­
rut d’aimer, chose incompréhensible à une génération que 
le coeur n’étouffe pas.

En effet, aujourd'hui, le coeur, les vers, ta poésie, ce 
n’est pas le genre ni la mode..,

C est bien pour cela que c’était surprenant l’autre soir 
d’entendre une Voix murmurer le nom de Marceline... 
31-VX11-43 Germaine BERNIER

La semaincanniver 
saire du C.W.A.C.
Démonstrations militaires et réunions 

à Montréal et dans la province — 
Les caserrtes S.-Sulpice, Ross et 
Shaughnessy, ouvertes aux visi­
teurs à partir du 23 août

annonces dans les journaux quoti­
diens et la radio, qui vous rensei­
gneront tous les jours sur les acti- 

! vités du CW AC durant cette semai- 
[ ne d’anniversaire.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

A l’occasion de la semaine anni­
versaire du CW AC, plusieurs événe­
ments intéressants auront lieu tant 
à Montréal que dans les villes de 
province.

Samedi, à Sherbrooke, les mem­
bres du comité civil consultatif se­
ront les invitées du CWAC. Le 
programme comprend un déjeuner, 
un concert donné par la fanfare du 
district militaire no 4, un program­
me radiophonique et, le soir, une 
danse, organisée au camp lord 
Sherbrooke,

Dimanche, ce sera le tour de 
Saint-Jérôme. Le matin, une para­
de aura lieu et l’événement princi­
pal sera la messe en plein air, au 
parc Saint-Jérôme. Dans l'après- 
midi, le major général E.-J. Re­
naud, C.B.E.j commandant du dis­
trict militaire no 4, fera l’ouvertu­
re officielle d’un nouveau centre de 
recrutement pour hommes et fem­
mes. Cette cérémonie aura lieu à
1 h. 30 de l’après-midi. Une joute 
de baseball aura lieu ensuite et 
cette mémorable journée se termi­
nera pas un feu d’artifice.

Lundi, le 23 août, à 11 h. 30, les 
membres du CWAC se rendront en 
parade à l’hôtel de ville, où M. le 
maire A. Raynault leur souhaitera 
la bienvenue et leur remettra les 
clés de la ville. Le major-général 
E.-J. Renaud. C.B.E., officier com­
mandant du district militaire no 4 
sera présent. La fanfare du dé­
pôt militaire jouera pour cette cé­
rémonie.

A partir du 23 août au 29 août 
Inclusivement, toutes les casernes 
du CWAC de Montréal (Saint-Sulpi- 
ce, Ross, Shaughnessy), seront ou­
vertes aux visiteurs, sur rendez- 
vous, de 10 h. h 12 h. le matin et de
2 h. à 4 h. l’après-midi. Rendez- 
vous peut être pris en communi­
quant avec le capitaine O’Meara des 
casernes Saint-Sulpiee, WI 0329, et 
avec le capitairie Nation, des ca­
sernes Ross et Shaughnessy, MA. 
4441. Des membres du CWAC ser­
viront de guides aux visiteurs.

L'ouverture officielle des caser­
nes Ross aura lieu mercredi après- 
midi, le 5 août, h 5 h., par le ma­
jor-général E.-.L Renaud. C.R.E., of­
ficier commandant du 'istrict mi­
litaire no 4.

Un grand Tatoo militaire du 
CWAC sera présenté au stpde Mol- 
son, le 27 août, à' 8 h. 30 du soir. 
Les membres de tosites les compa­
gnies seront présents.

Le 17e Hussars, rue Côte des Nei­
ges, donnera samedi, le 21 août, un 
carnaval pour les oeuvres de guer­
re et quelques membres du CWAC 
ont été invités ù y assister.

Pour plus amnles détails sur le 
programme de la semaine du se­
cond anniversaire du CWAC corn-
•n e\ rs e* e» rs ♦ Ittnrlî la nrsA# rtsttrev* lae

Partie de cartes
Lundi, le 23, à 2 h., aura Ueu au no 

4312 rue Papineau, la partie de cartes 
hebdomadaire au profit de l’Oeuvre de la 
Réparation & la T. S. Pace Inc., sous la 
présidence de Mme Prime Pronovost, Cor­
diale Invitation à toutes les dames. Inf : 
FR. 3828, AM. 4959.
Prochaines retraites à Béthanie

Il y aura i Béthanie, 80 est, rue Lau­
rier, tél. DO. 8026, une retraite pour da­
mes, du 24 au 28 août, prêchée par le R 
P. Salvator, O.F.M. Toutes les dames sont 
cordialement Invitées. One retraite aura 
Ueu du 3 au 6 septembre pour Jeunes 
filles, prêchée par le R. P. Garneau. C'est 
par erreur que cette retraite a été an­
noncée pour le 30 août. Le R. P. Busèbe 
prêchera du 28 au 29 août. Prière de s’ins­
crire à l'avance.
Retraite fermée à la Villa S.-Joseph

jSWnASSfc W&W ffi;
S.-Joseph, 4122 rue Delorlmler, & l'occa­
sion de la fête du travail, du vendredi 
soir, 3 septembre, au lundi, 6 septembre, 
et sera prêchée par le R. P. Arthur Du­
bois, S J. Toutes les dames et demoisel­
les désireuses de faire cette retraite sont 
priées de s’inscrire le plus tôt possible 
en appelant la directrice des retraites 
fermées, AM. 2944 ou FR. 7036.

Archiconfréne N.-D.- 
des-Malades

Centre national—Sherbrooke, P.Q.
Neuvaine de messes pour les ma­

lades—7-15 septembre, 0 h. du soir,
Neuvaine:—Chapelle de l’Hôpital 

General Saint-Vincent-de-Paul. 7 h. 
JO du soir.
r J^u,v?,ine à ,a radio—C.H.L.T.— 
*>240 kilocycles, 2 h, 15 de l’après- 
midi.

Triduum solennel—12-13-14 sep- 
tembre, 7 h. 30 du soir.

Fête de Notre-Dame-des-Maladcs 
—15 septembre.

Bénédiction des malades et béné­
diction papale.

Messe pontificale et sermon de 
l évêque.

Induit pour les malades de com­
munier sans cire à jeun.

Journée édifiante — consolante — 
réconfortante.
Faveurs:

Pour obtenir des faveurs, il faut 
d'abord les désirer, puis les deman­
der avec confiance. Que pendant la 
neuvaine montent vers Notre-Dame* 
des-Malades des prières ardentes et 
veuillez signaler au Directeur les fa­
veurs obtenues.
Bénédiction papale:

Au jour du pèlerinage des mala­
des, à la demande de S. Exc. Mgr 
l’Evêque de Sherbrooke, N. T. S. | 
Père le Pape envoie la bénédiction 
apostolique à tous ceux qui ont par­
ticipé aux cérémonies. S. Exc. Mgr 
l’Evêque, le Vicaire général, MM. les 
chanoines et membres du clergé as­
sistent et sympathisent avec les souf­
frants.
Mot d’ordre:

Je serai présent ou Je me ferai re­
présenter.
Suppliques:

bons, remerciements pour être dé­
posés à l’autel de N.-Dame-des-Mala- 
des.
Intentions recommandées:

Opérations, guérisons, meilleure 
santé, paix de l’ûme, conversions, 
positions meilleures, examens, en­
treprises, ventes, soldats au front, 
soldats dans l’armée, affaires impor­
tantes, décisions, vocations, heureux 
mariage, adonnés à la boisson, cas 
désespérés, mourants, intentions 
particulières, remerciements pour 

1 faveurs obtenues.
NOM............................................
ADRESSE...........................................

Offrande à N.-Dame-des-Malades:
Pour la neuvaine............. $
Pour messes...................... $
Pour lampions................. $

Demandez des feuillets.
L’abbé Zoël FRECHETTE, 

ptre-Di recteur. 
Sherbrooke, P. Q.

Un argument plus 
fort que tout

Un “nouveau” de l’Oratoire de 
Turin, fondation de Don Bosco, 
après un mois de vie commune, 
écrivait à sa maman qu’il ne pour­
rait jamais s’y faire. Conclusion: 
Venez me chercher.

La maman arrive, et l’on dispo­
se tout pour le départ. Le matin du 
jour fixé l’enfant veut se confes­
ser, une dernière fois à Don Bos­
co; niais tes pénitents étaient nopi- 
breux et le tour de notre petit hom­
me n’arriva qu’a la fin de la messe, 
c’était précisément l’heure du dé­
jeuner. Le petit Dalmazzo — c’é­
tait ie nom de l’enfant — allait 
commencer sa confession, quand 
un de ses camarades, attaché au 
service des subsistances, s’appro­
che de Don Bosco et lui souffle à 
l’oreille: “Il n’y a pas de pain pour 
le déjeuner”.

— Impossible! Cherchez bien. 
Demandez à un tel que cela regar­
de, il doit être par ici”.

Un instant se passe. ■ Le messa­
ger revient bredouille.

“Don Bosco, nous avons fouillé 
dans tous les coins, nous n’avons 
trouvé que quelques petits pains’.

Don Bosco parait étonné.
“Alors, courez dire au boulan­

ger qu’il apporte ce qu’il faut.
— Le boulanger! c’est inutile. 

On lui doit douze mille francs; il 
refuse de donner un seul morceau 
de pain, avant d’être payé.

— Bien, bien. Dans ce cas, met­
tez dans la corbeille ce que vous 
avez pu réunir; le reste, le bon 
Dieu l’enverra. Je viens à l’instant 
faire, moi-même, la distribution”.

Le petit Dalmazzo, qui n’âvait 
pas perdu un mot de ce dialogue, 
fut surtout frappé des dernières 
paroles de Don Bosco; et quand il 
le vit se lever, il le suivit avec une 
curiosité bien naturelle, et d’au­
tant plus vive que, les jours pré­
cédents, on avait beaucoup parlé 
de faits merveilleux survenus h 
l’Oratoire, auxquels Don Bosco 
n'aurait pas été étranger.

L’enfant se plaça donc derrière 
Don Bosco, et compta, avec soin, 
les petits pains contenus dans la 
corbeille. Il y en avait quinze. Or, 
trois cents gaillards attendaient 
bien leur déjeuner et, parmi eux, 
pas de bouches inutiles, on peut le 
croire.

Quinze pour trois cents! Trois 
cents pour quinze!... se disait 
l’enfant, et la lumière ne se faisait 
pas dans sa tête.

Le défilé commence. Chacun 
passe à son rang, et reçoit son pe­
tit pain. Le témoin, tout saisi, re­
gardait, avec des yeux effarés. Don 
Bosco qui. souriant, ne renvoyait 
personne Jes mains vides.

Le dernier servi, le jeune Dal­
mazzo comple ce qui restait au 
fond de la corbeille: 
tits pains, juste.

Ses notions d’arithmétique 
étaient absolument bouleversées. 
Une division qui devenait une mul­
tiplication.

Quoi qu’il en soit, il annonça à 
sa mère qu’il restait décidément à 
l’Oratoire.

L’enfant devenu prêtre fut plus 
flrd le premier curé de la paroisse 
salésienne du Sacré-Coeur, à R 
me, et mourut supérieur du grand 
séminaire de Catangaro, toujours 
salésien.

quinze pe-

PETIT CARNET

MARIAGE
MARTEL-GUILMETTE. — A Dan- 

ville, le 18 août 1943, a été béni, 
dans la plus stricte intimité, le ma­
riage de Mlle Marie-Paule Guilmette, 
fille de M. et Mme J.-Eugène Guil­
mette, décédés, avec M. F.-X. Mar­
tel, gérant de la banque Provinciale, 
à Asbestos, P.Q., fils de M. et Mme 
J. Martel, de Saint-Rédempteur. Le 
goûter fut servi à l’iiôtel Union de 
Victoriaville et l’heureur. couple 
partit de Montréal pour une croi­
sière au Saguenay.

Faits et glanes
Un arbre incombustible contre 

les incendies de forêts
On a appliqué, il y a quelques 

mois, aux Etats-Unis, une nouvelle! 
méthode pour protéger contre l’in- ! 
cendie les forêts qui s’étendent Iej 
long des côtes du Pacifique. Il s’a- j 
git de la plantation de zones d’ar-' 
lires incombustibles, qui forment 
de véritables murailles sylvestres à 
l’épreuve du feu. Ce nouveau sys­
tème a été mis en vigueur à la sui­
te des constatations faites par un 
garde-forestier, M. J. W. Woods, 
sur l’ininflammabilité d’une espèce 
d’aune, ïalnus rubra, qui croit 
dans l’Orégon. Les expériences qui 
ont été faites ont démontré que cet 
arbre offre une telle résistance au 
feu qu’il empêche infailliblement 
les incendies de progresser dans 
la sylve, même si le feu est activé 
par un vent violent.

Ce système a été adopté sur tout 
le territoire du ressort du Federal 
Forest Service américain, ainsi que 
dans certaines régions de l’Austra­
lie et de la Nouvelle-Zélande, qui 
ont fait venir vingt millions de 
pousses de cet arbre réfractaire 
aux flammes.
L'enfant de choeur

et sa toupie

En période de carême, le P. Mon- 
sabré reçut un jour à la sacristie de 
Notre-Dame, un vieux camarade 
d’école, humble curé à Beaugency.

—Je voudrais bien vous enten­
dre de quelque endroit.

—De quelque endroit, mon vieux 
Quantin? Mais du banc d’oeuvre. 
Tiens, l’archevêque part. Suis-le 
donc.

Ce jour-là, il y eut dans la nef 
deux paysans du Blaisois: un sim­
ple prêtre et ie “premier conféren­
cier” de France. Ce fut le jour où 
Monsabré dénonça avec émotion 
qu’il était fils du peuple et du plus 
pauvre.

Dans son pays natal, on racontait 
quelques-unes de ses histoires de 
jeunesse, qui dénonçaient un carac­
tère.

A 9 ans, enfant de choeur à l’é­
glise de Mer, le village du Loir-et- 
Cher où il était né, il s’amusait à 
faire ronfler sa toupie dans la sa­
cristie, lorsque le curé survint, lui 
tira les oreilles et lui confisqua 
l’objet. Monsabré prit, comme à 
l’ordinaire, le missel et les burettes 
et accompagna le prêtre à l’autel. 
Tout alla bien jusqu'à l’offertoire. 
Monsabré se présenta à la corne de 
l’autel avec les burettes. Le curé 
tend la main. L’enfant retire la 
sienne, avec un tout petit sourire.

—Allons, allons! tiit le prêtre.
—Ma toupie, répond l’enfant de 

choeur.
Le curé dut la promettre — et 

d’aucuns disent: la rendre seance 
tenante — à l’enfant terrible.

J’aurais pu avoir un moulin..

J'aurais pu avoir un moulin,
Laisser couler ma vie au cours de la rivière.
Cueillir les roses du chemin.
Et même épouser la meunière;
J’aurais pu, j’aurais pu de trente-six manières 
Me débattre aux maint du destin...
Me débattre? Eh! quoi, te débattre?
Rien ne va plut, les jeux sont faits:
Mon jeu eût-il été meilleur ou plus mauvais.
On ne peut éviter d’en épuiser les cartes,
Après quoi il faut que l'on parte.
C’est pourquoi ne regrettons tien.
Ni le moulin, ni la meunière,
Ne regardons pas en arrière,
Et disons-nous que tout est bien.
Tout est bien, en effet, pourvu qu'on s'en contente;
C’est tout ce qu'on espère, et tout ce que l’on tente.
Qui nous cerne les yeux et nous brouille le teint,
Car jamais le but même atteint 
Ne nous paye de notre attente;
N’attendons rien, pour ne regretter rien,
Mieux que deux "tu l’auras”, connaissons un bon 
Telle quelle, je veux goûter l’heure présente.
Et, sans empressement, comme sans épouvante.
Je verrai un beau jour poindre mon dernier jour;
Je ne me plaindrai pas alors: “Comme c’est court!”
(Ne croyez pas que je me vante).
Mais penserai: “C’était mon tour!”

FRANC-NOHAIN

‘tiens’

cieux de la maison, c’est la vie 
humblement remplie de bonnes 
oeuvres ignorées et de grandes ac­
tions sans bruit terrestre; c’est l’af­
fection inépuisable et profonde 
mais muette, comme l’eau d’un 
puits caché qui ne reflète jamais 
que le ciel.

Louis VEUILLOT

Plaignons-les
Plaignons tous ces condamnés à 

mort qui attendent, sur l’épave de 
la terre, l'appel qui les jettera de­
vant leur Juge et qui affectent de 
n’y jamais penser; tous ces offi­
ciels qui se disent des mots laïques, 
qui se font des grâoes laïques, qui 
s’agitent pour de petites choses laï­
ques et qui rougiraient jusqu’aux 
oreilles si, tout à coup, au milieu 
de la fête laïque, quelqu’un propo­
sait une simple prière à Celui qui 
règne dans les cieux et de qui re­
lèvent tous les empires.

Pierre TERMITE

Variétés de 
douches

Notes et pensées

Une beauté cachée
Il y a dans les familles chrétien­

nes un être charmant qui semble 
attirer par sa pureté, les bénédic­
tions du ciel, et par son charme les 
hommages du monde, c'est la jeune 
fille.... La jeune fille chrétienne, 
c’est le bonheur modeste et silen-

Dans une douche, la pression de 
Teau doit être d’une atmosphère à 
une atmosphère et demie.

Lorsqu’on emploie d’abord un jet 
d'eau chaude, puis un jet d’eau froi­
de, la douche est dite écossaise. Si 
des jets de température différente 
sont alternés plusieurs fois, la dou­
che est dite alternative.

Douche en jet ou mobile. C’est la 
forme la plus usitée; elle peut, au 
besoin, avec quelques modifica­
tions, suppléer à toutes les autres. 
Le tuyau de caoutchouc en rapport 
avec la conduite d’eau se termine 
par un robinet auquel est adapté un 
tube de cuivre ou lance d'ouverture. 
Cette lance peut être remplacée par 
une pomme d’arrosoir pour la dou­
che en pluie ou par un bec aplati 
ên éventail pour la douche en lame. 
Mais on emploie plutôt dans ce but 
le doigt ou une palette en cuivre 
que l’opérateur presse plus on moins 
sur la colonne liquide afin d’en 
graduer la force de projection; il ! 
brise ainsi le jet.

Douche en pluie. La pluie tombe 
verticalement d’une large pomme 
d’arrosoir. Le malade la reçoit la 
tête couverte d’un bonnet de caout­
chouc et le haut du corps penché de

façon que Teau arrive sur le dos et 
non sur le derrière de la tête.

Douche en colonne ou en pous­
sière. Neuf ou dix cerceaux creux 
superposés horizontalement sur une 
colonne verticale portent plusieurs 
petits trous Chaque segment peut 
agir isolément L’appareil est en 
général complété par une douche 
en pluie... Ce mode de douche est 
particulièrement excitant et ne doit 
donc pas être employé en dehors 
d’ordonnances médicales.

Notons ici. en passant, que jus­
qu'à trois ans. on emploiera avec 
profit les bains frais en hiver, 
froids en été, d’une durée de deux 
à trois minutes. Après cet âge, à ta 
suite du bain et après le lavage gé­
néral du matin, on fera une rapide 
effusion, froide sur les épaules de 
l'enfant debout; puis, après quel­
ques semaines de cette pratique, on 
pourra commencer à lui adminis- 
trer la douche en jet ou en pluie 
pendant quelques secondes. L’en­
fant, après quelques jours, accepte­
ra avec plaisir ces douches.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No- 
’re-Dame test). Montréal

Ma robe couleur 
du temps

par DELLY f

Ne pat avoir peur du travail et 
te mettre courageusement à l’ou­
vrage, voilà ce qu’a mis en pratique 
Gillette d'Arbiers dans “Ma Robe 
Couleur du Temps”.

Très peu de jeunes savent ap­
précier le commerce et Tamitié des 
personnes âgées dont l’expérience 
est bien intéressante pourtant et la 
sagesse souvent profitable. Gillette 
est une de ces rares jeunes filles 
qui sait goûter l'affection des vieil­
les gens et la leur rendre. Mais 
cette amitié n'Gmpéchc pas l’amour 
de faire son chemin, c'est peut- 
être e le, même, qui fui a indiqué 
la route. . .

Volume de 220 pages. Au 
comptoir ou par la poste $1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR’’

ïüuWmTe
Cn toute contiance

• *. vous pouvez choisir un manteau de fourrure “REID'* 
car voue êtes assurés de faire un “bon marché” . . .

CHAT 
SAUVAGE

Un choix de S00 manteaux, 
dent plusieurs de la fameuse 
aollaction “ Lustra-Rex”.
depuis :

*249
Autres qualités supérieures :

$295. à 375.

RAT MUSQUE SEAL HUDSON
(dos) (rat musqué teint)

Un manteau qui est de mise en 
toute occasion ot qui sa porte 
i tout Ige.

Manteaux faite de peaux lus­
trées, souplsre et d’un noir gai.

depuis s
depuis :

$340

Autres qualités supérieures : Autrss qualités supérieures :

$265. i 325. $375. à 450.

Tél.: CH. 3181

MOUTON 
DE PERSE

Le manteau qui réclame, avec 
droit, la palme de durée parmi 
tous les manteaux à prix moyen.
depuis :

*229
Autres qualités supérieures

$325. à 495.

_____J

1473, rue Amherst_
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MAISONS D'EDUCATION

Cotnoir-Capponi
* (licencié)

Seul court complet de
Coupe et Couture
professionnel au Canada 

jour—goir Ouverture 11 sept.
ExpofcWlon Annuelle — Diplômes
1231 ouest. STE-CATHERINE, 

Ch. 214

MAISONS D'ENSEIGNEMENT
COLRS PRIVES

Prof. J. L. ARBIQUE, B. A.
CLASSIQUE: Français, grec latin, anglais Philosophie et science», etc. 

COMMERCIAL : Français, anglais, mathématiques, dactylographie, 
sténographie comptabilité, etc

Préparation spéciale des examenA collégiaux. Deux cour* par Jour : avant-miai e - 
après-midi Etudes surveillées. Jour et soir.

ENTREE LE 8 SEPTEMBRE.
4567 RLE SAINT-DENIS PL. 4S44 mi HA

^Institut Sténographique"> 
de France
Etabli en 19111 

Mlle Irène |olv, ditcctriee 
2,000 sténographes officiels. 

Enseignement individuel.
Succès assuré. Diplôme. Position. 

Conditions raisonnables.
3939. rue St-Dends HArbour OMK

COUPE ET HAUTE 
COUTURE

Institut Madeleine de Verchèrei
Cours privé complet. Système breveté. 
Dessin des croquis. Création de Modes 
pour dames et messieurs. Cours Jour et. 
soir — Diplômes décernés

Mme A. de LAMIRAND 
1038 est. MONT-ROYAL. AM. «391

Collège Saint-Remi
Seint-Remi. Comté Napïerville

Cour primoire complémentaire 
et Ecole Régionale d'Agriculture 

(commençant en novembre1

Pensionnat sous la direction des 
Clercs de St-Viateur

ENTREE LE 7 SEPTEMBRE.

COLLEGE MARIE DE FRANCE
Cours classique pour Jeunes filles — Classes préparatoires — Jardin d'enfants. "N 

< Programmes selon les méthodes de renseignement catholique en France. 
Professeurs français Demi-pension Directrice .

Madame Louise BROUILLETTE
4911 COTE-DES-NEIGES EXdale 2366

RENTREE : JEUDI, 9 SEPTEMBRE

M A]SONS, D’ENSE I GN EM E NT

UNDERWOOD COLLEGE
Anglais, (théorie et conversation|, sténo­
graphie, arithmétique, dactylographie, comp­
tabilité. correspondance, etc. — Meilleur» 
résultats aux examens officiels.
Ann UNDERWOOD. B.A., A. LAVIGUEU'R, L A..

LA. 8963

$£.00
REG'D

PAR
MOIS

Sténographe officiel bilingue.

3954 rue SAINT-DENIS

/''L’ECOLE D’EDUCATION FAMILIALE et SOCIALE^
Sous la direction des Soeurs de N.-D. du Bon Conseil

1215 est, boulevard ST-JOSEPH — Montréal — DO. 9198
Certificats et dir’ômes de l’Université et du Conseil de l'Instruction Publique
pi sssrs ENFANTINES COURS SUPERIEURS CLASSES ENIASTIOES densHgnement ménager
élémentaires, moyennes familial et social

ENTREE: 9 SEPTEMBRE I ENTREE : 15 SEPTEMBRE

COURS PUBLICS 
du Jour et du soir 

pour adultes. 
ENTREE : 4 OCTOBRE

COURS PRIVES POUR ENFANTS
FERNANDE CARRIÈRE

diplômée en pédagogie de ITnetttur Pédagogique et en 
littérature de la Faculté des Lettres de l'Unlverrlté de Montréal

• PROGRAMME OFFICIEL SUIVI AU RYTHME DE CINQ DEMI-JOURNEES
PAR SEMAINE.

• PREPARATION AU COURS UNIVERSITAIRE EN SIX ANNEES SEULEMENT.
6646 ave Louis-Hébert CR. 3743 Entrée 15 SEPTEMBRE

Collège St-Guillaume de l’Epiphanie
sous 1a direction des Clercs de Saint-Viateur 

CLASSES «, 7. 8, 9
Cette institution offre un enseignement spécial aux élèves des classes de 
sixième année et de septième année qui désirent se préparer aux études
classiques.

UN PROSPECTUS VOUS SERA ENVOYE SUR DEMANDE,
ENTREE LE MARDI. 7 SEPTEMBRE.

Collège St.Joseph de Berthierville
Sous la direction des Clercs de St-Viateur

COLLEGE ENTIEREMENT PROTEGE CONTRE LE FEU
/ Anglais : Grammar School et H* fchool.

2 cours : • Français : Primaire élémentaire, complémentaire
) et supérieur.

Attention spéciale aux élèves de 4th Year High et de 12e année. 
Bureau d’Orlentation Scolaire et Professionnelle.

Rentré. : le 8 septembre. Demandex le prospectus.

Cours Classique et Commercial
Leçons particulières — Brevets

Pour entrevue

1448 ouest, rue SHERBROOKE 
Près rue Guy Tél. : PL «71T

MAISON DE HAUTE EDUCATION POUR JEUNES FILLES 
Avantages de l'enseignement individuel Joint» aux avantages da 

l’enseignement simultané.
Cours scientifique et cours commercial bilingue au choix.
Cercle d'Ktude, Conférences, Piano. Chant, Diction, etc, 

FRANÇOISE SAINT-GERMAIN, directrice 
303 est. boul. Saint-Joseph BElaJr 1221

Rentrée : mardi 7 septembre —- Demander, le prospectus.

Cours Préparatoire au Collège Stanislas
Ile — 10e — 9e années

Cours autorisé par M le chanoine Méjecare, directeur général de Stanislas

Mile .MARIE GIRARD, Directrice

Pour fillettes, CLASSF.S DE LA 1ère à la 7ème années.

118 ouest, boul. St-Joseph — Entrée le 7 septembre 

Tél. : l'après-midi CR. 1791 Tél. : résidence WE. 5817

M-U-S-l-Q-U-E
Ecole Supérieure de Musique

D’OUTREMONT
1410, boul. Mont-Royal Tél. CA. 5761 ou TA. 1215

Professeurs laïques aftachés à l’école :
Mme Jean-Louis AUDET. MM, Claude CHAMPAGNE. Camille COUTURE. 

. !aan DANSEREAU, Roger FILIATRAULT, Roland LEDUC, Mlle Germaine 
WÀLEPART, MM. Maurice ONDERET, Raoul PAQUET, Frédéric 
SBLLETIER, Lucien ROBERT.

St. Anselm College
RAWDON, P.Q.

Cours Commercial Anglais 
pour les élèves qui on', une bonne 

connaissance du français.
Les Clercs de St-Viateur

ENTREE LE 7 SEPTEMBRE

THERESE DELORME
BUSINESS COLLEGE

Maintenant ouvert — Jour et soir

ANGLAIS :

PENSIONNAT
àLONGUEUIL
Tél, 2420
Fieres des Ecoles Chrétiennes

Prospectus sur demande.

Entrée des Pensionnaires

MARDI 7 septembre j

COURS
COMMERCIAL

COMPLET
BILINGUE

S553 ave du PARC

Tl® | Conversation
Traduction
Grammaire

Correspondance

DO. 3275

Fondé en 184»

LE COLLEGE 
STE'MARIE

Direction des 
PP. Jésuites

Cours classique 
Cours préparatoire

Externat 
Demi-pen­
sionnat

Vastes laboratoires de 
manipulation en obysi- 
oue, chimie, biologie.

Enseignement des Beaux- 
Arts.

' BibliOthèoues riches et 
bien adaptées.

i A c t i o n catholique — 
Scoutisme.

i Attention spéciale aux 
mathématiques et à i'an- 
glais.

I Tous les sports

> Dîner régulier ou buffet.

# Au centre de la ville.

# Directement relié À tous 
les quartiers de Mont­
réal et aux municipalités 
voisines par plus de 25 
lignes du réseau des 
tramways,

# A proximité des gares de 
chemins de fer et d'au­
tobus.

fÿ A deux pas de la nouvelle 
gare Bonaventure.

Montréal

1180. rue BLEURY,
fprés Salnte-Cathnlne)

Téléphones :
LA 4522 - 5962 - 5966

---------------------------------------------- L

BUSINESS SCHOOL
COURS LE JOUR ET LE SOIR

' 's de secrétaire” — Sténographie — Dacty* 
Lgraphie — Comptabilité — Machines à calculer 
— Travail de bureau — Conversation anglaise, etc.
Instruction solide et pratique — Attention particulière aux élèves arriérés 
dans leurs études — Français — Arithmétique — Classes séparées aux deux 
«»• ■ — Préparation ans examens pour le Service Civil — Sténographie 

aivè. POSITIONS ACCORDEES — PRIX MODERES

1846 est, Mont-Royal, angle Papineau

Raoul Renaud
STENOGRAPHE OFFICIEL

Membre de l'Association de» sténographes polyglotte» de P»-*-

COURS PARTICULIERS — JOUR ET SOIR
*

ANGLAIS — FRANÇAIS — DACTYLOGRAPHIE 

STENOGRAPHIE — OUVRAGE DE BUREAU

• JE DONNE A MES ELEVES UNE FORMATION
QUI LES CONDUIT ATT SUCCES** -------------------

7436, rue SAINT-DENIS DO. 6928

'£°hE ORIENTATION
3987, rue SAINT-HUBERT — AM. 3889

Directeur : Cust. H. Cinq-Mars, B. Sc., Ing, Civil
chef de ia Section des Sciences à l’Ecole Technique de Montréal

• ORIENTATION DE L’ELEVE
• PREPARATION
• SCIENCES INDUSTRIELLES :

MATHEMATIQUES — PHYSIQUE — CHIMIE — ELECTRICITE 
— RADIO — DESSIN MECANIQUE — MACHINE DESIGN.

• COURS CLASSIQUE par un professeur spécial.

JOUR ET SOIR — GARÇONS et FILLES

suivant ses goûts 
et ses aptitudes.

k l’Université, aux Ecoles Techniques et 
Polytechnique et à l’Institut agricole d’Oke.

Collèges O’Sullivan'
1015 est, rue Ste-Catherine (prés Amherst)

HA, 7634

I2S9. rue Guy, (angle Ste-Catherine! Fl. 9679

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Ce cours prépare les Canadiens français désireux de 
suivre nos cours de sténographie bilingue et de comp­
tabilité. Comme nous ne pouvons accepter qu'un nom­
bre restreint d’élèves pour ce cours, nous conseillons 
aux Intéressés de se présenter A nos bureaux sans délai.

MEMBRES DE L’ASSOCIATION DES ECOLES 
COMMERCIALES ACCREDITEES D’AMERIQUE

E.-J. O’SUILIVAN. M A., 
fondateur.

La Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Hon. Hector PERRIER
Ministre

Jean BRUCHESI
Sous-minlstre

ECOLE DU MEUBLE
1097, rue Berri, MONTREAL Tel. : PL. 5061

ARTS APPLIQUES AUX INDUSTRIES DE L'AMEUBLEMENT 
SECTION DE L’ARTISANAT et SECTION D’APPRENTISSAGE

Ebénisterie, menuiseri* en meubles et en sièges, 
sculpture sur bois, garniture, dessin d'ameublement, 
décoration intérieure.

OUVERTURE DES COURS DU |0UR t
MARDI 21 SEPTEMBRE 1 9 hrs a.m.

COURS DU SOIR : LUNDI 4 OCTOBRE è 7 h. 30 p.m.

Pour tous renseignements, s’adresser à

Jean-Marie GAUVREAU, Directeur.

Séminaire Sainte-Thérèse
Collège classique fondé «n 1825, dirigé par des prêtres du clergé 

diocésain. Situé à 15 milles de Montréal, sur la route nationale des 
Laurentides.

Cours classique de 7 ou 8 ans selon la préparation des enfants. 
Classe pre—classique pour les élèves qui ont tait la 5e année.

Laboratoire de chimie et de physique. Cours de dessin et de diction 
française. Culture physique : gymnastique, sports d’été et d’hiver en 
pleine campagne.

ENTREE : JEUDI LE 2 SEPTEMBRE.
DEMANDEZ LE NOUVEAU PROSPECTUS.

Le Collège de TAssomption P.Q.
Il est dirigé par des prêtres séculiers du diocèse de Montréal. Cours 
classique . . . Classe préparatoire . . . Etudes de l’Anglais, des Sciences, 
des Mathématiques, des Beaux-Arts, etc., d’après les meilleures méthodes 
pédagogiques...
La classe “préparatoire” est ouverte aux enfants de 10 ou 11 ans qui ont 
fait au moins la 5ème année primaire; et elle les prépare au classique en 
un an . . . Hygiène, confort, avantages de la campagne . . .
La maison est entièrement à l’épreuve du feu et est située à moins d’une 
heure de Montréal.
Nous inaugurons en septembre une piste pour cyclistes. Les élève» qui le 

désirent peuvent donc apporter leur bicyclette.
La rentrée des élèves, le mardi 7 septembre

Année scolaire 1943-44.

COLLEGE de SAINT-LAURENT

L’OUVERTURE DES CLASSES AURA LIEU LE 
MERCREDI, 1er SEPTEMBRE 1943, A NEUF 
HEURES DE L’AVANT-MIDI.

More Jorry, 
Secrétoire.

Tél. : BYwater 2444

COURS CLASSIQUE
AVANTAGE : Cours 
de s.-pt années seu­
lement pour le» 
élèves ayant termi­
né la 8e année.

Cours primaire :
Elémentaire : Se. 8e. 1
Complémentaire ; 8e. !

Cours d'affaires :
lfr« et Je année

INNOVATION: Pré­
paratoire francvilse 
pour élèves avant 
terminé U 3 è m e 
année ei pré-clas­
sique pour le» élè­
ves ayant terminé 
la Sème année. «
NOTA BENE — Nouveaux locaux pour las sciantes — Attention spceiila 
donnée i l’anglais — Arène, terrain» de jeux spacieux — College situé 
en pleine campagne et è dix minutes de la ville — Discothèque permet­
tant éducation musicale — Dortoirs il l’épreuve du feu Prospectus 
illustré sur demande.

RENTREE: le mardi 7 aeptembra.

M A ISO N S D'ENSEIGNEMEN T

Collège de Montréal
1931, rue Sherbrooke ouest Dirigé par les Prêtres de St-Sulpice

COURS CLASSIQUE ET PREPARATOIRE
Maison complètement à l'épreuve du feu : gicleur» automatique* 

"Sprinkler System’’
RFNTRFF • Pensionnaires le mardi 
rvtiT ■ . J septembre à 8 hrs P m.

Demi-pensionnaires et externes, le mercredi, 8 septembre à 8 hrs a.m.
Fl. 1356 Fl. 1258 WE. 6518

VILLA SAINT-JOSEPH
4122 avec DELORIMIER Tél. AM. 2944

Cours complet d’études primaires FRANÇAIS et ANGLAIS — PIANO 
SPECIALITE : classe enfantine — préparation à la première communion.

RENTREE LE 7 SEPTEMBRE

-COURS CLASSIQUE COMPLET-

Externat classique Sîe>Croix
3820, rue Sherbrooke est

prés boulevard Pie IX
Dirigé par les 

Religieux de Sainte-Croix

Tél. : CLairvai 1363Service d’autobus-tramway

RENTREE : 7 SEPTEMBRE A 9 HEURES A.M.

COURS PRIVE Uour et soir)

Prof. Albert Leguerrier * v Licencié *-1^..
• Cours classique, en 7 années, ces éléments latins à la philosophie, 

en 4 années pour élèves âgés.

• Préparation au baccalauréat, à la Faculté des Stiences, etc

• Bibliothèque à la disposition des élèves

• Attention spéciale à rangla:s et aux mathématiques.

354 Ste-Cathejine est, 7e étage, ch. 76. — MA. 7196

VEPRES CORRECTEURS
A gts

0.0.0

SPECIALIST! 
OPTOMETRIST! 

OPTICIEN LICENCIE

LORENZEAU FAVREAU, 0.0 D.. président et set assistants 

Optométristes — Opticiens licenciés — Bacheliers en optométrie. 
Bureau du centre : Bureau du nord :

265 est, rue Ste-Catherine 6890, rue St-Hubert
Tél, LA. «703 Tél. CA. 9344

Acheter des Certificats d'Epargne de Guerre

ECOLE MENAGERE PROVINCIALE ^
Directrice : Madame R. LACROIX

Cours complet d’Enseignement Ménager ; Cours normal et familial. Entrés 
le 15 septembre. Cours public, entrée le 4 octobre. Inscription ouverte 
le 1er septembre. L’Ecole offre chambre et pension aux élèves résidant 
en dehors de Montréal.

PROSPECTUS GRATUIT SUR DEMANDE.
461. rue SHERBRO°KE EST. angle Berri HArbour 4980

PENSIONNAT D’HOCHELAGA
Dirigé par les Religieuses des Saints Noms de |ésus et de Marte

RENTREE : MARDI 7 SEPTEMBRE. Cours complet de langue française et de 
langue anglaise. Cours Lettres-Sciences, affilié à l’Université de Montréal. 
Piano, violon et orgue. Dessin et peinture. Diction, chant, culttire physique. 
Préparation aux diplômes de musique accordés par l’Institut. Enseignement 
ménager. Jardin de l’Enfance pour petits garçon».
3587, rue Notre-Dame est (Hoehelaga) Tél. AM. 3324

L’UNIVERSITE D’OTTAWA
ENSEIGNEMENT BILINGUE COMPLET

• COURS CLASSIQUE conduisant au baccalauréat ès arts.
• COURS DE SCIENCES conduisant au baccalauréat ès sciences
• COURS SUPERIEUR DE COMMERCE conduisant au baccalauréat ès sciences 

commerciales (Faculté de Commerce).
• ECOLES de gardes-malades, de musique, de diction, de science» politiques,

de bibliothécaires. , „ ,
«i FACULTES ECCLESIASTIQUES préparant aux grades en philosophie, en 

théologie et en droit canonique .
• INSTITUT DE PHILOSOPHIE : maison pour le» étudiants laïques qui *ul«

vent les cours de la faculté de philosophie. Ils peuvent obtenir le bacca­
lauréat ès arts et la maîtrise ès arts en même temps que les grade» en 
philosophie. .

• COURS SUPERIEUR DES ARTS conduisant a ia maîtrise et au doctorat.
• COURS DU SOIR, D’ETE. ET PAR CORRESPONDANCE préparant aux cét- 

tificats et aux grades.
ENTREE DES PENSIONNAIRES. LE 8 SEPTEMBRE.

CLASSE ET EXAMENS, LE 9 SEPTEMBRE.

MONT-S AINT-LOUIS
Frères des Ecoles Chréfiennes

FRANÇAIS — ANGLAIS — LATIN 

MATHEMATIQUES — SCIENCES — COMMERCI

COLLEGE SCIENTIFIQUE ET COMMERCIAL
ENTREE DES PENSIONNAIRES LE 1 SEPTEMBRE 

LES EXTERNES LE 8 A 9 HEURES

— MontréalM Arquette 8137 244 ost, rue Sherbrooke

sè*" ^ ■
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Collège Jean - de - Brébeuf
Moderne —- totalement à l’épreuve du feu •— le collège Brébeuf, dirigé 
per les Pères jésuites, reçoit loi enfants qui on! terminé leur 3t année 
d’école primaire, c’est-l-dire vers Tige de neuf ans.

Le rentrée des PENSIONNAIRES e lieu le 8 supfcmbrt: 
celle des EXTERNES et des DEMI-PENSIONNAIRES, le 9,

Le nouveau prospectus est envoyé sur «ert.-nde s
R. P. Recteur, 3280, chemin Ste-Cethtfln*.

Côtc-dri-Nelges, Montréal,



VOLUME XXXIV ~ No 191 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 21 AOUT 1943

-ritff.vs. Lundi, 23 août 1943

Sommaire des postes locaux

Samedi, 21 août 1943
que

Sommaire des postes locaux

CBr-69« miocjciw
Î2.00 Muelque.
12.30 Nouvelle*.
12 35 Réveil rural.
12.30 Slgucl-Horaire.
1.00 En chantant
1.15 Radlo-J ournal.
1.30 Revue du hebdoe.
1 45 Musique.

2 00 Roy Shlede et orch.
2.45 Intermede musical.
3.00 La Musique de l’Avia­

tion américaine. NEC.
2 30 Intermède
3 35 Les chansons de

Lyzza
3 45 Musique.
4 00 Concert du samedi.
4.45 Musique.
5 00 Relais de Toronto.
6 00 Programme musical.
# 14 Radlo-journaï.

clens.
6 30 Musique.

6 45 Causerie du lieutenant
Chabot, du CWA.C.

7 00 Impromptu.
7 30 Nouvelles de BBC.
7.45 Sérénade estivale,

8 00 Orchestre.
8.15 Les pirates de Penzan- 

cès de Gilbert et Sulli­
van.

8 00 Sérénade.
9.15 A choisir.
9 30 Orch. à cordes

10.00 Radio-Journal
10.15 Musique populaire.
10.30 L’orchestre de Ray 

Heacherton.
10.45 Dixieland Capers.
U 00 Sketch.
11.15 Orchestre de danse. 
11.28 Nouvelles

CBM-960 kilocycles
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Mélodie.
1230 Reli de la NBC,

12.59 Signal-horaire.
1 00 Radlo-tournal.
1.15 Mélodies,
1.30 Ail oui tor victory.

1 45 Album de disques.
2.00 Shield et son orches­

tre
2.45 Programme musical.
3.00 Heure symphumque.

4.00 Programme musical.
4.15 Le turt aux E.-D.

4.30 Minstrel Melodies.
5.00 Musique
6.00 Causerie du lieutenant 

Gordon du C.W.A.C.
e 1.4 Radio-lou.nal.
6 45 Nouvelle»
7.00 Chrc \lque sportive.

7.15 Henderson, chant,
7 30 Relais de HalUax.
7.45 Commentaires en an­

glais.
8 00 Orchestre.
8 15 Concert.
8.30 Sketch de la N.B.C. 

(Malta Spitfire).
9.00 “Novachord".
9.15 A choisir.
9.30 orch. à cordes.
10.00 Nouvelles.
10 15 Récital de piano.
10.30 Norman Harris et son

orchestre.
10.45 Musique .
11.00 Nouvelle» ae BBC.
! i.to Nouvelles. •

CKAC-730 kilocycles 
Midi Nouvelles.
12.15 La Jeunesse rurale au 

micro.
12 30 En dînant. 
lî.45 Vedettes
1.00 Bulletin des fermiers. 
1.10 Radio-Journal.
1.15 Betty bee-hlve
1.30 Radio-concert CKAC.

2.15 Comité des oeuvres 
catholiques.

2.25 Nouvelles.
2.30 Spirit ol 43.
3.00 Of men and bookss.

3.30 Cheskin et orch.
4.00 Report from London.
4.15 Evénements sociaux.
4.30 Nouvelles.
5.00 It is maritime.

5.30 Davis Commendo.
5.45 Bobby Tucker s.
6,qp CKAC ce soir.
6.40 La pièce du Jour.

S 45 Nouvelles
7.00 Originalités.
7.30 Starlight Sonata.
7 45 Jerry Sears et son or­

chestre.
8 00 Capitaine Bravo.
8.30 Les diables rouges.

8.55 Nouvelles
9 00 Secret du docteur.
9 30 Pièces popul&l; .
9.45 Exotic moods.

10.00 Récital de chant avec 
David Rochette, basse 
chantante.

10.15 Rendez-vous.
10.30 Tom Turner et son or­

chestre.
10.45 Journal parlé.
11.00 Bonsoir les sports.
11 15 Orchestres
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.

CFCF-3S0 Kilocycles 
Midi Mélodies.

12 15 Musique Blsck.
12.30 tuding the rangs.
12 44 Highlights.

1 00 Nouvelles.
1.05 b r' C.A Children s 

Quiz?.
1.50 Washington oius.
1.45 Words and music.
2.00 Opéra.
5.00 Cocktail musical.
3.30 icas.
6.00 Musique de concert.
6.15 Nouvelles-eclalr.
6 25 What’s happening*
6.30 Lucky malodlee
8.45 City improvment.
6.50 Cause
7.00 Over here.
7.30 Studio.
8.00 Intermede.
8.10 Analyse de >.a guerre
8.15 Yeomen "h the guard
8.30 Over there.
9.15 Studio.
9.55 Peter Hayward.

10.00 Thomas show,
10 30 Nouvelles
10 45 Recherches sur Is nu­

trition.
11 00 Danse.
1155 Nauvellea.

CHLP-1490 kilocycles 
Midi Heure leminlne.

1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
2.f‘ Heure.
2.01 Concert Master.
2.30 Orch. -U.
2.45 Musique.
3.00 Fanfare.
4.00 Radio-Journal.
4.10 Sérénadeurs.
4.30 Chansons françaises
4.55 CHLP ce soir.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5.25 Nouvelles.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
625 Baseball.
8.30 Heure.
6.30 Musique sur deman­

de.
6.45 Chansons françaises
7.00 Heure.
7.00 Un peu de tout,
7.30 La place du marché.
8.00 Radio-Jeunesse.
8.15 Musique.
8 30 Tin Pan Alley.
9 00 Heure.
9.00 Rhythmic Age.
9.31 Musique.

10.00 Vers la victoire.
10.15 Nouvelles.
10.30 Danse.

Dimanche, 22 août 1943
Programmes spéciaux

A WEAF : (ETATS-UNIS)
A midi — First Plano Quartet
1 h. 15 p.m. — Labor for victory.
2 h. — La Table-Ronde de l’Université 

tte Chicago.
2 h. 30 p.m. — Programme Westlng- 

kouse.
3 h p m — Rapport de Washington sur 

le rationnement.
3 h, 30 p.m. — L’heure de l’armée amé- 

flcaine.
5 h. p.m. — L’Orchestre symphonique 

N.B.C.. dirigé par Frank Black.
6 h. pw.m. — L’heure catholique améri­

caine.
8 h. p.m. — Programme de Paul White-

man.
8 h. 30 p.m. Our man’s family.
9 h. p.m — Manhattan-merry-go-round.

MUSIQUE DE CHAMBRE
A 1 h. 30 p.m. — Joan de Rlmanoczy, 

violoniste, et Léon Pommers. planiste, don­
neront leur prochain concert de musique 
de chambre aux studios de Radio-Canada 
k Winnipeg, le dimanche, 22 août. » 1 h. 30 
de l'après-midi. Cette fols. Ils feront en­
tendre deux Sonates, la première de De­
bussy et l’autre, de Corelli.

9 h. 30 p.m. — Album américain de 
musique familière.

10 h. p.m. — L’heure charmante.
LE CONGRES NATIONAL DU 

TIERS-ORDRE 
A RADIO-CANADA :

A 1 h. 1S p.m. — Radio-Canada Inau­
gurera le dimanche. 22. A 1 h. 15 de-l’après- 
midi. une série d’émissions littéraires et 
artistiques, émissions préparatoires au 
Congrès National du Tiers-Ordre, en oc­
tobre.

Mgr Philippe Perrier, grand vicaire du 
diocèse de Montréal, portera la parole au 
cours de cette émission. Il parlera du 
fondateur du Tiers-Ordre. La chorale des 
Clercs Franciscains a été chargée du con­
cert.

Les émissions qui suivront auront Heu 
aux dates suivantes : les dimanches. 29

' août, 5, 12, 19. 26 septembre et les 3 et 10 
i octobre.

Son Eminence le cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec, prononcera une 
allocution lors de la clôture du Congrès.

A 7 h. 30 p.m. — La musique des H. M. 
Can. Grenadier Guards, à son concert du 
dimanche, 22. à 7 h. 30 du soir, pour les 
auditeurs de Radio-Canada, louera les 
oeuvres suivantes:

Marche de la Suite "London". Eric Coa­
tes: Ouverture “Guillaume Tell". Rosslnl: 
"Rhythms of Rio". David Bennett; Danse 
russe. Rlmsky-Korsakoff; Marche "Le Lteu- 

] tenant", J. J. Gagnler; "Facing the Ene- 
I my”, Lœey.
I* LA FRANCE COMBATTANTE

Le sketch que transmettra Radlo-Cana- 
i da sous la rubrique "La France combat- 
! tante” le dimanche, 22 août, A midi, est 
Intitulé ‘‘Un témoin vient de France".

Cette émission a. été préparé* par le 
Groupe catholique international d’informa­
tion.

L’ORCHESTRE CHAUTAUQUA
Robert Fltzdaîe, Jeune planiste améri­

cain, fera ses débuts comme soliste le 
dimanche, 22 août, au concert de l'Orches- 
tro symphonique Chautauqua, concert dont 
le poste CBF fera le relais de 4 h. 30 à 
5 heures.

Il louera Rhapsodie sur un thème de 
Paganini, de Rachmaninoff. Vladimir Gols- 
chmann, qui serda au pupitre de chef, fera 
entendre Fantaisie pour cordes, de Bach- 
Volkel et Dans les Steppes de l’Asie Cen­
trale. de Borodlne.
MLLE MARY CHURCHILL PARLERA EN 

FRANÇAIS ET EN ANGLAIS
8.45 p.m.' Mlle Mary Churchill, fille du 

premier ministre Winston Churchill, de 
Grande-Bretagne, prononcera une cau­
serie pour l’auditoire de Radio-Canada, 
dimanche A 8 b. 45. Elle parlera en fran­
çais et en anglais. Mlle Churchill, com­
me on le sait, fait partie de l'armée fé- 

1 minlne de Gfande-Bretagne. Les postes du 
| réseau Halifax-Vancouver feront le relais 
! de cette causerie.

CBK-68» kllocycM»
7 10 Nouvelles.
8 00 Nouvelle».
1.15 Elevations.
8.30 Pot-pourri.
8.55 Nouvelles
9.00 Les chansons 

vous aimez
9 30 Chansonnettes.
9.45 Les plus belles mélo­

die».
9 57 tvouvelJea
10.ou Chansonnettes.
10.15 Courrier du jour.
10.30 Vie de famille.
10-.J lierre Guérin
ilf5 Mélalrle *R3noourt.
11.30 Divertissement».
11.45 Vie de famille.
Midi Jeunesse dore»
12.15 Quelles nouvelles?
12.30 Nouvelles.
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal horaire.
1.00 Rue principal».
1.15 Nouvelles
1.30 Vers lu soleil.
1.45 Fantaisie musicale.

2 15 Chansonnettea.
2.30 Récital.
3.00 Music-hall.
3.30 Nout elles.
3.37 Chelu-d’oeuvre de la 

musique.
4 15 Récital de citant,
4.30 Programme musical.
5.00 Heure du the.
5.15 Nouvelles et commen­

taires.
5.30 La féa des fleurs.
5.45 Les plus beaux dis­

ques
6.00 Programme» oe soir. 
6.10 Sport
8 15 Nouvelle»
6.30 Entre les lignes.
6.45 Mélodies du soir avec 

Raymond Cardin.
7.00 Dm nomme et »on pê­

che.
7.15 La vie commence de­

main.
7.30 Nouvelle» de la BBC.
1.45 La fiance* au com- 

man do.
8 00 Intermède,
8 Or Défilé fie la victoire
8.30 L’envers du décor.
9.00 Opéra: Samson et 

DalUa.
10 00 Nouvelles
10.15 L'Amérique et la 

guerre.
10.30 Variétés.
11.00 Programme musical.
11.15 Programme musical. 
11.28 Nouvsllea

CBM-940 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8 oo Radio-journaL
8.15 Prières.
8 30 Marches.
9.00 Nouv lies.
9.05 Everything goes.
9.30 Time for two
9.45 De la musique en 

travaillant.
6.45 Musique.

10.00 Orch. Kaye.
10.15 Le choeur de John 

Metcalfe.
10.30 Causerie en anglais.
10.35 Récital de piano.
10.45 Airs d’opérette».
11.00 Musique.
11.15 Vic and Bade .
11.30 Soldiers’ wife!
11.45 Lucy Linton
Midi Nol”'elle» de BBC.
12.15 Road of life.
12.30 Produits da la firm» 
U.59 Slgnal-horalre.

1 00 Radio-Journal.
1.15 Orch. NBC.
1.30 Chanteur.
1.45 They tell me.
2.00 Big Slater,
2.30 Ricltal.

3.00 Mary Martin.
3 15 Ma Perkin*.
3 30 Young’s family
3.45 Right to happiness.
4.00 Ann Watt, soprano,

4.15 Nouvelle».

4 18 Causerie
4.30 Commentaires.
4.45 Concert

5 00 Front une tsmll»
5.15 Beyond reasonable 

doubt
3.30 L'heur» du tbt.
5 45 Le choix de l'audi­

teur.
6 00 Programmes du eolr.
6.10 Sport.
615 Radio-Journal.
6 70 Easv ace»
6 43 Nouvelle» de BBC
7.00 Novaiesque.
7.15 C&userl».
7 30 Pour la femme.
7.45 Commentaires.
8.00 Le défilé de la vic­

toire.
805 j* défilé de la vic­

toire
8.30 La ferme et se* pro­

duit».
8 45 Souvenir* of Songs.
9.00 Samson et DalUa. 

lu 00 Radio-journal
10.15 Revue des Evénement» 

de la semaine
10.30 Théfttre anglais.
11.00 Nouvelles de BBC,
11.30 Nouvellea

CKAC-710 Kilocycles
7.00 Ouverture.
7.15 Nouvelles.

7.25 Le quart d'heurt de 
l’Oratoire

7 40 Pot-pourri.
7.55 Nouvelles.
8.00 Déjeuner musical.
8.15 Sport.
8.30 Coffee Club.
8 45 Le monde des sports.
9.00 Nouvelles.
8.50 Orch. de concert.
9.10 La femme et l’actua­

lité.
9.15 Chanteur masqué.
9.30 Sans cérémonie.

10.O> Coffret musical.
10.15 Heure récréative.
10.30 Nouvelles
10.30 L’Institut de la bonne 

ménagère. #
10.43 Capsules mélodiques
11.00 Courrier du Jour.
11.15 L’école des génie»
11.30 Melodies chanceuse». 
1143 ILiure ensoleillée 
Midi Nouvelles et musique.
12.15 En dînant
12.30 Grande Soeur.
12.45 Quelques refrains.
1.00 Sur le front agricole.
1.10 Nouvelles.
1.2 Betty Bee-hlve.
1 30 Mélodies Intime».
1.35 Entre vous et bnol.
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Rythmes et romance».
2 15 Un peu de tout.
2.30 Nouvelles.
2.35 Radio-concert.
3.15 Joe et Ethel.
3 30 Johnny Gort.
3.45 Green Valley
4.00 Evénement» eoclâUI.
4.15 Programme».
4 25 Nouvelle».
6.30 Pour voua, mesda­

mes.
4.43 Au rythme de l’accor­

déon.
5.00 Tante Lucie 
3.13 Valses choisies.
3.30 Rue principal».
5 45 Madeleine et Plan*
8 00 ne de famille.
6.15 Quelle» nouvelle»?
6.30 Programme familial. 

6.40 La pléca du lout.
6 43 Nouvelle».
7.00 La forum des sport». 
7.05 Originalités.
7.15 Mol, J'al dit ça.

7 30 Nazalre et Barnabe
7.45 Notre monde ouvrier.
8 00 Amour» de Tl-Joe.
8 30 Musique pour tous. 
8,53 Nouvelle».
9.00 Romance.
9.30 Broadway band.

11.30 Orch de danse
10.00 Screen Guild Player» 
10 30 Neighbours
1035 Plano

11 Oc Sport
11.15 Chansonnettea,
11.30 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles.

CFC 1-550 kliur/clee 
5 00 Nouvelles.
8 15 Melody 
8 30 Jim Hooemon.
8.55 Nouvelle»
900 Breakfast club.

10 00 Nouvelle».
10.25 Musique.
10.30 Baby institute.
10.45 Gene and Glenn.
11.00 Your tortune
11.15 Novelty group.
11.25 For ladles.
11.45 Orgue 
11.50 Nouvelles
12.00 Mélodie*
12.15 Musique.
12.30 Soldier’s wife.
12 45 Highlights. t
l 00 Nouvelles
1 05 Friendly Hour.
1.10 Men of note 
1.1! Earl Wrlghtson.
1.30 La religion et le mon­

de nouveau.
IA- Orchestre.
2.00 Orchestre
2.15 Mystery chief.
2 30 They tell me
2.45 Hollywood new» girl.
3.00 Smiling Jack
3.15 Voice of memory.
3.30 Sweethearts.
3.45 Men of the land 
a oo t»eure du *.ne.
5 15 Hop Harrlgaa
3.30 Musique.
3.45 Music for you.
8 00 Sérénade.
5.15 Nouvelles-éclair».
0.25 What’» happening
6 30 Luckv melodise.
6.45 Mualqu*.
7.00 Danse
7.15 Lum et Abney.
1.30 Uncle 7tov
7.45 Rex Battle, pianiste.
8 00 Lest we lorget
9.00 Orgue et plana
9 30 Studio.
94 Studio,

10.00 Novelette»,
10.30 Nouvelle», _
10.45 Danse
U 05 Orcheetre.
11 55 Nouvelle».
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
2.05 Orchestre*.

CHl.P-1490 kilocycle*
• 16 Information*.
9.00 Rigolades.

10.00 Nouvelles.
10.15 Pour vous plalr*.
10.30-Parade matinal».
11.00 Duo du rêve.
11.15 Orchestre.
11.30 Refrains.
n.45 Cours de beaut».
Midi Heure féminin».
J.00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminin*.
100 Heur*.
2 01 Moment mu*lc*l.
2 30 Orch. Deutch.
2.45 Musique mllttalr*.
3 90 Chanson» françal»»»,
3 30 Musical round up.
3.45 Orch. de dans*.
« oo Nouvelle*.
4.10 Cleaver et Ro**bo- 

rough.
4.30 Chansons franjaUea.
3.00 Thé danaanl.
5 30 Radlo-r.péclal.
6.00 Nouvelle».
6.1 j Méli-mélo.
6.30 Musique stu demand»
7 00 Heure familiale.
7.00 Heurt oréclae».
7.30 IL Claude Bourgeois
7 45 Oncle Troy.
8.00 Rtudlo.
8.15 Orch de dan*e.
8.30 DaSvlva, planiste.
9.00 Studio
9.3-9 Drame» ignorée.

10.00 Métairie Rancourt. 
10.13 La guerre et noua
8.10 Analyse de la guerre. 
8.15 Studio
8 30 True or fai»».

10.35 Cheat of melody.
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CBF-690 Kilocycle*
8 55 Nouvelle».
9 00 Variétés
930 Concert dominical.
10.00 Concerto en do mi­

neur de Beethoven
11.00 Rhapsody of the Roc­

kies.
11.31, Revue musicale.
Midi France combatant*.
12.1 Radlo-Juurnal.
12.30 Stru-a from the blue. 

13 59 Slgnal-horalre,
1.00 Programme musical 
1.15 Congrès national du

Tlera-Ordre.
1.30 Musique de chambre, 
2il) Music-hall
2 30 Sérénade dominicale.

3.00 Les chefs-d’œuvre de 
la musique

4 00 Récital de piano.
4.30 Orch. symphonique 

Chautauqua.
5 00 Musique
6 00 Musique.

6.30 Radio-Journal,
6 45 Intermède.
7.00 McClean, organiste,
7 30 Canadian Grenadier,
8 00 Actualité*
8.30 Concert miniature.
8 45 Cauaerte de Mlle

Mary Churchill.
9 00 François Rozet, di­

seur. *
9 30 L’album de musique 

familière
10 00 Radio-journal
19 15 Cdncert du dimanche 

soir
11 00 Programme musical 
11.15 Orch de danse 
11.28 Nouvelles

CBM-940 kilocycles
900 
9 05 
9.15
9.30 

9.S5
10 00 
W 05 
10.30

10 45 
’ I 00 
Midi 
12.15 
12 30 
12 59 

1 00 
1,13
1.30 
î on 
3 0)

3 15

3 30 
300

Radio-Journal. 
Intermède *
RêcltaJ de olano.' 
Rslals de NBC. 
Intermede 
Nouvelles.
Causerie.
Causerie sur le* voya­
ges.
concert vocal, 
service religieux 
Nouvelles de BBC. 
Causerie.
Musique
Slgnal-horalre.
Hel.o children 
Pour les enfanta
Musique,
Nouvelle*
Commentaires en an­
glais
Le courrier des ar­
mées néo-zeiandaue* 
Service religieux.
Le* chefs-d’œuvre de 
la muelque,
Ch -6.30 Church or tnt air.

5 00 Nouvelles
5.03 Débat en anglal*.
5.30 Airs d'opéras.

8.00 Concert.
6.15 Musique.
6 30 Causerie.
8.45 Nouvelles.
7.00 McClean, organiste
7.30 Canadian Grcijadler.
8.00 Sketch.

8.30 Causerie.
8.45 Causerie.
9.,io Revue de l’armée.
9 30 Album américain de 

musique familière
10 00 Nouvelle»
10.15 Concert du dimanche 

aolr,
11 00 Nouvelles de BBC.
11.3'' Nouvellea.

CKAC-73H kilocycles
8.0j Nouvelles.
8 05 Orgue.
8 30 Musique.
8.45 Golden Gste Quartet

6 00 L’Oratoire.
9 15 Orgue
9.45 Mélodie*.
10 00 Oospel service.
10.30 Wings over Jordan 
11,05 'rera Brodsky, pianis­

te.
11.10 Nouvelles
11.30 Invitation to Learn­

ing
Midi Meiodle
12 13 Mode et mu»lque
12 30 Emission transatlan­

tique.
1 00 Bon parler français 
1.1» Meiodle».
1.30 Murrow and the 

news.
1.45 Disques
2.00 A choisir.
2.30 Chansons françai­

ses.
3.00 Orch Phllha-monlque 

de N.-Y
4 30 Nouvelles 
4 35 Musique
5.00 Th» family hour.
5.45 Musique.
8 00 Chronique parlemen­

taire
6.30 Commentaires.
6.45 Nouvellea de chez 

nous
7 00 Causerie politique oir

la Jeunesse de l'Union 
national# 1

T.15 Au rythme de la val­
se.

7.30 Bloc populaire
7 45 Pensée* musicale*
8 00 Images de guerre.
8 45 Causerie de Mlle

Mary Churchill
8.30 Programme de Félix 

Bertrand
8.SS Nouvelle*

Romance

9.00 Rendez-vous with 
romance

10 15 Orchestre.
10.30 William, thèse.
10.35 Orchestre de concert. 
1045 Journal pane.
11 00 Sport.
11.15 Orchestre.

11.30 Orchestre. “
12.00 Nouvelles.

CFCF-400 kilocycle*
8.00 Nouvelle».
8.30 Programme muilcal.
9.00 Nouvelle».
9.0a Musique.
9.15 Coast to coast.

10 00 Fantaisie.
10.15 Mélodies.
10.30 Southernalre».
H 00 Nouvellea.
11.05 Soldiers of produc­

tion.
11.30 African Trek.
12 00 Novarime.
12.15 Studio.
12.30 Stars from the blue
1.00 Nouvelle».
1.15 Sunday review.
1 30 Seitz, planiste.
1..35 Orgue.
2.00 Chaplain Jim.
2.30 The show of y eater- 

day and today.
300 Fireside Singers.
3.15 Debout, Amérlquel
4.00 Sunday veapera.
4.30 Getting red of Jasper
5.00 Heure de la valse.
5.30 Studio
5.40 Sunday at. nom».
5.00 Here comes the t\nd 
6.iG Cauaerl*.
6 30 Nouvelle*.-
6.40 Musique
7.00 Concert Hall.
7.15 Stars from the blue.
7.3 Drame.
8 00 Intermede 
B 10 Analyse d* la guerre
8.15 Studio
8 10 Girl guide» present.
9 00 Canadian Army show
9.15 Balon group 
9 30 Salon group.
9 45 Studio.

10 00 Academy award. 
o3n Nouvelles.

10,45 Concert de corde*.
11.00 Intermède,
1155 Nouvelle».

CHLP-1490 kilocycle*
4.55 O Canada.
4 55 Sommaire.
5.00 Fan’alsle* Inatrumen- 

tAlêA
5,3v A choisir.
5 45 Tnterméda
6 00 Variété*.
5 15 Chanann* franc»)*»*
8.30 J -a Bélanger pré­

sent»
6 45 Octuor

7 00 A choisir.

Ceorgei Duhamel •? I* Religion

page 3 '

................................................. Dom GRENIER
Prieur de St-Benoit-du-Lac

Converti à Lige adulte comme Relié, Claudel et tant d’autres, 
l'auteur te préoccupe de ceux qui, hors de l’Eglise visible, lui 
appartiennent ou sen approchent par leur sens de I* charité. 
Qu'a-t-il trouvé de chrétien dans l’oeuvre de Duhamel, con­
firmé par sa correspondance avec lui?

CHRONIQUE DE L'ESPRIT FRANÇAIS. 
La Miision de I* Franc* ........................... H. Le MAITRE

page 10 Que devient la mentalité française sous foutes les propagandes 
qui enserrent la métropole? L’étude d'un livre médité, dit-on, 
par tout* une élite pensante et agissante qui tient en France 
nous aidera à le mieux comprendre tu jour de la délivrance.

CHRONIQUE DE PEDAGOGIE.

Les antécédenti du Scoutisme: de Spart* s Baden-Powell Guy BOULIZON

Licencié en philosophie scolastique et universitaire, 
Chef des Scouts de Stanislas.

page 22 "L* plupart des idées du scoutisme étaient connues et prati­
quées avant qu'il n’y eut des scouts: et pourtant c'est bien 
Baden-Powell qui en 1908 a inventé le scoutisme en en grou­
pant génialemenf les éléments isolés, car là, mieux qu’ailleurs 
“le tout est bien plus que la somme des parties”.

CHRONIQUE DE PHILOSOPHIE.

Liberté humain*, louange divine . . Pierre RIGOUR
Licencié és Lettres et en Philosophie scolastique, 

Dipldmé d'études supérieures de Philosophie.
page 30 La liberté humaine n’entre en conflit ni avec l'omniscience ni 

avec la toute-puissance divine. Elle constitue dans la création 
le plus admirable des dons de Dieu, parce que grâce à elle 
l'univers entier, et mime la matière, se trouve transfiguré. 
Per elle, tout est entraîné dans le cycle de l'amour,

CHRONIQUES DES SCIENCES.

La tranimlsalon de* atome* Louis BOURGOIN
Professeur k l'Ecole Polytechnique et â l'Université d» Montréal

page 37 Les vieilles recherches des Alchimistes sur la transformation des 
éléments les uns dans les autres sont remises à l’ordre du iour
par les découvertes sensationnelles de la physique moderne _
Qu’est-ce qu’un élément? Qu'est-ce que la matière? Qu'est-ce 
que l’atome?

LA FRANCE VUE PAR LES CANADIENS.
Collégiens d* France — Il Abbé Armand YON

Licencié is Lettres. Docteur en Philosophie scolastique.
page 49 Après avoir, dans un premier article, parlé de la vie physique 

des collégiens français, ainsi que de leurs dispositions intellec­
tuelles, l'auteur trait* ici de l»éveil du sentiment dans ces leunes 
coeurs.

VOIX D'AMERIQUE DU SUD.

Le» quatre moment* d* la LigAa : Rodrigo de Freitas laïques CUERS
page 56 En un pays éloigné des théâtres d* guerre, le poète entend 

chanter la nrus* sur des notes lentes et argentines.

GIRAUD AU COLLEGE.
page 66

CHRONIQUE DES LIVRES.

Fête au député
de Stanstead

La paroisse de Ste-Catherine 
liesse — Discours, cadeaux 
chansons

en
et

Lundi soir dernier, les parois­
siens de Sainte-Catherine ont fête 
un des leurs^ M. Armand Choquet­
te. nouveau député de Stanstead.

Vers 9h. 30, après l’assemblée de 
l’U.C.C. et des Dames Fermières, 
tous les paroissiens se rendirent en' 
bloc à la demeure de M. Choquette. 
Les cercles de l’U.C.C. et des Da­
mes Fermières avaient préparé une 
fête à la salle paroissiale.

les problèmes d’importance capi- f«d»CCAtl«*r£*s
taie qui se posent devant l’opinion lvn9UUJLVC9
publique. Ceux qui recherchent 
surtout une culture générale et qui 
sont atlirés par la vie et l’évolution 
des idées la suivront avec fruit.
Ainsi celle section qui prolonge la 

j culture générale des deux premiè­
res années, tout en insistant dans 
le sens de la sociologie s’adresse 
surtout aux praticiens sociaux, aux 
éducateurs, à ceux qui poursuivent 
des études désintéressées.

La section île préparation aux 
carrières de l'administration pu- 
blique, s'adresse, comme l’indique 
son titre aux futurs fonctionnaires 
qui trouveront avantage à complé 
ter leur formation par l’étude des 
problèmes devant lesquels ils se 
trouveront plus tard et par une con­
naissance générale des rouages ad-

Spectacle émouvant que cette I ministratifs du pays; à ceux qui se­
ront appelés à occuper des postes 
de secrétaires de sociétés commer­
ciales, de commissions scolaires, 
de municipalités, d'associations, 
d oeuvres sociales diverses ou à 
présider de telles organisations.

Les cours portent sur les finan­
ces publiques, la théorie de ('ad­
ministration et la division des pou­
voirs, l’administration et les servi

forestières

foule sympathique et joyeuse qui 
marchait à la suite du drapeau de 
Carillon qu'éclairaient un grand 
nombre de flambeaux et de tor- 

! dies.
I La salle était toute décorée de 
tentures aux trois couleurs; un 
grand drapeau de Carillon était 
placé au fond de la scène, et sur le 
blanc qui l'encadrait, on avait at­
taché des feuilles d’érable. Sur le 
côté gauche du théâtre, ü y avait 
le drapeau de l’U.C.C., et sur tj 
côté droit, le portrait du député 
placé dans une grande feuille d’é­
rable artificielle entouré de jolies 
fleurs naturelles.

Monsieur le curé souhaita la bien­
venue à M. Choquette, le félicita de 
sa victoire qui est un grand hon­
neur pour toute sa paroisse.

M. Alphonse Blanchard, prési­
dent local de l’U.C.C., lut une 
adresse au nom des paroissiens.
Deux idées furent développées: le 
succès exceptionnel de l’élection et 
la valeur réelle de l’élu. Après avoir 
démontré que jamais élection par­
tielle n’avait suscité autant d’inté­
rêt, ne s’était faite avec autant de 
dévouement, et n’était arrivée à pa­
reil résultat: l’élection du premier
Canadien français depuis la Con- , , ... _ . ,
fédération cbrnme député dans ce l’Assomption, 3e des Ss. Timothée et 
comté à majorité canadienne-fran j romp. Mm.. 4e comm., M.; m.; pré- 
çaise. On rappela le grand mérite * de, la Trinité. Aux vêpres du 
de M. Choquette qui est un parois ! dim. X: (dox. de la Sainte Vierge
Sien modèle, un apôtre dévoué, un “ ,n fi" 'm------- . ..
homme d’action catholique, un pa­
triote convaincu.

Après quelques paroles à l’adres­
se de Mme Choquette, Mlle Yvonne 
Boiduc lui offrit une corbeille de 
fleurs, tandis que M. Nil Bélanger

5. E. Mgr Ros* dit que les ressourcer 
naturelles de la province doivenl 
être exploitées au profit de la po­
pulation — M. Esdras Minville

Gaspé, 21 (C.P.) — Son Excel­
lence Mgr Ross, evêque de Gaspé, 
a déclaré hier devant 1er, membre- 
en congres de l’Association fores 
tière de la province de Québec qut 
l’ordre nouveau sera un ordre ré 
volutionnaire si nous n’y prenon: 
gidde et si nos ressources naturel­
les ne sont pas exploitées au pro­
fit de la population.

Le capital nécessaire à l'exploi­
tation de la forêt, dit-il, vient d« 
l'extérieur. En soi, ce n’est pas une 
mauvaise chose, mais il ne faut pas 
oublier que nos forêts, qui cons­
tituent la plus importante de nos 
ressources naturelles, devraient 
être exploitées de façon à bénéfi­
cier aux habitants de cette région. 
Nous avons atteint un tournant de 
notre histoire. On parle d’un or­
dre nouveau, mais si nous ne pré-

ces féde raux, provinciaux, munici-i nous pas en mains nos problèmes 
paux, scolaires et paroissiaux, les! 
grandes commissions .s, la!
procédure parlementaire, le service ' 
civil, les services sanitaires, les! 
tiansports, la statistique, la politi | 
que et la législation fiscale, le man- : 
ché national et les marchés exté­
rieurs, la politique douanière et U 
technique douanière.

Pour tout renseignement s'adres­
ser au doyen de la Faculté, M. 
hdouard Montpetit ou à la secrétai­
re, Mlle Cornez, 29(11), boulevard du 
Mont-Royal, Montréal.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 22 AOUT

Xe dim. après la Pent., serni-dou 
ni' (vert). Messe: Duna ciarnarein,! 
ivec (d. et Cr., 2e or. de l’oct. de

pour les résoudre, ce* ordre nou­
veau sera un ordre révolutionnai­
re.

M. Esdras Minville, directeur de 
l’Ecole des hautes études commer­
ciales de Montréal, natif de la Gas- 
pésie, a déclaré que depuis soixan­
te ans la Gaspésie se vide de façon 
constante et que ses ressources ne 
sont pas suffisamment exploitées. 
Cela provient d’un manque de co­
ordination, de moyens inadéquat* 
de communication et d’une pau­
vre organisation économique. Roui 
résoudre les problèmes gaspésiens, 
il propose l’exploitation sur la ba­
se de la coopérative de la pêche, 
des industries de, la forêt et de 
l’agriculture.

MAISONS D'EDUCATION

à la fin de l’hymne Lucis Creator),', 
mem. de saint Phiiinne Bénili G.
( ! Vp.| et de l’Oct. de l'Assomption. ! 
(II \p).

N.
I"
H. Aujourd’hui d'après l’in 

dult general de 1913; 
lue ou la une messe 

g ran dm es.sc peut être
remettait au député une serviette | de saint Joachim. G, Rere de U 
en cuir portant ses initiales: J.A.U. Sainte Vierge; double 2 cl (blanc) 

Comme au soir de l’élection, la Messe: Disoersit. avec «;i „i i v’

COLLEGE SACRE «COEUR
Dirigé par les Frère* du SACRE-COEUR 

8TE-ANNE d» U PF.RADE.
Cté de ChampUin.
Cours CcmmerrUI.

Cours Prima ire-Supérieur 
ENTREE I.E * SEPTEMBRE 

Demander, le prospeetiis

foule se leva et eqtonna 
hymne national: O Canada,

M. Choquette remercia ses conci­
toyens avec, le tact et la délicatesse 
qu’on lui connaît, et rappela que sa 
victoire était la victoire de tous 
puisque tous y avaient contribué

. Dispersit, avec Gl. et Cr.,
notre j comme au 16 août: si la messe est

lue, 2e or. dti dirn., 3e de l'oce, del'Assomption ; 4e des Ss Timothée 
et comp. Mm. seulement: (cepen­
dant 4e M.: comm, pro re gravi); 
préface de la Trinité; dernier Ev.

par leurs votes, par leur travail, et mém.'Teulem'e’nt11 X‘-P'es chan,ees’ 
meme par leurs généreuses contri­
butions pécuniaires.

M. Fleury Bélanger agissait com­
me maître de cérémonie.

Invité à porter la parole, le R.
P. Clément Pothier, O.P., fit l'éloge 
de la grande vertu de patriotisme, 
et félicita M. Choquette de la pos- 11*1

. le de saint Philip­
pe Benin C. (I Vp.) 2e du dim. X, 
3o de 1 0ct. de l’Assompt. (Il Vp.).

AU PRONE
On annonce:
Mardi, saint Barthélemy, Ap., R.,. !
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Le Synode anglican
se réunit à Toronto

Toronto. 21 — Le Synode géné- i 
ral de l'Eglise d’Angleterre au Ca- ; 
nad*. qui ne s’est pas réuni à To­
ronto depuis 1931. aura sa 15e ses­
sion dans cette ville, du 9 au 17 
sçptembrc, Les séances auront lieu | 
h' Trinity College et réuniront les '

lords-évêques, le clergé et les laïcs 
délégués de 27 diocèses, soit un 
nombre d'environ 300 présences. 
La cérémonie religieuse d’ouver­
ture aura lieu le jeudi matin, 9 sep­
tembre, de 9h. ft Idh. 30, à la ca­
thédrale St. James. 11 y aura aussi 
un office commémorant le 15e an­
niversaire de la fondation du Sv- 
node général, à l'église Saint-Paul, 
le vendredi 10 septembre, à 8h, du 
soir.

L* maréchal Pétain dim *«s plus beaux textes * * *
................................................... Chadebee de Lav*l*de ,

De Pétain il Laval .......... Léon March*! |
L’histoir* jugera, choix de discours ........................... Léon Blum
Les Origine* de l’homme tmériciin ........................ Paul Rivet
Un monde était leur empire 
L* route d* Champlain 
Comment te taire des amis 
La maitrii* d* toi-mém» par l'autosuggeation 

conaciant*
L* chemin du bonheur ..........................
Vie subi*, vie voulue, vie rivé* .....................
Mystique d'un monde nouveau ....................

Au comptoir .35*. par la peat* ,40s.

Ringuer 
M, McDowell 
Dal* Carnegie

... Emile Coué 
Dr Pauchet 

Dr F. Reoult 
R. P, Lebél

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

séder à un haut degré. Après «voir 
rappelé que le député a été. a Ste- 
Catherine, un des promoteurs de la 
société Saint-Jean-Baptiste et sou­
ligné certains faits significatifs, il 
conclut par ces paroles: "C’est ce 
qui explique, monsieur le député, 
que vous n'avez pas eu besoin d'en­
treprendre une campagne politique 
pour vous découvrir Canadien 
français”,

. Faculté des sciences 
sociales, économiques 

et politiques
Les sections de troisième année

La troisième année est divisée 
en cinq sections entre lesquelles | 
les élèves ont le choix.

La première section consacrée à 
la politique et aux finances publi- 
ques, s'adresse à ceux qui désirent j 
jouer un rôle public ou s’intéresser 
à la politique.

Les cours portent sur la politique 
économique, l'histoire du commer­
ce, les finances publiques, la poli­
tique douanière du Canada et la 
technique douanière, la statistique, 
le marché national et les marchés | 
extérieurs, la politique et la légis ! 
lation fiscale du Canada, de la Pro J 
vince et des municipalités, les 
Etats-Unis, les Républiques latines 
d’Amérique, les pays à culture mut 
tiple, les traosports, les minorités, 
françaises,

La seconde section (administra­
tion et finances privées) s'adresse! 
aux personnes qui consacrent leur 
activité — a quelque titre que ce 
soit — aux sociétés industrielles ou 
commerciales, il la finance, à la 
banque, aux assurances, au com­
merce de gros ou de détail, h la pu­
blicité, Elle leur donne une forma- 
lion, non pas d’une technique im­
médiate et courante, mais propre à 
les orienter d'une manière large 
par l’étude des matières suivantes' 
politique économique, histoire du 
commerce, finances publiques, sta­
tistique, politique douanière et tech­
nique douanière, politique et légis­
lation fiscale du Canada, de la Pro­
vince et des municipalités, marchés 
extérieurs, marché national, petite 
industrie, Etats-Unis d'Amérique, 
Républiques latines d’Amérique, 
pays à culture multiple, transports, 
coopération appliquée aux achats 
et aux ventes, au crédit, à la pro 
duction.

Les cours de la Section de four 
nalisme (la troisième), compren­
nent des cours sur la rédaction et | 
l’administration du journal. This- ! 
toire du journalisme, la législation 
sur la presse, les finances publi-! 
ques, ^ les Etats-Unis d’Amérique, 
les républiques d'Amérique, les 
pays à culture multiple, les problè­
mes agricoles du Canada, au point 
de vue économique et social, lesdi-j 
rcctives pontificales, les minorités1 
françaises.

L’enseignement de la section 
d'Iiistoire et de sociologie (qua­
trième section), porte sur la socio-1 
lojwc appliquée, les directives pon- : 
tiffrales, la coopération, les problè­
mes agricoles, la statistique, la géo­
graphie humaine, les Etats-Unis, 
les républiques latines d’Amérique, 
les pays à culture multiple, la pe­
tite industrie, les minorités fran­
çaises. Cette section ne comporte 
pas de spécialisation marquée, 
mais elle ouvre des horizons ver» 
les problèmes économiques et sur 
leurs répercussion» .sociales, sur

(Dans le dioc, de Montréal, ou­
verture de la 2e retraite pastorale, 
demain matin, à 10 heures. ■— Mar­
di, dans le dioc. de Joliette, 15e an­
niversaire de la consécration épis­
copale de S. Ex. Mgr J.-A. Papineau, 
éveque de ce diocèse).

Restrictions sur les tricots
Washington, 21 (C.P.) En vue ' 

d’épargner du matériel, l’Offic?* de ! 
production de guerre des Ktntv 
Unis, a ordonné jeudi la stan­
dardisation pour lu durée de h 
guerre, de tous les tricols tels que 
mitaines et gants, foulards ou 
écharpes de laine, chandails et 
costumes de bain.

Ce décret prohibe toutes les fan­
taisies telles que doubles revers, 
manches exagérées, broderies et 
appliques des ehandaürs de laine.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre depositaire — c'esr le 
?EUL MOYEN de ne jamais le man 
quer — 3 sous le numéro.

Telephone* au aervlce du tirag* 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresie 
d'un dépoiifair* d* votre voitinagr.

C.N.D. —------
RENTREE :

Le MERCREDI, 15 septembre 

Ouverture des classes, 16 septembre 

Aux Institution! suivante* :

INSTITUT PEDAGOGIQUE 

Collège Marguerite Bourgeoys * 

ECOLE NORMALE DE MUSIQUl

Ecole Supérieure des Arts et Métierr

Pour renseignement»
*’*dr*M*r » 1» directrice

INSTITUT PEDAGOGIQUE
4873. Avenue Westmeunt

WESTMOÜNT
EL. 3670 ou EL. 4644

COURS PRIVES
• SCIENCES

• MATHEMATIQUES
• COURS CLASSIQUE

Fernand Girard
Inténteur Civil. B.Se.A.. 
Profrsaeur i l’Erete des 

Beaux-Arts

Préparation au Baccalauréat et aux 
grandes Ecoles : Beaux-Arts. Hau­
tes Etudes, Polytechnique. Oka et 

Faculté des Sciences.

3607 St-Deais HA, 79TO

RR. FF OU SACRF-COKl'R

COLLEGE
COURS COMMERC1AI. 
COURS SCIENTIFIQUE 

ANGI.AIS-FR ANC AIS 
CUI.TURE PHYSIQUE 

ARFNA

R0USSIN
12985 rue Notre-Dame ert 

Pn nte-aux-Trembles 
(prés Montréal)

s-os?

ENTREE I.E 7 SEPTEMBRE

CONSERVATOIRE LASSALLE
Erole supérieure d’Eloculion française, annexée à l'Université de Montré»! 

G. LANDlt/.AU, directeur
PHONETIQUE — DICTION FRANÇAISE - ART DRAMATIQUE
CLASSES DES ADULTES . cour* pour obtention du dlo'.ôme untveraltelr* 
et de la Hcenee d’enseignement Cour» préparatoires à 1» radio et à l’*rt

dramatique.
Close* élémentaire 64 on d'tnaerlptlon et COURS GRATUITS toute l'»nné* 

Clartés supérieure» : il 00 d'inscription. 62 00 par mol».
CLASSES DES ENFANTS (6 K 15 ans) : $1 00 d’inscription, *100 par mol*. 

Drux cours par semaine dan» toute» le* riaa#*»
Pas d'exam-n d’admission

OUVERTURE DES COURS : MARDI 7 SEPTEMBRE
A l'Ecfle Charrier, co’n St-Hubert et CherrW

POUR RENSEIGNEMENTS : C. LANDREAU — AT. 1406

Pourquoi hésiter — pourquoi douter ?
Lorsqu'un remède soulage depuis des années des douleurs rhu­

matismales, de la goutte, des névralgies, etc., pourquoi n'essaye- 
riex-vous pas ce remède? fenployex-le en toute confiance, il 
ne vous désappointera pas.

THE AREX COMPANY, Lévis, P.Q.

COMPOUND 
CONTRE US

DOULEURS RHUMATISMALES

6758
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LES LETTRES AU CANADA FRANÇAIS
i Courrier des lettres

-*—• par Roger DUHAMEL —

Un maître du jeu retrouvé

Quand TUniversité sera un phare LIVRES ET REVUES

Nous devons au théâtre quel­
ques-unes des joies. intellectiioèles 
les plus vives et les plus fécon­
des. Cette représentation stylisée 
de la vie nous ravit toujours, car 
nous aimons sortir de nous-mê­
mes et nous associer pendant quel­
ques heures à un récit auquel 
nous croyons nous-mêmes partici­
per. Cet enchantement n’est pas 
le propre de notre génération; 
toutes les civilisations, tous les 
peuples, depuis la plus haute an­
tiquité, ont éprouvé le même be­
soin et se sont émerveillés devant 
des drames que dressaient devant 
eux leurs plus grands poètes. Mais 
il est vrai de dire que notre géné­
ration, j’entends les hommes qui 
ont donné leur mesure dans les 
vingt années de l’entre-deux-guer­
res, a renoué avec la tradi­
tion et qu’ils ont dégagé le 
théâtre des conventions factices 
qui l’encombraient depuis trop 
longtemps. Us en ont redécouvert 
la source et ils se sont employés, 
avec un zèle admirable, à restaurer 
la scène dans sa grandeur primi­
tive. Au boulevard léger et turbu­
lent, ils ont substitué des specta­
cles qui faisaient appel aux plus 
nobles facultés de l’homme, ils ont 
procédé à une véritable épuration 
de la scène, haussant à la fois son 
niveau moral et artistique. C’est là 
l’oeuvre géniale de Copeau et de' 
ses disciples, Duliin, Baty, Jouvet, 
l’oeuvre aussi, poursuivie pa­
rallèlement. de Georges Pitoëff, 
l’oeuvre enfin, dans un autre regis­
tre, de Henri Ghéon, de Gustave 
Cohen et de Léon Chancerel, qui 
ont fait table rase des acquisitions 
d’un passé récent et lourdement 
chargé, "pour retrouver l’ingénuité 
première des âges de plénitude, 
où le spectacle n'était qu’une com­
munion entre l’acteur et le specta­
teur.

Un Canadien français, qui n a ja­
mais vécu à Paris, nous raconte 
cette belle histoire avec la ferveur 
et l’érudition d'un témoin. Marcel 
Raymond connaît à la perfection 
le théâtre contemporain; les éclai­
rages originaux de Jouvet, les mises 
en scène audacieuses de Baty, on 
dirait qu’il les a vus, qu’il les a lon­
guement étudies sur place. Il cons­
titue un phénomène d’intuition 
très rare, exceptionnel même, il 
possède une connaissance intime 
(fun art dont il ne lui a pas été 
donné de voir lui-même les plus 
hautes réalisations. A l’aide d’in­
nombrables recoupements, dune 
grande familiarité avec les textes, 
d’une réflexion soutenue et d un 
goût très sûr, il parvient à recons­
tituer une période très riche et

rain doit tant, de la fondation du 
Vieux-Colombier et d’un stage as­
sez pénible en Amérique au cours 
de la dernière guerre, de la fuite 
en Bourgogne et (tes travaux de 
cette académie (au sens premier 
du terme), des idées générales d’es­
thétique et d’art dramatique. C’est j 
plaisir d’entrer dans l’intimité de i 
cet homme dont les conception-« 
hardies et à certains égards génia­
les ont rénové entièrement la sce­
ne française et l’ont haussée à un 
niveau d’excellence peut-être sans 
précédent. Car l’influence de Co­
peau dépasse infiniment les tenta­
tives, si réussies fussent-elles, lu 
Vieux-Colombier. Il a formé des 
hommes qui ont été à jamais mar­
qués de son empreinte. Il a déter­
miné un état d’esprit, un courant 
qui se retrouve iusque chez ceux 
qu’il ne paraissait pas dès l’abord 
qu’il les eût atteints.

Copeau a aussi admirablement 
servi les écrivains contemporains. 
Car à côté des grands anciens qu’il 
a montés, il a fait la place géné­
reuse à des écrivains de théâtre 
qui ont connu par lui la célébrité. 
11 a su les dégager d’eux-mêmes et 
leur faire prendre conscience 'le 
leurs dons. La liste serait longue 
des oeuvres qu’il a présentées sur 
le plateau du Vieux-Colombier et 
qui révèle son goût très clair et 
sa divination des possibilités dra­
matiques d’un manuscrit. Dans un 
portrait magnifique de plusieurs 
pages, où Marcel Raymond ramas­
se tous les détails qui concourent 
à la personnalité de ce maître du 
théâtre contemporain, il écrit avec 
justesse que “Jacques Copeau fut 
un maître du plateau, un granit 
metteur en scène, mais c’est par 
son côté éducateur qu'il dépasse 
tons les autres animateurs de théâ­
tre, contemporains et devanciers. 
Il a le goût de la pédagogie, la pas­
sion de révéler, de faire compren­
dre, de se donner; marques du vé­
ritable maître... A tant de dons 
miraculeux, rassemblés sur la per­
sonne de Jacques Copeau, nous 
ajouterons ceux du chrétien. Venu 
à Dieu tardivement, il a résolu, 
dans son existence nrivée et dans 
celle de ses interprètes, l’épineux 
problème de la sainteté et de la 
dignité de l’acteur. Des conseils 
qu’il prodiguait à sa troupe, plu­
sieurs s’avèrent d’un immense en­
richissement spirituel pour qui­
conque les méditerait. En Bourgo­
gne, Copeau lisait la Règle de saint 
Benoit, y cherchant des indications 
précieuses sur l'édification d’une 
communauté durable... 11 a pro­
fondément réfléchi sur son métier. 
Il a bien compris que l’art de l’ac

Les visites de journalistes sud-américains se succèdent1 publications qui tirent leur origine de l’université et dont 
au Canada. Nous n'avons nullement lieu de nous en plain- ; eUe devient le centre de diffusion. C’est encore l’esprit 
dre, bien au contraire, car il faut voir dans ce fait l’indi- d'initiative et d’émulation qu’elle sait faire naître chez les 
cation que notre pays n’est plus une terra ignota pour les étudiants, en les encourageant à des recherches personnelles, 
nations des trois Amériques, qui commencent à se rendre tn suivant guidant leurs travaux, en créant enfin parmi 
compte de notre existence et, la curiosité aidant, souhai- î eux un véritable esprit universitaire. Une université n’est 
tent nous connaître davantage. Au cours de ces visites ! P3S une usine de savoir, c’est un laboratoire où se culti- 
organisées par le Service fédéral de l’Information, il est vent 'es sciences, les lettres et les arts dans une atmosphère 
permis de juger que l’on s’emploie à procurer à nos hôtes vivifiante d’épanouissement spirituel. Or, il y a sur le 
un séjour beaucoup trop bref dans la province de Québec; ! Mont-Royal des hommes qui pensent précisément qu’il en 
on dirait presque que d'aucuns estiment faire perdre le i ^0't ctre ainsi: le climat général est-il alors à ce point 
temps de ces distingués visiteurs à les promener étouffant qu'ils ne puissent faire prévaloir leurs vues ou 
parmi nous. N’y a-t-il pas beaucoup d’autres choses qu’ils en viennent à se décourager devant le courant à

remonter?
* * *

Nous voulons un enseignement universitaire excellent 
réal. Dans notre ville, ces journalistes doivent parcourir pour nous d’abord, c’est entendu. Nous le voulons aussi

à leur faire admirer dans notre pays 
réserve québécoise? L’itinéraire comprend 

habituellement quelques heures à Québec et à Mont-

interessantcs 
que la

excessivement attachante pour tout |enr 0S| f|c S{, j,enser et ,j(. se traiter 
amateur de théâtre. Cette compe- soi-même comme la matière de cet
tence précoce n’a pas manque 
d'étonner le professeur Gustave 
Cohen, qui consacre au Jeu retrou­
vé (1) un affectueux avant-propos: 
"Je fus tout de suite frappé par 
ta personnalité de ce tout jeune 
homme, petit de taille, aux yeux 
bruns, aux traits anguleux, a la pa­
role incisive et vive, dont les con­
naissances littéraires me stupé­
fiaient. dont les connaissances 
scientifiques me surprenaient et 
dont la chaleur de coeur me fit 
bientôt un ami".

<¥* v ^
L’essentiel de la pensée de .la­

ques Copeau sur le théâtre se trou­
ve dans cette phrase oe lui: Le 
théâtre étant, de tous les arts, le 
plus populaire et le plus conta- 

parce qu’il est le plus _di­
rect le plus frappant, on peut dire ne trança.

théâtre du XIXe siècle et du début 
du XXe a péché par une meroya- 
bls médiocrité morale et par une 
inaptitude profonde et sereine à 
comprendre les exigences elemen- 
» lires du jeu dramatique. H s est

art, que le comédien est à la fois 
sujet et objet, cause et fin, matière 
e| instrument”. Bref, un homme 
complet, une de ces personnalités 
rayonnantes qui s’inscrivent à ja­
mais dans une époque intellectuelle 
et dont l’influence profonde et du­
rable dépasse les expériences per­
sonnelles, si concluantes qu’elles 
aient été en leur temps.

* * *
Marcel Raymond étudie ensuite j 

l’oeuvre accomplie par Baty et j 
: Duliin, par Jouvet et les l’itoeff. j 
| De chacun, il fait ressortir les no- j 
! tes caractéristiques et souligne leur i 

apport vraiment neuf. Les mises en | 
scène de Baty demeurent discu- j 
tées; aucun doute toutefois que scs 
recherches ont renouvelé la scè­
ne française et l'ont aérée. Baty a 

longuement réfléchi sur 
et sur l’avenir du théâtre 

dont il s’employait à hâter l’avè­
nement. Il a compris que "le théâ­
tre contemporain sent mauvais... 
Un théâtre nouveau va grandir. 
Déjà voici sur la montagne les pas 
des messagers”. Il faut lire Le Mas­
que et l'Encensoir, dont je conser­
ve un souvenir très vif après de 
nombreuses années, et où s’expri­
me une ferveur lucide, soutenue 
par une connaissance approfondie 
des possibilités dramatiques.

l’itoeff fut en son genre une es­
pèce d’aventurier génial qui appor­
ta au théâtre 1rs richesses de l’art

recettes dont — ,
les savaient tirer tous les avantages
auprès unA|P“^^<_ ’,u'i.'Y n n’où international, qui écarta les fron- 
geait peut-être Pf - 1 •. ^ ^ tières de la scène française. Oeuvre
rabaissement du < pi vomie- ! obstinément poursuivie au milieu 
connu des epoqu - n£ | de difficultés multiples, par un
ment et de g.oire, d ; 1 couple harmonieusement associé

dans une entreprise très grande.

au pas de course quelques usines de guerre, comme s’ils 
n’avaient pas l’occasion d’en voir des centaines aux Etats- 
Unis, et i«ï sont reçus à quelques dîners officiels, où il 
arrive qu’un journaliste canadien-français leur fasse un 
boniment en anglais, à eux qui pour la plupart s’expri­
ment couramment en français et entendent avec difficulté 
l’anglais. Finalement, le cycle ne serait pas complet sans 
un pèlerinage au nouvel immeuble de l’Université sur le 
Mont-Royal.

De cette hauteur, ils peuvent admirer le panorama 
splendide qui se déroule à leurs pieds et sans doute quel­
ques-uns sont-ils tentés de répéter, sans probablement les 
connaître, les paroles du fondateur Jacques Cartier, lors 
de sa première visite à Hochelaga. Puis, ils pénètrent dans 
les édifices universitaires, ils s’émerveillent tour à tour de 
l’élégance, du luxe et du goût parfait de la salle des fêtes,' 
du hall d’honneur aux imposantes colonnades, de la bi­
bliothèque où il y a un bibliothécaire et où sans doute un 
jour y aura-t-il <Jes livres, ils envient sûrement les étu­
diants qui ont l’avantage de s’initier aux différentes disci­
plines dans dos salles de cours spacieuses, généreusement 
éclairées, dotées de tous les perfectionnements acoustiques 
requis. Bref, il faudrait que ces étrangers de passage fussent 
singulièrement exigeants pour ne pas exprimer sincèrement 
la joie de leur découverte. Us ne peuvent plus en douter: 
il existe bien à Montréal une grande université française et 
catholique, ils l’ont vue, la cause est donc entendue-

Si d’aventure un de ces hôtes poussait plus loin la cu­
riosité, peut-être serait-il appelé à se demander comment il 
se fait qu'une université qui dispose d’aussi abondantes 
ressources (il ne juge évidemment que sur les apparences, 
ne lui demandez pas de connaître toutes nos difficultés) 
n’est pas davantage connue à l’étranger, comment il se fait 
qu’elle ne rayonne pas partout en Amérique. Je sais bien 
qu’il se trouverait des fonctionnaires universitaires qui 
s’empresseraient de lui répondre, s’il avait l’audace de for­
muler cette remarque, que l’Université de Montréal est le 
plus grande centre de culture française en Amérique et que 
ses doutes sont proprement injurieux. Il y aurait, toute­
fois, danger qu’il demeurât sceptique et qu’il exigeât des 
preuves plus éclatantes d'une vérité dont il aurait quelque 
peine à être convaincu.

* *
-Car il y a loin de la coupe aux lèvres. Entre la mission 

naturelle de notre université et ce qu’elle est réellement, 
il y a une marge que tout esprit non préjugé et éclairé ne 
peut s'empêcher de déplorer Les circonstances historiques, 
géographiques, ethniques et en ces derniers temps politi­
ques marquent avec une irréfutable précision le rôle par­
ticulier et fort glorieux qui échoit à notre université. Nous 
souhaiterions que les responsables en fussent profondément 
convaincus. Or les faits nous obligent à douter beaucoup 
qu'il en soit ainsi. Disons-le tout net: momentanément 
soulagée de sa détresse financière, il y a un grave péril qu il 
se forme une espèce de service civil universitaire, recruté 
parmi des gens sans préparation générale, peu enclins pat 
tempérament à s’égaler à des conditions héroïques et dési­
reux avant tout de préserver leur carrière. Ce n'est pas à 
eux que nous pouvons demander un renouvellement d es­
prit. Ce qu'ils font leur paraît intangible et ils n'ont que 
mépris humain pour les critiques grincheux (qu'ils di­
sent) qui ne se satisfont jamais du travail accompli. Dieu 
nous délivre, pensent-ils, de ces éternels rabat-joie, mus 
par la vanité et l’ambition! Et l'on passe aux choses sé­
rieuses...

Une université est un organisme vivant; ce ne sont pas 
les fiches et les dossiers les plus minutieusement tenus qui 
fort le prestige d’un enseignement universitaire, mais la 
qualité des professeurs et le souci constant d’aétation intel­
lectuelle qu’il* font passer dans leurs cours. C’est aussi les

pour toute l’Amérique. U existe d'autres universités ca­
tholiques sut notre continent: il y a d’abord Laval, d'une 
valeur depuis longtemps reconnue et qui dessetr 
admirablement sa région: il y en a d’autres aussi aux 
Etats-Unis et en Amérique latine. Ces dernières ne sont pas 
françaises, c’est dire qu’elles ne peuvent dispenser un ensei­
gnement ^lalogue à celui de l’Université de Montréal. 
Celle-ci doit être un pendant en Amérique de l’Ins­
titut catholique de Paris, par exemple. Elle doit chercher 
à attirer au pied de ses chaires les étudiants des quelque 
vingt républiques américaines, épris de culture française 
et qui, même en temps normal, ne peuvent se payer le luxe 
d’habiter quelques années en France. Elle doit, elle devrait 
être en mesure de leur offrir un succédané de bonne qua­
lité, un exemplaire de culture profondément catholique et 
ardemment française, tout en leur permettant d’apprécier 
la valeur propre et les notes caractéristiques du type fran­
co-canadien, encore en formation.

Quelles sont donc les facultés universitaires qui sont le 
mieux en mesure de servir ces fins? Quatre particulière­
ment sont aptes à assurer le renom de notre institution Je 
haut savoir: les lettres, la philosophie, les sciences morales 
et le droit. J’ai eu trop souvent l’occasion d’exprimer les 
vues d’un groupe de plus en plus imposant sur la Faculté 
des lettres pour qu’il soit nécessaire d’y insister ici. La Fa­
culté de philosophie enseigne la scolastique thomiste, sans 
pour autant négliger d’initier ses étudiants aux autres sys­
tèmes philosophiques qui, même s’ils sont parfois condam­
nables au regard de nos convictions, contiennent cependant 
des parties d’une valeur éprouvé,» et susceptibles de s’inté­
grer dans un tout cohérent: les deux instituts connexes de 
psychologie et d’études médiévales complètent heureuse­
ment un enseignement qu'il s’agirait de faire mieux con­
naître à l’étranger.

Les sciences morales, qui s’enseignent ici à la Faculté des 
sciences sociales, économiques et politiques, pourraient 
elles aussi devenir un efficace moyen d’attraction, à condi­
tion que les cours soient plus élaborés, que la qualité de 
tous les professeurs soit au niveau de leur nombre et qu il 
soit possible d’exiger des études antérieures fondamentales 
qui permettraient de maintenir l'enseignement a un degré 
véritablement universitaire. Il n'est que de réfléchir un 
instant pour comprendre le merveilleux domaine d expé­
rimentation sociologique que représente un milieu catho­
lique de langue française en terre américaine.

Enfin, la Faculté de droit pourrait également contribuer 
au bon renom de l’université en ajoutant à son cycle 
d’études exclusivement professionnelles des cours de droit 
canonique, de déontologie juridique, de droit comparé, et 
si elle tendait à former un centre d’études juridiques fran­
çaises adaptées aux conditions particulières d’un continent 
en grande partie anglo-saxon.

Je ne fais là que souligner au hasard quelques points 
qu’il y aurait intérêt à développer davantage. Cela suffit, 
toutefois, à mon avis, à dégager la mission catholique, au 
sens littéral du terme, de l’Université de Montréal en 
Amérique. C’est cette idée qu’il s’agit de faire pénétrer dans 
tous les milieux qui s’étonnent et se scandalisent de c®n*' 
tater que cette université ne jouisse pas du prestige qui lui 
revient de droit. Cela exige des initiatives, des relations 
suivies dans tous les milieux intellectuels, une recherche 
constante pour rajuster ce qui est incohérent et éliminer 
impitoyablement ce qui paralyse le libre fonctionnement 
de l’organisme. Cela exige surtout une claire vue des né­
cessités actuelles, le souci de ne pas se priver de tous les 
concours utiles, d'où qu’ils viennent, et la volonté inébran­
lable de faire de l’Université de Montréal l’un de ces hauts 
sommets où brûle, ardente et conquérante, la flamme de

1 eSpr,t* Rogtr DUHAMEL

La Dame aux Oeillets
On conserve longtemps le goût 

des belles histoires, remplies de 
mélancolie, d’espoir et de bon­
heur ultime et chèrement acquis. 
Il n’y a pas lieu de s’en excuser, 
car chacun est enclin à ces faibles­
ses et ces récits romanesques com­
blent une certaine fibre de notre 
coeur. Les romanciers l’ont com­
pris depuis longtemps, qui sacri­
fient volontiers à la petite fleur 
bleue et flattent la sensibilité faci­
lement éveillée et un peu super­
ficielle de leurs lecteurs.

Je ne prétendrais pas que A.-J. 
Cronin, l’auteur grave de The Cita­
del et de The Keys of the Kingdom 
ait poussé le machiavélisme pro­
pre aux créateurs de fables jus­
qu’à spéculer sur l’émotivité d’une 
partie du public. La Dame aux 
Oeillets contient quelques passa­
ges bien venus, d’une certaine 
solidité, mais l’ensemble n’en est 
pas moins une sucrerie. Catherine 
Lorimer est une femme d’affaires

Un jour, Doolittle se rend à «on 
groupe et demande à ces jeunes 
gens quels sont ceux qui veulent 
se préparer à une mission parti­
culière, dont le secret sera jusqu’à 
la fin soigneusement gardé. Law­
son accppte d’emblée et subit un 
entraînement intensif et finale- 
mnt s’en va sur le norte-avions 
Hornet, à destination du Japon. Il 
s’agit d’aller bombarder Tokio, 
Yokohama, Kobé et quelques autres 
centres japonais. Sur cette phase 
nécessairement brève de son ex­
pédition, Lawson ne fournit pas 
une abondance de détails fasti­
dieux, il se contente d’expliquer 
sobrement ce qui s’est passé.

C’est après le raid que commen­
ce la partie pathétique de son 
existence. Son avion tombe près 
du rivage de Chine et il est gra­
vement blessé, avec ses camara­
des. 11 est bientôt recueilli par 
des pêcheurs chinois qui n’enten­
dent pas un mot d’anglais. Et il 
souffre terriblement. On devra

. , , , , , même, dans un poste d’urgence, lui
qui n en est plus a sa premiere j arnmiter line jambe en pleine con

de la liturgie, aboutissait au mau­
vais lieu. La tentative de redres­
sement d’un Antoine, si méritoire 
qu’elle fût au moment où elle s et- 
fectua, pécha’' néanmoins par tu 
base et souffrait du mal ambiant: 
on croyait retrouver la vérité per­
due par une application sterne du 
réalisme le plus minutieux, le plus 
fidèle. Simple et naïve photogra­
phie de la vie, ü ne pouvait attein­
dre aux splendeurs de la peinture 
véritable. L'a réaction d’Antoine 
n’en constituait pas moins un si­
gne extrêmement révélateur: on 
savait que la route où l’on s’était 
engagé était fausse. Et il n’y a pas 
lieu alors de s’étonner du succès de 
Rostand, ce maître du cliquetis so­
nore des mots, qui restituait à une 
génération assoiffée de poésie et le 
féerie une image truquée et défor­
mée de la fantaisie, un succédané 
auquel étaient heureux de s’émou­
voir des spectateurs assombris par 
les excès du naturalisme sans ho­
rizon. Us étaient fatigués d’assister 
à des pièces qui avaient en vue de 
démontrer la vérité de tel principe 
de morale, de telle constatation 
scientifique, car "l’oeuvre d’art ne 
doit rien prouver. L’art s’abaisse

‘Peut-être que le théâtre de l’ave­
nir est celui des sentiments ineon- 
fessables”. confiait un jour Geor­
ges Pitoeff à Léo Ferrero. C’était 
marquer l’extrême limite d’un art 
qui peut dépasser les dimensions 
restreintes dont il s’est trop long­
temps contenté.

Quant au professeur Gustave Co­
hen, son expérience dramatique 
est surtout didactique. J’entends 
qu’il a eu un jour l’heureuse idée 
de faire interpréter par ses élèves 
les mystères du moyen âge qui fai 
saient partie de son enseignement. 
Le résultat s’est révélé prodigieux; 
les textes, animés par des jeunes 
gens cultivés, ont retrouvé une grâ­
ce et une fraîcheur dont seuls les 
médiévistes étaient auparavant 
convaincus. Je ne crois pas faire 
injure aux Théophiliens en affir­
mant qu’ils ne sont qu’un signe 
d’un besoin impérieux de rajeunis-

Je n’hésite pas à écrire que Le Jeu 
retrouué est l’oeuvre la plus riche 
de critique littéraire française qui 
ait jamais été publiée chez nous 
Elle classe d’emblée Marcel Ray­
mond parmi les intellectuels les 
plus cultivés et les plus raffinés du 
Canada français. J'ajoute que les 
Editions de l’Arbre ont réussi très 
probablement leur plus belle édi­
tion depuis leur fondation. Il ne 
me reste qu’à exprimer un voeu:

ciété des Ecrivains canadiens et 
qui a pour sujet: “Des livres cana­
diens que vous avez lus, lequel 
avez-vous le mieux aimé?”Pour tou­
tes informations, il n’y a qu’à s’a­
dresser au secrétariat de la Société, 
535 rue Viger, à Montréal.

Avez-vous besoin de bons livres ?

I sèment dramatique; je doute que 
Converti, Henri Ghéon a voulu ] |»on puisse songer sérieusement à 

écrire des pièces pour le peuple fi faire de leur réussite un point de . .
dèle. D’oii scs innombrables mys (tépart pour de nouvelles expérien- progrès de la littérature canadien- 
tères où il raconte, dans une for- j ces de théâtre. Qu’elle ait une va- ! ne-française, qui a tant besoin de 
me que je persiste à juger plus ly- ; iinIr universitaire du plus grand i bons ouvriers, 
t ique que dramatique, de belles |prjXi j’en suis profondément con-i * *
histoires tirées de l’Ecriture ou des ! vaincu, et il serait à souhaiter I (U Marcel Raymond, Le Jeu ffc-

Adressez-vous ou Service de Li-
c’est que Marcel Raymond, inter- brajrie ^ “DEVOIR", 430 rue No- 
prèle magnifique de la littérature I n , /kAnntréalfrançaise, tourne maintenant son tre Dome (eît'’ Montreal’
attention vers les oeuvres de notre | _______ _______________________ —
pays et que, s'il ne consent à y j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
ajouter lui-même, il fasse servir ses 
dons à leur prestige et surtout au

légendes hagiographiques. Je ne | qu’elle soit à nouveau tentée dans 
crois pas, pour ma part et au ris-1 d'autres centres intellectuels pour
que d’errer complètement, que la 
formule de Ghéon soit viable. Elle 
prête aux spectateurs une ingénui­
té et une naïveté qui, je le crains 
fort, ne sont plus de notre temps. 
L’auteur, qui est un homme de thé­
âtre bien au fait de toutes les res­
sources de son métier, ne manque 
pas à l’occasion, surtout quand il 
oublie les théories qu’il a à coeur 
de faire triompher, d'atteindre à 
une véritable émotion dramatique. 
Mais ces moments sont trop rares 
dans son oeuvre. 11 est permis né

trouvé, avec préface de Gustave j 
Cohen. Au comptoir, êl.50, par la j 
poste, $1.60.

dès qu’il veut conchm’”. Le roman gnnioins de constater ses donsémi
ou la pièce â thèse est une triche­
rie, qui ne sert ni les intérêts de la 
morale ni ceux de l’art. Vérité 
éblouissante, dont on a pris toute­
fois beaucoup de temps à s’aviser.

Marcel Raymond consacre, com­
me il se doll, l'essentiel de son li­
vre à Jacques Copeau. Il nous en­
tretient de sa jeunesse et de ses 
rêves d’homme de théâtre, de sa 
participation à la fondation de la 
Nouvelle Revue Française fi qui e 
mouvement littéraire cpntempo-

nents dans une oeuvre aussi dense, 
d'une psychologie aussi sûre, que 
Le Comédien et la Grâce, conçue 
selon une formule tout à fait dif­
férente du théâtre habituel de

démontrer que ces textes poudreux 
sont, comme l'a dit Georges Duha­
mel. “des oeuvres d’art bien vivan­
tes”. Elles le sont surtout, à nos I 
yeux, grâce au traitement Uttérai- ! 
rc d’une qualité exquise qu’a su y J 
apporter M. Cohen lui-même. Et j 
l’on n’oublie pas, clans Le Jeu (TA-1 
dam et Eve, la scène de séduction 
où le diable dit à Eve:
Tu es fai blette et tendre chose. j «« de William Schirer, parue
Tu es plus fraîche que n'est rose: récemment aux Editions de la Re-

Echos
La traduction française du Ber-

tin VU i 11 i a m tAîirlII*

Tu es plus blanche que cristal 
Ou que neige sur glace en val.

En portant un jugement d’en­
semble sur l'effort dramatique des 
vingt dernières années, Marcel Ray­
mond est amené à étudier, trop bri­
èvement à mon gré, mais ce n’était

Ghéon. Peut-être lui-même n’v ver-1 pas là son propos, les relations et 
rait-il qu'une concession au théâ-1 les différences entre le théâtre et le 
tre bourgeois. A mon sens, si le cinéma. Il fait quelques comraen- 
théâtre bourgeois s’était toujours | taires d’un très grand intérêt sur 
maintenu à ce degré d’excellence, deux formules qui peuvent fort 
il n’aurait pas connu la triste dé- bien coexister, sans que l’on soit 
cadence dont il iu«urt actuelle-1 obligé d’en condamner une au bé- 
ment. I néfice de l’autre.

vue moderne, est signée du nom 
d’Albert Pascal. Sous ce pseudony­
me, on aura reconnu un journaliste 
et homme de lettres bien connu de ! 
Montréal, M. Gérard Dagcnais, qui i 
fait actuellement partie du pesem- 
nel de la Revue moderne. Travail- I 
If.ur probe et cultivé, il a été en 
mesure de traduire dans une phra- : 
se française élégante et souple le ;

gros bouquin du correspondant 
chirer.

* * *
Plusieurs correspondants de­

mandent des renseignements au su-1 
jet du concours organisé par la So-

Alice lévesque-Dubé

Il y a soixante ans
“O livre nous apporte une for­

me de folklore qui nous man­
quait encore: ce que l'appellerais 
le folklore de la vie quotidienne 
et familière. No» folkloriste» se 
recrutent surtout parmi le» hom­
me». Or ceux-ci sont plu» dis­
traite. «'attachent de préférence 
aux ensemble». Il fallait une 
nlumo féminine pour fixer, par 
le menu détail, avant qu'elle* ne 
disparaissent tout k fait, quel- 
quea-une» de» coutume» le» plu» 
originale» d'il y a soixante ans."

François HERTEL
(dans la préface)

Au comptoir : $1.00: par la 
poste : $1.10.

Cotnmandei dès maintenant, Ecrivez, téléphone», vene* à

FIDES
a«S, Rt'E ST-DENIS

(pré» Sherbrooke)
MONTREAL 
Tét. : HA. T2ÎS*

Vous n» connaisse» pas la revue 
"Me» riche»"? Demande» un nu­

méro spécimen gratuit.

jeunesse, mais dont le coeur bat 
comme une jouvencelle énamourée 
pour le fiancé de sa nièce. Remar­
quons que cela n’a rien d’impossi­
ble ni de forcé; pour que la situa­
tion- nous parût plus vraisembla­
ble, il eût toutefois fallu que l’au­
teur plongeât beaucoup plus pro­
fondément dans le caractère de 
cette _Miss Lorimer, qu’il nous en 
donnât une vue par l’intérieur. Ce 
qu’il n’a pas fait, se contentant de 
la peindre à vue, si je puis dire, 
sans aucun effort d’introspection.

Nancy Sherwood, la nièce, est 
une petite bonne femme jolie et 
allègre, qui est passionnée du théâ­
tre et qui ne se révèle que peu à 
peu; l’on comprend dans les der­
nières pages ce que cette jeune 
femme d’apparence frivole peut 
receler de courage serein et vo­
lontaire. Il y a par contre des mo­
ments où elle est franchement dé­
testable; la visite qu’elle rend dans 
le Vermont à la famille de son fian­
cé nous la montre sous le jour le 
plus désavantageux qui soit. Elle 
est alors tout simplement une créa­
ture à battre.

Madden est un bon exemplaire 
d’Américain moyen qui a beaucoup 
travaillé pour parvenir à la fortu­
ne et qui, aux environs de la qua­
rantaine, éprouve le besoin de com­
bler le vide de son existence. No­
vice dans le monde mystérieux des 
sentiments, l’éclat et le rayonne­
ment juvénile de Nancy le ravis­
sent. Ce n’esf que plus tard qu’il, 
comprendra la vigueur du senti­
ment qui le pousse vers Catheri­
ne. Dans un. roman français, il au­
rait sûrement attendu d’être marié 
à Nancy pour s’en rendre compte; 
chez les Anglo-Saxons, plus pudi­
ques, il n’y a qu’à rompre les fian­
çailles, ce qui est beaucoup moins 
compliqué, d’autant plus que la 
tierce partie témoigne d’un em­
pressement voisin de la complai­
sance pour satisfaire aux voeux 
des deux êtres qui se sont enfin 
trouvés.

Le thème orchestral qui revient 
périodiquement dans ce roman, 
c’est une miniature de Holbein, 
représentant Mlle de Quercy, fille 
d’un ambassadeur de France à la 
cour d’Henri VIH. Dans les traits 
résignés -et doux de cette jeune 
fille, Catherine Lorimer a toujours 
cru se reconnaître et en dégager 
la préfiguration de son propre des­
tin, Elle le croira jusqu’au jour où 
“le bonheur est entré dans son 
coeur”. Curieux que ce soit une 
rengaine sentimentale qui vienne 
à l’esprit pour parler de La Dame 
aux Oeillets! C’est peut-être là un 
jugement et une demi-condamna­
tion. (A.-J. Cronin, La Dame aux 
Oeillets, au comptoir, $1.25; par la 
poste, $1.35).

Retour de Tokio
Le capitaine de l’aviation amé­

ricaine Ted Lawson nous raconte 
les diverses péripéties de sa gran­
de aventure aérienne dans Thirty 
Seconds Over Tokyo. Rarement au­
ra-t-on lu récit plus dépouillé, 
moins apprêté, plus près de la vie 
quotidienne, avec ses joies, ses es­
poirs et ses déceptions. Lawson ne 
fait pas de littérature, c’est tout 
le contraire d’un écrivain de mé­
tier. Il relate les incidents du raid 
sur Tokio, sous le commandement 
de l’as Doolittle, sur le ton dp la 
conversation, avec des reprises, 
des explications accessoires, des 
confidences personnelles, lé tout 
sans aucun plan préétabli. Ce ton 
direct fait tout le mérite de ce vo­
lume qui contient certaines pages 
d’une émotion intense.

Lawson est un tout jeune hom- 
i me passionné de mécanique aéro- 
j nautique. Il travaille dans une 
i avionnerie et il étudie en même 
j temps. Quand il se rend à la bi- 
j büqthèque, rien d’étonnant qu’il 
| s’endorme sur son siège, mais la 
j jeune bibliothécaire est indulgente 
j et ferme les yeux. Lawson de juger 
i aussitôt que c’est une brave fille 

et de la demander en mariage; très 
américain, ces réflexes enfantins. 
Pour avoir l’avantage d'apprendre 
plus à fond la technique aéronau­
tique. il s’engage dans la réserve 
de l’aviation, avant que les Etats- 
Unis ne soient entrés en guerre. 
Après Pearl-Harbor, il continue 
d’apprendre son métier avec d au­
tant plus de zNe- Sur les entre­
faites, il épouse Ellen.

naissance. Mais Lawson a le cou­
rage tranquille de l’être peu ima­
ginatif, volontiers soumis aux 
coups Me la fortune. Sa figure est 
aussi horriblement défaite; il fau­
dra un miracle de la chirurgie 
plastique pour lui" recomposer un 
visage humain.

Le récit s’achève par son retour 
et sa convalescence aux Etats- 
Unis. Sa jeune femme, délicatement 
prévenue par Doolittle, qm se révé­
lé un chef véritable, c est-a-dire 
un père pour ses subordonnes, té­
moigné d’une noblesse sans fastes 
oui est extrêmement touchante. 
Le couple n’a plus qu'une pensée: 
(’attente de l’enfant qui naîtra 
quelques semaines plus tard et qui 
est toute leur joie. Thirty ^onfs 
Over Tokyo est un récit d héroïs­
me authentique, d’où est bannie 
toute forfanterie et ou «ont absen­
tes les informations techniques 

. mü sont l’affaire des spécialistes 
et qui n’intéressent guère le pro­
fane. C’est le côté humain de cette 
aventure qui nous retient davan­
tage et qui nous montre un jeune 
Américain de bonne race.
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C’est l’histoire délicieuse de la 
vie d'une famille dont trois gé­
nérations connaissent les meme» 
Joies, les même» peines et les 
mêmes travers. Un délicieux 
amour y est dessiné, celui de 
deux adolescents aux corps sou­
ples et beaux et aux coeur» 
loyaux et purs che» oui le désir 
se doüble d'une tendresse In­
finie capable des élans les plus 
nobles.VOLUME DE 250 PAGES.
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Choses peu connues

L Empire italien sous 
l’administration britannique

L« Caire, tuai.
L* 'problème du etalut ci 1e l’ad- 

luinletretloo de territoire.*, ennemis 
conqul» per le* arme» i'e»t posé A 
le Grende-Bretegne, pour !r pre­
mière toll in cours de .'.elle guerre, 
lors ds ’a csmpogne d’Afrique ori: 
t*nte;*.

vernement anglais a pris position 
en déclarant qu’il s’opposerait à un 
retour de ce territoire sous la sou­
veraineté italienne. La Cyrénaïque 
n’a jamais été autonome et, avant 
la conquête Italienne en 1912. elle 
était une province de l'empire ot­
toman. L’autorité religieuse d‘un

Il est vrai que les pn rcr.écs alliées ! leader arabe. Sayed Idnss el Se- 
à traveri lu Cviénaïque en 1940 «t : noussi, a été reconnue par les Bn- 
194! avaient «mené une occupation I fannlques, mais aucun pouvoir po
temporaire de cette colonie par 
les Br: ta uniques, pvair, ces occupa 
lions avaient été trop coudes (la 
plus longue, celle «lu pénérsi Wa­
ve;!, n'avju duré <iuc trois mois) 
pour : ala la question d’admi­
nistration civile le temps de se po­
ser. C'eït sîuîcioïh!-depuis la der­
nière cjmoigae le. huitième ■ar­
mée qu« l'Afrique du Nord italien­
ne peut ôire considérée à son tour 
comme ayant passé sous la juridic­
tion de* Britanniques jusqu’à la fin 
des hostilités.

Le droit itilernalional émet cer­
tains principes en ce qui concerne 
les droits et les devoirs de la puis­
sance occupante envers le terri­
toire ennemi (tutelle contrôle. 11 est 
interdit au vainqueur île modifier 
le statu! et les frontières de ses ter­
ritoires avant la décision finale de 
la Conférence de paix. L'occupant 
doil aussi s’abstenir le plus possi­
ble de modifier l’administration in­
terne du pays occupé, tout eu ayai.1 
le droit de se servir de ses riches­
ses naturelles, de ses industries et 
du travail volontaire de ses habi­
tants pour soutenir son effort de 
guerre. L’occupant est en quelque 
sorte un usufruitier tenu de resti­
tuer le terriloire provisoirement 
occupé, dans l’ctat où il se trouvait, 
à sou propriétaire légitime désigné 
au Traité de paix.

Dans sa manière de considérer 
les anciennes colonies italiennes, la 
Grande-Bretagne a distingué entre 
l’Lrythrée, la Somalie et la TripoL- 
tainc, d'une part, et l’Abyssinie et 
la Cyrénaïque, d'autre part.

A l’égard des trois premiers pays, 
le gouvernement anglais a appli­
qué les principes énoncés plus 
haut, alo-s (pie vis-à-vis de l’Abys­
sinie et de la Cyrénaïque il a esti­
mé que la situation se présentait, 
différemment.
• En ce qui concerne l'Abyssinie, 
le gouvernement anglais avait, au 
moment de la déclaration de guer­
re de l italie en 1940. annulé sa re­
connaissance de la conquête ita- 
lienen et annoncé qu’il considére­
rait à l avenir l'empereur llaïlé Sé- 
lassié comme le seul souverain lé­
gal du pays. L’ancien empereur 
d'Ethiopie, qui vivait à Londres en 
exil, partit pour Karthoum, où il 
prit la tète de ses partisans abys­
sins et suivit les troupes impéria­
les britanniques dans leur avance, 
faisant son entrée à Addis-Abéba le 
5 mai 1941. I1 est aujourd’hui ré­
installé sur le trône et les Anglais, 
après une courte période de tran­
sition, lui qnt transmis toute l'ad­
ministration du pays.

Touchant la Cyrénaïque, le gou-

litique ne lui a clé accordé. Sayéd 
Idriss el Senoussi est le chef reli­
gieux et héréditaire de !s majorité 
des Arabes de Cyrénaïque. Il vivait 
en exil en Egypte depuis 1924.

Dans ce qui reste de l’ancien Em­
pire italien en Afrique, c’est-à-dire 
la Somalie, l'Erythrée et la Tripo- 
litaine. le gouvernement anglais se 
considère seulement comme le dé­
positaire de ces colonies, dont le 
sort sera réglé par le Traité de 
paix.

La Somalie est une bande côtière 
et désertique, sans intérêt écono­
mique, où un petit nombre d’Ita­
liens, surtout des fonctionnaires, 
se concentraient autour de Moga­
discio.

L’Erythrée était la plus ancienne 
colonie des Italiens qui en avaient 
fait une base industrielle et straté­
gique importante; elle leur servit 
de'tremplin nour la conquête de 
l’Abyssinie.

La population civile italienne, 
qui était nombreuse au moment de 
l’entrée des troupes alliées, a en­
core augmenté à la suite de l’éva­
cuation sur cette colonie de la pres­
que totalité des Italiens habitant 
l’Abyssinie, où il n’en reste aujour­
d’hui que sept cents dont l’acti­
vité est jugée indispensable.

Au moment de l’occupation de 
l’Erythrée, les nombreux ateliers 
et les ai'Senaux qui fournissaient 
du travail à la plus' grande partie 
des habitants commencèrent par se 
disloquer. Les autorités occupan­
tes les ont maintenant réorganisés 
au profit de l’effort de guerre allié. 
L’Erythrée est aujourd’hui un im­
mense atelier de réparation et une 
importante base de ravitaillement 
pour les forces alliées en Afrique 
et en Moyen-Orient. Dans leur po­
litique économique, les Britanni­
ques ont pris des mesures pour em­
pêcher la famine qui aurait pu se 
produire dans les colonies d’Afri-

tre part ont été les vrais phares qui, 
depuis plusieurs années, guident le 
peuple acadien. A ces institutions 
officielles bien connues de ceux 
qui étudient l’histoire de l’Acadie, 
ajoutons ces dévouements obscurs, 
mais combien méritoires de ces ins­
tituteurs et institutrices français qui 
ont fait grandir dans l’âme des pe­
tits Acadiens l’amour de leur pays 
et le désir de le servir.

Le clergé parce qu’il se trouve 
partout le défenseur-né de la jus­
tice et de la faiblesse, a toujours, 
même dans les jours les plus som­
bres de la persécution', apporté son 
appui et ses encouragements à ce 
peuple de douleur. C’est grâce à 
ce clergé, séculitfî- et régulier, que 
les collèges, les couvents et les éco­
les paroissiales ont surgi sur un sol 
où on avait passé la charrue des­
tructrice et semé le sel de la déso­
lation. Ces gens avaient souffert 
avec la même ténacité pour leur foi 
et leur langue, pour leur religion 
et pour leur patrie. Peut-on être 
surpris alors d’entendre le Pape 
Pie X promettre à Mgr Richard, un 
évêque de sa race? On comprend 
surtout la joie du peuple acadien à I 
la nomination du premier évêque, i 
Mgr Leblanc.

Cette joie s’est renouvelée depuis) 
avec la nomination de NN. SS. 
Chiasson et Mélanson et surtout de 
cette inoubliable double nomination 
de NN. SS. Rob'chaud et Leblanc! 
Comment les Acadiens ne pou­
vaient-ils pas applaudir aux paro­
les à la fois si vraies et si lyriques 
oui s’échappaient de la bouche du 
Délégué apostolique, au grand jour 
de cette consécration? Sous ces 
deux guides éclairés et distingués, 
l’Acadie continuera sa marche en 
avant.

L’Acadie n’a abdiqué ni sa foi, 
ni sa langue, ni aucune de ses va­
leurs spirituelles. Mais une chose 
qu’elle a perdue, c’est sa vie éco­

nomique. Avec la fumée qui mon­
tait des hameaux des infortunés en 
1755, disparaissait tout ce que trois 
générations avaient accumulé de 
biens matériels. Plus dénués que 
les premiers colonisateurs, les exi­
lés devaient recommencer à zéro, 
dans les conditions les plus adver­
ses, obligés de se frayer une place 
au soleil malgré le lourd mépris 
et la jalouse avidité du vainqueur.

enfin se raccrocher à l’obstacle du 
canal Albert. Entre Verdun et Neuf- | 
château, les Allemands auraient I 

I organisé une troisième ligne de ) 
I défense, cependant que l’été der- | 
1 nier, on aurait complète les défen- j 
! ses de la ligne Siegfried.

Depuis l’automne 1942, PO. K. YV. j 
| aurait pareillement fortifié la côte I 

de l’Atlantique, entre Saint-Naiai- ’ 
j re et Hendaye, avec ses avancées 

de Xüirmoutiers. d’Veu, d’Oléron et 
de Pile de Ré. et dès le lendemain 
du 11 novembre 1942. les ingé­
nieurs de la Webrmacht se sont 
efforcés de fortifier les rivages de 
la Méditerranée entre Port-Bou et 
Menton. A cet effet, le Vieux-Port 
de Marseille a été détruit à coups 
de mines, mais il ne fait pas de 
doute que dans ce secteur, les tra­
vaux sont beaucoup moins avan­
cés et beaucoup plus rudimentai-

On pourrait appliquer à la nation ,res due partout ailleurs 
entière une conclusion de requête : 'I ne fait aucun doute, non plus,
adressée par un groupe d'Acadiens! due les Italiens ont sérieusement
en 1765 au gouverneur du Mass i-! renI0rc.é les défenses terrestres de 
chusetts: “... la richesse qui nous 
reste, c’est la misère et la pauvre­
té”.

On ne s’attend pas à ce que la 
situation économique des Acadiens 
soit déjà brillante. Deux mots peu­
vent la caractériser: elle est encore 
précaire, mais elle est en voie de 
progrès.

Les Acadiens, comme les Fran­
co-Américains, sont animés d’une 
foi pratique. Ils savent qu’ils ne 
survivront qu’à la condition d’em­
ployer à cette fin tous les moyens 
possibles. Ils étayent leur édifice 
national sur les mêmes piliers qui 
ont supporté le nôtre: la paroisse, 
l’école, la société et le journal.

En terminant, qu’on nous per­
mette de féliciter ceux qui ont fait 
de la récente campagne en faveur 
de la presse acadienne le beau et 
consolant succès qu’elle a été. Grâ­
ce à ce geste généreux et éclairé, 
nos frères d’Acadie auront bientôt 
à Moncton, N.-B., un grand jour­
nal quotidien qui fera dans cette 
section du Canada français le tra­
vail de survie que d'autres font au 
Québec et dans l’Ouest, et que nous 
nous efforçons d’accomplir en 
Nouvelle-Angleterre.

Que le succès couronne les ef­
forts des Acadiens vers une desti­
née brillante. Peu de gens sur terre 
Tont mieux mérité qu’eux.
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Préparatifs de combat
Les prochaines offensives en perspective et la défense 

de la "forteresse Europe"

Par le major Eddy Bauer

#/

De la Tribune de Genève, numé­
ro du 16 mai:

Anglo-Améri- 
la neutralité

Selon la déclaration faite diman­
che dernier par le lieutenant-géné- 

... ..... tal Jacob Devers, qui vient de suc-
que orientale, entièrement tributai- : néder à son infortuné camarade
res de l’étranger pour leur ravi­
taillement en vivres. Au point de. 
vue monétaire, la monnaie italien­
ne, graduellement retirée de la 
circulation, est remplacée par celle 
du “Stirling Area”.

Comme le montre ce bref tableau, 
les autorités britanniques ont basé 
leur administration sur le droit in­
ternational. Aucun mouvement de 
résistance organisée ne s’est pro­
duit dans -es territoires occupés; 
les conditions sanitaires et alimen­
taires sont satisfaisantes et les tri­
bunaux n’ont pas eu de condamna­
tion à mort à prononcer pour cri­
me contre l’occupant.

CALANDRE
{Journal de Genève)

Acadiens et FrancO’Américains
Un hommage de T'Indépendant" de Fall-River, 

aux frères d"'Evangéline/'

L'Indépendant, de Fall-Rivcr, 
Massachusetts, publiait dans son 
numéro du 14-15 août, sous les 
initiales de M. Ph.-A. Lajoie, cel 
hcminage aux Acadiens:

Demain, 15 août, fête de l’As- 
aomptiun de la T. S, Vierge Ma­
rio, Mt I* fêle patronale de nos 
frères acadiens.

N’o -.j sommes heureux de reve­
nir, a cclt-: ccra.sion, leur offrir 
notre humble tribu* (Tadmiratien

Franck Andrews, au 
ment de toutes les

commande- i 
forces des !

Etats-Unis, actuellement station­
nées en Grande-Bretagne, et en Ir­
lande du Nord, les troupes améri­
caines seraient prêtes à déclencher 
immédiatement une attaque d’im­
portance. Depuis plusieurs mois, 
r.-t-il ajouté, c’est-à-dire sans doute 
depuis la conférence de Casablan-1 sener quelques coups assez rudes à 
ca les nlanc H’invacmn h.i r-nnii. i>arrnée turque, dont l’équipement,

probable que les 
cains s’attaquent à 
espagnole, dont la violation ne les 
mènerait, dans l’hypothèse la plus 
favorable, qu’au rempart abrupt 
des Pyrénées. De leur côté, les 
Turcs mesurent les distances ‘ iné­
gales qui séparent Alexandrette 
des Détroits, et la Maritza dTns- 
tan]>uL Que si une série d’opéra­
tions victorieuses ne liait pas pré­
alablement les forces italo-alle- 
mande.s, stationnées dans les Bal­
kans, qui ne voit, ert effet, que la 
Wehrmacht serait en mesure d’as-

vil ;• !tor fortitude exemplaire
suivre le ««aUee difficile de là snr- 
vivance cilholique <1 ethnique.

Leurs ancêtres, ie» premiers 
Français étsblts en terre d'Amé­
rique, mt '«il '■.•ur descendants des 
v.«lî'»nt» (T" ns permettront jft- 
ru*ii que le flambe*'; de notre ci- 
v;U«*tlon '.hrétien:iO cesse de. bril­
ler «r, ifi .némiephè’-f Leur histoi­
re passé* ie tu-'ure et leur bistoi- 
:-e artoelie su <*♦ '.*■ é. rsm

.■'a'1er 4'Acacie, ('«. parler de 
l'rnelsseo.e. >olr« même le résur- 
rBctiaa D* {«!;. w ‘-‘si impossible 
tu' oonnattr* qneique peu Thistoi- 
ic acad’eon? sans remarquer que 

tprèe un long et dou-aot:
«onteu* mertyve, a été une mai- 
ch* leu’.* r.iBti sûre vers .e pro- 
très et :e développement. Les me-

!
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mes causes qui ont paralysé sa vie 
au siècle dernier n’nnt vins encore 
complètement disparu; mais, sur­
tout depuis quelques années, le peu­
ple acadien s’unit, s’affermit et se 
fortifie.

Quelles étaient dans le passé les 
causes de .sa faiblesse? la disper­
sion el l’ignorance; deux causes 
qui fraduellement disparaissent 
pour faire place à l’union organi­
sée et à l’instruction plus répan­
due.

11 ne s’agit plus de la dispersion 
de 1755 el des années suivantes 
où, selon l’expression de Longfel­
low, les Acadiens avaient été dis­
persés “aux quatre vents comme 
des flocons de neige emportés par 
la tempête”, niais de cette disper­
sion de nombreux groupes aca­
diens. non seulement dans les pro­
vinces maritimes mais aussi au delà 
des limites de l’ancienne Acadie.

De 1755 à I860, les Acadiens res­
tèrent en groupes éparpillés, pres­
que sans communication. Les con­
sentions acadiennes, dont la pre­
mière eut lieu à Mcmramcook en 
1881. .apprirent à ces tronçons 
dispersés qu’ils avaient une aine 
et des aspirations communes que 
le temps et la séparation n’avaient 
pa* éteintes. Si. trop souvent, es 
discours patriotiques caressent les 
oreille» comme un agréable son 
d'une musique mi d’une fanfare,

I mais sans résultat pratique, tels 
n'étaient pas lo.s discours de ces 
conventions nationales; si la for
me lÜBl-,- . . ...
qnait. il* vibraient tous dune sin­
cérité patriotique qui touche et 
émeut profondément les âmes.

Os assises solennelles espacées 
ne suffisaient pas; elles furent com­
plétées par rétablissement de la so­
ciété l’Assomption qui. d’une ma­
nière encore plus visible et plus 
continue, vtnil les groupes épars des 
Acadiens. Cet organe national se 
perfectionna et apporta un grand 
remède à l’ignorance; la fondation 
d'une caisse écolière qui ouvrait de 
nouveaux horizons intellectuels 
aux Intelligences dépourvues des 
moyens pécuniaires pour se perfec­
tionner. Celte nouvelle société de 
bienfaisance prêchait non seule­
ment l'union et le patriotisme mais 
elle offrait aussi à ses membres pro­
tection en cas de maladie, et pro­
tection à leur famille, en cas de dé­
cès.

ca, les plans d’invasion du conti 
nent européen auraient, été mis au 
point, et il n’y aurait plus, en te­
nant compte de la présente con­
joncture, qu’à déterminer le jour 
“J” et l’heure “H”. Le même jour, 
à Washington, à l’occasion de la 
cérémonie de la bénédiction des 
drapeaux, M. Ralph Bard, repré­
sentant du département de la ma­
nne des Etats-Unis, tenait un lan­
gage parallèle. Et l’on peut se de-, 
mander enfin si la baisse des tor­
pillages qui s’accusera de la mari­
nière la plus frappante dans le pro­
chain bilan mensuel du grand-ami­
ral Doenitz, ne s’explique pas par 
la réquisition de centaines et de 
centaines de bâtiments de com­
merce que Ton prépare en vue d’u­
ne nouvelle opération de débarque­
ment, beaucoup plus que par la ra­
réfaction du tonnage anglo-améri­
cain. Nous serions donc à la veille 
d’un nouveau 8 novembre, revu, j 
corrigé et augmenté.

On relèvera, d’autre part, l’incer- j 
titude qui règne encore autour- j 
d’hui sur l’avenir du front russe. ;
Tandis que les agences d’informa­
tions anglo-américaines de Mos­
cou nous donnent de nombreux 
détails sur ies concentrations of­
fensives de la “Wehrmacht”, tant 
devant Leningrad que sur les 
fronts de» Briansk, d’Orcl, de 
Koursk, de Bielgorod et du fleuve 
Myus, on laisse entendre, à Rome 
et à Berlin, que les armées du 
Reich pourraient bien, de propos 
délibéré, abandonner à l’adversai­
re l’initiative de l’attaque, quitte à
reprendre du poil de la bête, ,..l____
quand il aura suffisamment saigné ! jrnjs régions considérées, 
,es troupes de choc devant les ré- nouvelleS ,1^ de fortificati 
seaux de fils de fer barbelés de 
l’Ostwall. S’agit-il, en l’espèce, d’u­
ne manoeuvre de camouflage, des­
tinée à laisser les Russes dans l’in­
certitude jusqu’au dernier moment, 
et à assurer à l’O.K.W. tout le bé­
néfice d’une nouvelle surprise? On 
ne sait, et peut-être ceux qui répan­
dent ces rumeurs ne le savent-ils 
pas plus que nous.

Ce qui est évident, toutefois, 
c’est que sur tous les fronts euro­
péens, les Alliés se préparent acti­
vement à une formidable offensive 
d’été, dont l’intention décisive ne 
peut échapper à personne. Dans

en dépit des évidents progrès 
qu’elle a réalisés depuis 1940. ne 
correspond pas tout à fait, dit-on, 
aux exigences de la guerre moder­
ne?

Ces temps derniers, tous les 
journaux illustrés du Reich et de. la 
Péninsule étaient remplis d'articles 
et de photographies décrivant et 
représentant les fortifications éle­
vées par l’organisation Todt, entre 
Narvik et la Bidassoa. Assurément, 
cette campagne vise des buts de 
propagande sur lesquels il est inu­
tile d’insister, néanmoins en com­
binant les indications puisées dans 
la presse de l’Axe, avec les rensei­
gnements que nous fournit sur le 
même sujet la presse britannique, 
on arrive à un certain nombre de 
constatations qui ne sont pas tou­
tes dépourvues d’intérêt.

Comme il est naturel, ces orga­
nisations bétonnées et cuirassées 
tiennent soigneusement compte 
des possibilités alliées en cas de 
débarquement, et c’est naturelle­
ment en Hollande, en Belgique cl 
dans le Nord de la France qu’elles 
sont le plus puissantes et le plus 
étendues. Entre Brest et le Holder, 
des quartiers entiers des ports de 
la Manche et de la mer du Nord,

académique parfois leur man- notre dernière chronique, nous

ont été abattus pour dégager le 
champ de tir des canons et des 
mitrailleuses, ou truffés de fortins 
et de batteries à longue portée.
Tel a été le cas, dit-on, de La 
Haye, d’Ostende. de Boulogne el de 
Saint-Malo. Dans la profondeur

de
lignes de fortifications 

ont été aménagées face â l’invasion, 
pour le cas où le débarquement 
obtiendrait un premier succès. La 
péninsule armorique, notamment, 
aurai» été transformée en un ré­
duit fermé par un système de for­
tins combinant leurs feux, entre 
le Mont-Saint-Michel et l’estuaire 
de la Loire, et l’on aurait sembla­
blement barré la base du Coleii- | poseront 
tin. Un autre rempart bétonné .s’ap­
puierait à la Seine, en amont de 
Paris, dans la région de Fontaine­
bleau et de sa forêt, engloberait 
les collines boisées du massif de 
Saint-Gobain, courrait le long de 
l’Oise et de la Sambre, emprunte­
rait la rive droite de la Meuse.

la Calabre, de la Sicile, de la Sar­
daigne et de la Corse, mais les An- i 
glais prétendent encore dans leurs 
journaux que M. Mussolini organi­
serait présentement, à grand ren­
fort de pelles, de pioches, de cem-> 
presseurs et de bétonneuses. un 
véritable réduit national. Il ne 
s’agirait de rien de moins, parait- 
il, que de sacrifier touté la partie 
péninsulaire du royaume, jusques 
et y compris la Ville Eternelle, et 
de l’abandonner à la fortune de la 
guerre, poùr concentrer tout l’ef­
fort de la défense aux «seules pro­
vinces de la Ligurie, de la Lombar­
die et de la Vénétie. Les bataillons 
du génie du roi Victor-Emmanuel 
JH consacreraient, dit-on, le meil­
leur de leur main-d’oeuvre et de 
leurs ressourres à fortifier le golfe 
de Gênes, entre Vintimiîle et Chia- 
vari, à barrer, face au sud, des cou­
pures de l’Apennin, à relever et dé­
velopper les fortifications de Plai­
sance. En aval de cette ville, les 
ouvrages actuellement en construc­
tion interdiraient à l’adversaire le 
passage du Pô, pour rejoindre, en­
fin, Venise et sa lagune.

En Grèce, assure-t-on encore à 
Londres, les Allemands, tout en 
fortifiant la Crète, auraient laissé 
le Péloponnèse, voire la Béotie, 
l’Attique et le Thessalie, en de­
hors du réduit européen, lequel 
défendrait l’accès des Balkans con­
tre une invasion éventuelle, en uti­
lisant les massifs montagneux et 
mal frayés de FEpire, du Pinde 
et de l’Olympe. Salonique, tout 
particulièrement, aurait été trans­
formé, depuis quelque temps, en 
une puissante place de guerre. A 
l’opposite, enfin, du front sud-est, 
l’organisation Todt aurait consi­
dérablement renforcé, depuis le 9 
avril 1940, la défense de fjords 
d’Oslo, de Troftdhjfew et de Nar­
vik, et l’on dit même que de nom­
breuses pièces, tourelles et coupo­
les d’observation de la ligne Magi­
not. auraient été transportées à 
cette fin des bords de la Sarre et 
de la Moselle sur les falaises de 
l’Atlantique nord.

Nul doute, donc, que la “forte­
resse Europe” ne constitue aujour­
d’hui un puissant ensemble défen- 
vsif et que l’invasion de notre con­
tinent par les Anglo-Américains, à 
la suite d’un débarquement diffi­
cile, ne se heurte à toute une sé­
rie d’obstacles échelonnés en pro­
fondeur. Néanmoins, l'expérience 
de toutes les guerres, et celles, tout 
dernièrement de la ligne Maginot et 
de la ligne Metaxas, montrent que 
la fortification, si puissante soii- 
elle, ne se suffit pas à elle-même, 
et que son destin est de succom­
ber tôt ou tard, dès que la défense 
ne dispose plus des effectifs suffi­
sants pour manoeuvrer et contre- 
attaquer.

A cet égard, quelles sont aujour­
d'hui les possibilités de l’O.K.W. et 
du Commando supremo? Comme il 
est jusie, les renseignements «ont 
nous disposons aujourd’hui, ne 
nous parviennent ni de Rome ni de 
Berlin, mais du récent discours de 
M. Winston Churchill, lequel a du 
puiser ses informations à l’“lntelli- 
genee Service” que l’on peut tenir 
pour assez bien informé. Quoi qu’il 
en soi», le chancelier Hitler mène­
rait présentement la guerre sur je 
front russe avec 190 divisions de la 
Wehrmacht et 28 divisions alliées, 
lu plupart roumaines et finlandai­
ses. Le colonel-général von Falken- 
horst disposerait en Norvège de « 
divisions, tandis que les forces aile- :
mandes qui occupent aujourd’hui la Franco-Yméricains de la
Hollande, la Belgique et 1lM;:lnr(,',' V uvclle- V ulrleri e sous les ordres du maréchal von ! Aouvciie-Amgieierre^
Rundstedt, compteraient 35 unites J ,.
d’armée. En Méditerranée, le gêné- j 1 
i al Ambrosio aurait massé 30 à 33 | 
divisions en Corse, en Sicile, en |
Sardaigne, en Italie et dans le Midi :

9644

nous écrivons, d’a'percevoir toute 
la portée.

Somme toute, en six mois, la si­
tuation s’est complètement renver­
sée. Assurément, rien n’exclut que 
les Allemands et les Italiens ne 
remportent de brillants succès dé­
fensifs, mais encore comme le di­
sent, dans toutes les langues de l’u­
nivers. tous les règlements militai­
res, seule l’offensive donne la vic­
toire. _

En Nouvelle-Angleterre

La campagne des 
^Liberty Ships

De l'Avenir National de Man­
chester,, au New-Hampshire, nu­
méro du 12 août:

Le New-Hampshire donne te ton 
aux cinq autres Etats de la Nouvel­
le-Angleterre, dans la présente cam­
pagne franco-américaine des Liber­
ty Ships Et les souscriptions enre­
gistrées à Manchester dépassent cel­
les de toute autre ville de la Nou­
velle-Angleterre, jusqu’à date, d’a­
près les rapports dont nous avons 
pris connaissance et que nous avons 
publiés.

Les Franco-Américains du Gra­
nite State ont raison d’être fiers du 
succès de cette campagne patrioti­
que Leur objectif d’un million de 
dollars est dépassé, l’argent versé 
à la campagne depuis le 24 juin se 
chiffrait déjà à $985,458.50, au 7 
août, on peut espérer encore dou­
bler cet objectif dans les quatre se­
maines qui restent.

Plusieurs villes commencent à 
peine en effet leur campagne inten­
se de vente de Bons de guerre. La 
plupart de nos paroisses viennent) 
d’organiser leurs comités et de pré­
parer la visite systématique de tous 
les foyers franco-américains de cet­
te région. L’émulation fera en 
sorte nue plusieurs centres franco- 
américains doubleront au moins les 
souscriptions enregistrées jusqu’à 
date.

11 es! fout juste que le New-Hamp­
shire donne l’exemple dans celte 
campagne de vente de Bons de guer­
re, nuisque son président n’est au­
tre que le distingué curé inamovible 
de la paroisse Saint-Augustin de 
Manchester, M. l’abbé Aimé-P, Boi­
re. Il convient aussi que Manches- j 
ter l’emporte sur la plupart des an­
tres villes, à cause de sa ponulation | 
franco-américaine et parce que le 
coordonnateur de la campagne en ; 
cet Etat est l’un des chefs civiques j 
les plus en vue de la ville-reine; , 
l’honorable Arthur-E. Moreau. Man-1 
Chester est aussi le siège social de 
l’Association Canado-Araéricaine, 
l’une des grandes sociétés qui ont ; 
organisé la campagne.

Tous les chefs et les volontaires) 
de la campagne des Liberty Ships 
méritent des félicitations pour son ! 
succès notable en cet Etat jusqu’à ! 
présent, des encouragements et des 
voeux pour l’effort qui reste à ac­
complir.

Et tous les Franco-Américains de 
Manchester et du New-Hafupshire 
doivent avoir à coeur de s’inscrire 
au tableau d’honneur des achats de 
Bons de guerre, dans cette campa­
gne dont le succès rejaillira sur

des comptes et le vieux lion en ru- 
sissant fera trembler et se cacher 
ses hypocrites amis. Notre race a 
fait maints sacrifices pour te triom­
phe de l’unité nationale. Nous som­
mes allés jusqu'à la limite des con­
cessions, mais la mesure était plei­
ne. Si dans l'entente et l’amitié on 
ne veut pas un Canada uni en res­
pectant les minorités et les droits 
sacrés, notre province devra se 
choisir un chef, un véritable chef, 
autour duquel s’uniront tous les 
vrais Canadiens qui le supporteront 
dans ses demandes. 11 faudra que 
l’unité de pensée et d’action se for­
me autour de ce hérault et cette 
force seule, indépendante des au­
tres partis, sera capable de faire 
entendre notre voix, respecter no­
tre langue et nos moeurs, notre foi 
et nos lois. r
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de la France, cependant que 30 di­
visions assureraient la défense des 
Balkans, de la Dalmatie et de la 
Croatie.

Ce qui nous donnerait un total 
de 324 divisions de l’Axe, dont 218 
seraient actuellement concentrées 
face à la Russie; comme M. Joseph 
Staline doit disposer, lui aussi, de 
plus de 200 grandes unités entre 
Mourmansk et Novorossiisk, MM. 
Hitler et Mussolini devront donc se 
contenter d’une centaine de divi­
sions pour lutter contre l'invasion 
qui les menace à partir de la Gran­
de-Bretagne, de la Tunisie et du 
Moyen-Orient. C’est dire que le 
jour “J”, heure “H”, les Alliés dis- 

sur

rugira,

le théâtre d’opéra­
tions qu’ils auront choisi, d’une 
certaine supériorité numérique, 
car les distances sont longues entre 
Salonique et Cherbourg ou entre 
Narvik et Messine. Et nous ne fai­
sons pas entrer en ligne de comp­
te la supériorité aérienne anglaise 
et américaine, laquelle constitue 
aujourd’hui un fait indéniable etavons cherché à définir, voire à ... nuiwui ,i nui un mu indt-m-mi

chiffrer 1rs possibilités des An- entre Namur et Liège, pour venir ()on( u ps, diffici|{1 à pj„,||rc 
glais et des Américains, dans cette 
éventualité, et nous avons vu qu’el­
les étaient loin d’être négligeables, 
puisqu'elles s’expriment par quel­
que 80 ou 100 divisions munies , 
d'un matériel ultra-moderne, et par | 
des forces aériennes dont les effec­
tifs ne cessent de grandir. Il con­
vient aujourd’hui de déchire le 
système défensif de l’Axe, que 
l'organisation Todt n’a cessé de 
renforcer et de perfectionner, de­
puis l’époque, déjà lointaine de 
l’été 1940.

Bien sûr, ce système n’est pas 
partout égal à lui-même; il a com­
me toutes les organisations du I 
même genre ses parties fortes et l 
scs points faibles. Néanmoins, il ! 
ne comporte entre Narvik et Varna- ; 
que, que deux seules lacunes: j 
l’Espagne et la Turquie. A vues hu- !

ou

D'un article du Courrier de Sorel,
! journal fort sympathique à M. Car- 
! din, numéro du 12 août:

La province de Québec, pendant 
I des années, vivait encore du souffle 
; de ses glorieux ancêtres. Lmirier 
j vivait encore dans la personne de 

ses élèves qui perpétuaient sa rné- 
j moire et travaillaient A la réalisa- 
! tion de son rêve, l’unité des deux 

grandes rares au sein du Canada, 
Jusqu'à ces derniers temps, alors 

I que ies années n'avaient pas désa- 
I arégé les bastions de notre menta- 
i lité française, nous espérions le 
] triomphe de l’unité nationale. Volte- 
j fare des hommes en qui nous avions1 
i mis notre confiance. La mort fau­
chait de ces lutteurs et seul le sur­
vivant, norte-étendard de la grnn- 

| rie doctrine canadienne se 
i voyait trahi par ses amis. Vie- 
| lime de l’intérêt personnel, il a prê- 
| féré une retraite stratégique plutôt 
j que de trahir ceux qui espéraient 
en lui. Demain ce sera la reddition
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Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Moeurs juives et chinoises — Suite de ressemblances — 
La lampe et le boisseau —- La maison — Comment 

on brûle l'ivraie — La petite faux — 
Comment on désigne les parents

Par le P. Eugène Bérichon, P.M.E.

Les moeurs et les coutumes chi 
noises actuelles ressemblent fort 
aux moeurs et aux coutumes juive-, 
qui existaient au temps de Jésus- 
Christ. Je l’ai note déjà, je veux en 
apporter encore aujourd’hui quel­
ques preuves frappantes. Dans 
l’Evangile de sam! Matthieu, oi 
peut lire ces paroles: “On n’allume 
pas une lampe pour la mettre sous 
le boisseau, mais on la met sur ’e 
candélabre, afin quelle éclair1 
tous ceux qui sort dans la maison 
(Matt. V. 15).

Les lampes du temps de Notr-- 
Seignetir étaient ordinairement •m 
tenc cuite et faites en forme i 
saucières. On le' remplissait d’hu: 
le et une mèche fumante qui y 
trempait entretenait une clarté 
douteuse. L’ancienne lampe :1c 
Chine qui est en train de disparaî­
tre avait la même forme et brûlait 
de la même manière. Pour s’éclai­
rer, les Chinois y mettaient de 
l’huile de fève soya dans laquelle 
trempait une mèche mesurant six 
pouces de longueur et fabriquée 
en ce papier chinois qu’on emploie 
encore pour allumer les pipes a 
eau. C’est la lampe dont parle ’e 
bon Maître. Dans le mur qui sépa­
re la chambre d’entrée de l’appar­
tement intérieur, était pratiqué un 
vide d’environ six pouces par dix, 
à hauteur d’homme. Sur une con­
sole, on mettait le lumignon qui 
rayonnait une bien triste lumière.

j La lampe sous le boisseau, qui 
! n’aurait pas compris parmi les au­

diteurs de Jésus-Christ? Comme au 
temps du Sauveur, toute famille 
chinoise tant soit peu importante 
a un boisseau, l a mission catholi­
que en a un. 1! est employé pour 
mesurer et transporter le grain qui 
sert de nourriture aux catéchumè­
nes et aux employés d'e la maison.

Quand nous achetons notre pro­
vision de sorgho, c’est avec un 
boisseau que le vendeur le mesure 
devant nous. Pas avec le nôtre, 
évidemment, mais avec le sien, 
car ce boisseau e t de capacité dif­
férente selon l’achat ou la vente. 
Le marchand a une manière diffé­
rente de combler le boisseau se­
lon les circonstances. J’apprenais 
un jour que par ce seul moyen, les 
directeurs d’une agence de grains 
avaient vendu quatre mille bois­
seaux de plus qu’ils n’avaient 
acheté, et cela en une seule an­
née.

Nous lisons encore dans l’Evan­
gile ces autres paroles: “On y met 
la faux parce que c’est le temps de 
la moisson’’. Au moment où j’écris 
ces lignes, c’est, en Mandchourie, 
le temps de la moisson.

Or, cette récolte se fait, comme 
au temps de Notre-Seigneur, toute 
à la petite faux. Fèves, blé d’Inde, 
sorgho, avoine, millet, tout ce qui 
servira à nourrir trente millions 
d’habitants, tou» cela est coupé à la

main. I! n’y a pas de faucheuses, 
en cette contrée. Cette petite faux 
peut avoir entre sept et huit pou­
ces de longueur et est emmanchés 
d’une branche d’arbre, I! faut voir 
comment les Chinois sont pressés 
au temps de la moisson. Même les 
dispensaires sont déserts. Les gens 
n’ont pas le temps de se soigner, 
ni de se faire soigner alors. Tout 
le monde est à la moisson.

Les manoeuvres gagnent de bons 
salaires. Les moissonneurs travail­
lent en tenant le grain de la main 
gauche et en donnant le coup de 
faux de la main droite. Us mettent 
les bottes en rangée. Si ce sont des 
hottes de sorgho, elles sont liées en 
gerbe par une tige de sorgho, l ue 
gerbe compte une vingtaine de ti­
ges.

On les laisse deux jours sur le 
champ, puis on les transporte en 
grande charrette. Tout re (fui 
échappe au moissonneur lors de la 
coupe et de la mise en gerbes, au 
charretier lors du transport, est ra- 
nmssé avidement par les glaneurs 
qui suivent chaque mouvement du 
cultivateur. Libre au glaneur d’en­
trer dans les champs, ils ne sont 
pas_ entourés de clôtures.

En ce pays, toutes les habitations 
sont entourées de murs, mais les 
champs osnt ouverts à tous les pas­
sants. Le plus' que le cultivateur 
fasse, c'est de semer trois graines 
ne chanvre au bout de chaque sil­
lon, Le chanvre pousse gros et fort. 
U protege le champ dont il fait la 
bordure et le rempart.

Nous lisons plus loin dans l'E­
vangile ces paroles: “Amassez d’a­
bord l'ivraie et liez-ia en gerbes 
pour la brûler”. C’est ainsi que 
l'on fait en Mandchourie. On brû­
le l’ivraie. On ne se chauffe guère 
ici qu’avec des tiges de sorgho et 
de blé d’Inde e» avec de l'ivraie. 
Non seulement les cultivateurs la 
brûlent, mais les pauvres qui n’ont 
rien à faire vont la couper dans 
les champs et la rapportent en vil­
le pour la vendre. Une journée de 
ce travail peut leur rapporter vingt 
ou trente sous. Quand la récolte est 
finie, on peut voir encore des hom­
mes et des enfants, avec des râ­
teaux mesurant jusqu’à quatre

pieds de largeur et faits de gros­
ses broches, gratter la surface de 
la terre pour en arracher les mal­
heureuses herbes qui comme l’i­
vraie sont destinées à être jetées 
au feu, au feu nourricier, au feu 
sauveur, au feu qui fera bouillir le 

! grain, réchauffera le lit en briques 
I et permettra de conserver un peu 
I de chaleur durant l’âpre hiver.

Nous lisons en saint Matthieu ces 
I autres paroles: “La mère de Jésus 

ne s'appelle-t-elle pas Marie? Et 
Jacques, Joseph, Simon et Jude ne 
sont-ils pas ses frères? Et ses 
soeurs ne sont-elles pas toutes par- 

! mi vous?” (Matt. XIII, 55). Il est 
; indéniable que les termes “frères" 

et “soeurs" dans les pavs orientaux 
i en général et er Palestine en par- 
! ticulier ont toujours eu un sens 

très large et ont été employés pour 
représenter non seulement des frè­
tes, mais des cousins et des pa- 

] rents plus ou moins éloignés. C’est 
la même chose en Chine et en 
Mandchourie, où, du point de vue 
des degrés de parente, la clarté et 
la precision du langage sont choses 
inconnues.

Ici c’est une difficulté constante 
que de faire la distinction entre 
frères et cousins. Les deux se di­
sent “sioung ti’\ A peu près jamais 

i on ne précisera du premier coup, 
i Si l’on veut savoir la distinction, il 
: faudra poser, cette question: “ts’in 
] sioung ti chou pai sioung ti?” Etes- 
i vous frères de mère ou frères par 

oncles cadets et majeurs?” Alors 
i seulement on aura la réponse pré­

cise. La notion de frère étant ainsi 
libre, celles d’oncle ou de neveu, 
de père ou d’aïeul, de mère ou de 
filel, sopt sujettes à des torsions 
telles qu'à dire la vérité les mots 
perdent leur sens! Ainsi une bru 
appelle sa belle-mère: ma mère. 
Pour lui demander des nouvelles 
de sa vraie mère, on doit lui parler 
de “niang kia ma”, de sa mère- 
mère.

En Mandchourie il arrive sou­
vent qu’un homme de cinquante 
ans salue une clame de son âge du 
titre de grand’mère. C’est un lan­
gage courant. Un catéchumène hier 
sollicitait une aumône royale; pour 
m’amadouer, il me promettait de 
m’appeler son grand-père. De plus, 
i! y a tout un système de parenté 
fictive, de parenté sèche, comme 
disent les Chinois ’’Kan ts'in”. Par 
exemple, Ouang et Li se reconnais­
sent comme frères. Ils échangent 
ou bien un peu de sang ou encore 
des prostrations, des cartes. Us 
vont à la pagode. Alors Mme Li, 
mère de monsieur Ouang, qui de- 
\ra l’appeler de ce nom. Ce systè­
me donne lieu, à de grands abus. Il 
entraîne des relations et des obli­
gations presque insupportables. Je 
doute qu'il y ait en Mandchourie 
une famille un tant soit peu impor­
tante qui n'ait pas de parenté fic­
tive. Plût à Dieu qu’au lieu de tou­
tes ces parentés, ils eussent celle 
d'enfants de Dieu.

Eugène BERICHON, P M E.
Mission catholique.

Leao Yuan, Mandchoukouo.
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FERME

1E CANADA a hp.soin île votre aide sur la ferme cet 
i été, il a un besoin URGENT de votre, concours 

dans la production de vivres essentiels à la victoire.
Causez de la chose avec vos parents dés aujourd'hui, 

puis, en avant au front agricole! Non seulement votre 
travail sur la ferme sera fortifiant et agréable, maie 
vous serez heureuse à la pensée du rôle très important 
que vous jouerez dans l’effort de guerre. Maintes foi» 
vous vous êtes sans doute demandé ce que vous pourriez 
faire dans ces heures critiques que traverse votre pays;
Eh bien . . . C’EST SI R LA FERME QUE VOUS 
POURREZ RENDRE UN IMMENSE SERVICE.

Voici ce que VOUS devriez FAIRE;
AUJOURD'HUI !

Conduite* tout comité ou bureau spécialement 
établi rlau» votre ville pour s’oeeuper du place­
ment de la main-d’ocuvre agricole» ou bien

Ecrive* au directeur de la main-d’œuvre agricole 
A la capital de votre province » ou encore

Mettec-voua en relation avec votre plu# proche 
bureau de Placement et de Service sélectif.

Cette annonce, préparée par le ministère fédéral du Travail, a été commanditée, 
pour le bénéfice du program me fédéral-provincial 

de main-d'oeuvre agricole, par

Canada Flooring Company Limited 

Charbonneau Limitée (Biscuits) 

Compagnie de Biscuits Stuart Ltée 

J.-R. Grégoire (Quincaillerie)

J.-B. Lefebvre Limitée

N. Martineau Cr Fils

Lamarre Cr Frères (Meubles)

L.-J. Parent (Laine) 

Quincailleries Albert Robert 

Royal Aircraft Cr Suoply Reg'd

Dans le monde ouvrier
Plusieurs congrès importants, en fin de semaine — La Fé- j 

dération du bâtiment demande la nomination d’un or­
ganisateur provincial — Les ouvriers de Québec disent 
qu'ils n’ont pas besoin de leçon du Congrès canadien

Dons lo construction I kyfk?Æ

Au cours de sa réunion régulière i te. 
tenue sous la présidence de M. Ad.; Xoici le programme: samedi, en- 
Gosselin, le Conseil des métiers de | registrement des délégués, a 189o, 
la construction a décidé de demah- rue Girouard. Dimanche: a 9 h. lo 
der à Ja Fédération du bâtiment Messe spéciale dans le soubassement : 
de faire la nomination d'un orga-1 de la cathédrale, avenue Hotel-Dieu, 
nisateur, avec juridiction dans toji- i 10 h.—inscription des délégués a , 
te la province de Québec. On a sou- la salle de maison des oeuvres, rue j 
tenu que la nomination d’un tel or- Girouard; midi banquet ^ i
uanicnlpnr c’itnnivvp a1 rlpniiiv ftéià ! re à 1 hôtel Ottawa, 4e TUC St- !

ne; 2 h. 30—ouverture officielle du j 
congrès; 6 h.—souper libre; 7 h. 30 
— séance d’étude.

Lundi—8 heures a.m.—messe de 
requiem à la cathédrale; 9 h.—s^a^’ 
ce d’étude; midi—dîner libre; 2 h. 
30—séance d’étude; 6 heures—sou­
per libre; 7 heures—élection des of­
ficier?.

Le congrès de la Fédération natio­
nale du vêtement aura lieu à Mont­
réal, dimanche le 22 août. Des délé­
gués de Québec, de Montréal, de Vic- 
toriaville. de Farnham et de Ste- 
Croix assisteront à ces assises sous 
la présidence de M. Irénée Rousseau, 
président de la fédération,

ganisàteur s’impose et depuis déjàjre a^ 
plusieurs mois.

Le conseil prît connaissance 
d’une demande du Syndicat natio­
nal des charpentiers-menuisiers 
que ledit conseil de construction 
donne tout son appui à deux réso­
lutions qui devront être étudiées 
au congrès de la Fédération du bâ- ; 
liment et de la C.T.C.C.

Le secrétaire de la Commission Congfèj jy vêtement 
sco’aire de Montréal annonce offi- 3 
cieilement au conseil de construc­
tion que la susdite Commission sco­
laire avait consenti l’augmentation 
de 5 sous l’heure aux ouvriers ré­
guliers ou temporaires à son em­
ploi ou qui pourront le devenir..
Les membres du conseil ont mani­
festé leur satisfaction de ce geste 
de la commission. . ,

Au cours de cette réunion les Quebec n en veut pas 
membres furent appelés à procé­
der au choix d’un délégué aux con­
grès de la Fédération du bâtiment 
et de la C.T.C.C. Le délégué choi­
si fut M. J.-René Lapointe, secré­
taire du conseil.

La question d’une demande 
d’augmentation de salaire de 10 p.
100 a été soumise au Conseil régio­
nal du Travail, en faveur des ou­
vriers de l’industrie de la construc­
tion. Aucun rapport n’a encore été 
fait au conseil de construction qui 
a bon espoir de voir cette deman­
de. accordée par le Conseil régio­
nal du travail.

Le Conseil avait agréé M. Roma 
Groulx, de Hull, comme visiteur.

Les réunions du Conseil de cons­
truction suscitent de plus en plus 
un intérêt qui profite à la cause 
des ouvriers de la construction 
comme aussi des syndicats qui lui 
sont affiliés.

De Québec, on nous demande de 
publier ce qui suit:

"Le Congrès canadien du travail, 
qui tente actuellement de faire de 
l’organisation à Québec dans l’in­
dustrie du tabac e» dans l’indus­
trie du corset, prétend avoir fait 
un succès complet avec le cas des 
employés de tranvways de Montréal 
et fait beaucoup de propagande 
autour de ce fait.

“11 est bon d# rappeler que le 
Conseil régional du travail vient 
de décider que le boni de vie chè­
re des employés de tranways de 
Montréal restera à $2,40 par se­
maine,

“Grâce à leurs officiers, les em­
ployés de tramways et autobus de 
Québec reçoivent depuis le début 
de la guerre le plein boni de vie 
chère, qui est actuellement de $4,- 
25 par semaine. Il n’y a pas eu de 
grève et les négociations ont été 
bien conduites à chaque étape, 
lorsqu’il s’est agi ’ de remonter le

Le congrès annuel de la Fédéra- ho,?,‘ f1p„vie phère. 
tion du cuir et de la chaussure sera ! , 'e Co,n»rès c8nadien n.® 
tenu à Saint-Hyacinthe les 21 et 22 j (rle.uÇ0,? a donncr aux 0ll'ners de 
du courant, sous la présidence de ! vuct)ec •
M. Alp. Roberge, président général. I Che u venaeur, ae D0;nLe Syndicat des travailleurs en ^ ni.'aLhe der reî Tv avait à 

rï ‘Montréal.sera. !TPré-1 l’édifice syndical une importante 

ènfvanu^ »p£îr CiS | assemblée des vendeurs de pain de
su‘!n\îa>r£'UZ° ;acr°1X eM ; Montréal, assemblée tenue sous les 

I Vn.es, si.*A"?and P°ur 1® conseil; auspices du Syndicat de la boulan- 
! general; F. Riopel pour le local des : t , nAti„erie
Ip'wTh , Clîir.; M' "• Martel, pour j ^u cours de cette assemblée, les 

|le local du cuir à semelles; W.Ther-! vcndeurs de pajn ont étudié les

Congrèi de la chaussure

rien pour le local des triseurs et le | questions suivantes: le paiementlocal féminin par Mme Germaine i pjejn j)on[ de vie chère de 8!.- 
Reaudom. On compte que soixante 25; >,a rommjssion flt. n pour cent
vtrnfr/nt r,',!!!!!0"»* ' î, Quebec, dans les ventes en gros et de 22 
Montreal. Reauee, Lorretteville, St- p0ur rent d,)ns |cs VCntes au dé-

I Fmile, Plessisville, Saint-Hyacinthe, j |ad. je rrA(jit à la charge de l’eni-
üranny. ploveur; les vacances payées.

; Le congrès se terminera par une
grande assemblée publique qui sera Avis important aux employés

i tenue dans 1? soubassement de 
; l’église du Christ-Roi,
I Pour des voconces payées

Le Syndicat des travailleurs en

de bureaux
Tous les employés de bureaux 

désireux d’adhérer L l'Association 
des employés de bureaux Inc., soni 
priés de téléphoner à Lancaster

AVOCATS

' !*urtce Charge* C A 
B«auvaU C A 

~ Harrv Kmsht C A 
uerard Marceau C.A 
Lmclen-P Béialr C A 
Jacques Amzers C A 
Dollard Huoî C.A 
Raymond Portier C A 
Ouv Bernard C A 
H Bouraouin c A 

I Marc Anaers. CA

Maurice Samson C A. 
J -P Oautnler CA 
Léon Côté C' A 
Paul-E Trudel C.A. 
Lionel Houssin C A. 
O -F Laffrrty C A 
Albert Garneau C A 
Jean Lacroi* C.A 
Perc Auaer C A 
J - Paul Ta bot C A 
Rnaer Rov C A

Montréal Québer Rou?n

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau : 60 St-lacquas O.. LA. 7209 
Soir : J,875 Wellington, Verdun 

Wl 2214

P. A. GAGNON & CIE
P A Gaanon C » René Gaanon C A
Comc table» ssr.éé»

Cii e r’ered Accountants
IMMEUELK Des TRAMWAYS 

159 OUEST RUE CRAIG 
Tél. HArf- 5990

Anatole Vaoief ch Ouv Vanter Ch

VANIERvCr VANIER
AVOCATS

•T anw. rue Sstnt-.|arque*
Tél U Arbcnr **41

Hurtuhisc & Hurfuhise

Léon-a Rurviniie CPA j
i Oérarb fdiniif)l;.e CPA !

Crvorrrao e» ruoMcs ntié*
i *

SO, St-lflcquet O. - Moon*,; m

1 Téléphone : NArboar 1553

BREVETS D'INVENTIONS

„ 'ALBERT FOURNIER
_ n>aocui^u(fdeBiteym<fmmm
^34 S!£ CATHERINE ÎÜMONTRtAL

Marrel-B. MORENCY. C.G.A , C P A. 
Lucien VIAt, C G.A,. CPA,. 

Fernand RHfcAliLT. C.G.A

MORENCY & VIAU
Comptables Publics Licenciés 

spécialité : impôt sur le Revenu
57 St-facques O. MA. 1339

INVENTIONS
Protéaées en tous pays 

Demande* le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

181, Ste-Catherlne ouest. Montrée!

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun.
YOrk 0642

VERDUN

MEDECIN

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur»

J.-Charle» Anderson L.l.C 
Jean Vallruette. C.A. L.I O.
Roméo Carie. L.S.O. CA 
A DaRenala LS.C.. C.A 
O Clalroux C.A

84 Notre-Dame ouest * BL. 18709

Electricité médicale Rarons X

Dr Maxime Brisebois
L G M C F R C S c.

De la Faculté de Médecine de Part» 
Maladies çcnJiales, endocriniennes, 
urinaires: digestives, circulatoires, 

respiratoires.
FRontenac 8252 816 Sberbrooxe es!

CARON & CARON
Oomntablee Agréée — Chartered 

Accoun tante
Edmond Caron B A. L.S.O C.A 

Henri Caran B A L.L.t,. L.8C_ OA 
8$. rue at-Jaeqnes

H Arbour 2835 MONTREAL
158. rue Alexandre. TROIS-RIVTF.RE8

OPTOMETRISTES OPTICIENS

bpc* : HArbour 5544
/exa.mex de la vue,

AJUSTEMENT DE TERRES

A.PHANEUF-A. MESSIER
OPTOMETRlSTEAjOPT’CIENS 

1767 St-Denis Montréal

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR”, 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

ASSURANCES

7il 'MdJÂsswmct

t ubeoarbe
MON-rPEAi.

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

Cartes d’AHaires
MEUBLESDACTYLOGRAPHE

44 DU NOUVEAU

Asaortlmaat complet
Underwood, Remington.
Rova. Portatif et Stand 
ard Machines A Addition­
ner, Calculateurs Protec­
teur* de Chèque» Pupitre» etc etc

Canoda Dactylographe Enr.
Nouvelle adretta : 44 St-|aequei O
UArbour *96» R.-T Armand prop

Acheter che» Marcotte. 
C’est être dam la note 
Du meuble en général. 
C’e*t l’endroit Idéal

A. £. Marcotte
3906. ONTARIO EST 
pré» Orléan» CH. 9628

DACTYLOGRAPHE

chaussures de Montréal réunissait; 3213 ou de s’adresser personnelle- 
(son conseil général et ses divers lo- ment à la chambre 411, no 1253 

eaux afin de faire le rapport des: avenue McGill College, 
j activités poursuivies avec tant d’en | L’association c mmence actuel- 
train en vue de mettre fin à la grè-1 lement sa 8e campagne annuelle 
ve déclenchée dans presque toutes ■ de recrutement.

| les manufactures de la cilé de Mont- i 
j réal et ce. dans le but d’oblenlr la ' 
semaine de vacances payées.

Voici le rapport soumis: à date j 
les manufacturiers suivants ont oon- i
XSL* pavées: M.Sta, t £ ««d 1- 
faivr,. UMV Shpe. TOr,.,„l. | SîK
Shoe, Orbed LJd., LaSalle Slippers,
Empress Shoe, Dependable Slip­
pers »eelle-ci avec atelier fermé).
Laçasse Shoe, Federal Shoe, Pack- 

! ard Shoe, Lane Shoe, Daoust La- 
londe Ltd., Graceline Foot Wear. J.

Augmentation de l'immi­
gration britannique

Ottawa. 21 (C.P.) -- Le service

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Royal — Remington 
— Underwood — L 1 
C. Smith - Corona 
Silencieux, régulier | 
»t portatif P ro 
lecteurs rte chèques 

» Juollcateur» calcu­
lateurs et machines 
a additionner Ven 
te. service, échange, 
location.

N. MARTINEAU 6 FILS
101« ni# BLEURT BE H18

Entre le# nie» vitré et Laganchetiér*

dans l’immigration d’Anglais, d’Ir­
landais, d’Ecossais et rie Gallois au 
Canada pendant les six premiers 
mois de Klt3, â comparer avec la 
période correspondante de l’an­
née dernière. Le total es» de 1.718. 
â comparer à 058 en tf)42. dont

ENCADREURS

P. Corbeil La plupart des manu , 44, Awnglais qui nr viennent pas 
; factures Ci-dessus mentionnées, ont ; nére.„alirenM.n, d’Angleterre, mais 
indique la semaine de vacances d tou,„ parties 'de l’Empire. 
27 au < seplemhre, alors que d au- 

i fres l'onî donnée durant le mois 
i d’août.
Congrès des borbiers

La neuvième convention annuelle 
de la Fédération nationale des bar­
biers-coiffeurs de la province de 
Québec aura lieu les 22 et 23 à St- 
Hyacinthe, sous la présidence de M. 
P. E. Cabana.

Des délégués de toutes les parties 
du Quebec prendront part â ces as- 

l, sises: Montreal, Quebec, Hull, region

CARTE D'AFFAIRE^____

REPARATIONS MECANIQUES

Wisintaincr & Fils
mm iom.BVARD st-laprent

LES ENCADREURS
MANllFACTllRlFRX

Moulut#* — Cadr#» — Miroir» 
Réparation 4# cadr#» •! miroir» 

LAnc 22S4

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité* ’ meuble* et matelas nr 

command# »ln*i ou* réparation»
EMlrré* gratuits *ut demand#

3886 Henri lulisn • Té* PL 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Ceo.

Réparations 
électriques

Sendee, rente j» ré­
parations de mo­
te q irs, généravetir*. 

transformateur*.
radios.

«5S0 PAPINEAU 
AM !141

DAiCNEAULT Lté«

©
LAITERIE

SERRURIER

LEFEBVRE
FRERES limité-

REfARATIONS MECANIQUES 
• ET SOUDURE • 

Téléphoné PL. 9011 
968-988 de Bullion, - Montré#

CR 8855-2.15.6 Holt.
LmITERIE

ROSEMUNT

Laiterie ejnediennc-trencat*» 
B PATEN AUDE, propriétaire

Ontario Locksmith Shop
REPARATIONS GENERALES 

Spécialité; LIMEUR ET SERRURIER 
Clef» de toute# »ort«* faites 5 ordre 
Alsutiage Scie», Ciseaux. Couteau» 

• Outils
Ressort* de porte. Parapluies Fors 

électrique*. Or1Ue-p#!n ete 
JOS -EMILE BFAtipOIN 

1 JM ONTARIO EST. MONTREAL



L£ Uü i..c.nL, iA. -.tUI n AOUI W3

LA VIE SPORTIVE
Le club Montréal a perdu hier 
contre le Syracuse par 1 à 0 après 

un duel de 13 manches, au stade

Les Torontois 
sont blanchis

/ ,, . , . neurs de la Ligue Internationale, les
Al Sherer na accorde que Cinq coups réussis aux Leafs de Toronto, car il nalloua que 

visiteurs mois il n'eut pas l'appui de tous ses coéqui- Si*t.rdeCSark”cram'llfai«î!' «nS 
piers - Ces deux mêmes clubs en viendront de I
nouveau aux prises auiourd hui — Un programme- ! tandis que Cronm et Davis ont pro 
double demain contre les Leafs de Toronto — Notre 
club est descendu en quatrième position

Les séries de 
la Ligue Starr

Les clubs de la Ligue Starr con­
tinueront la lutte demain après-mi­
di, dans les séries éliminatoires et 
des programmes doubles seront 
donnés à Saint-Jean et Beauhar- 
nois.

Au stade Notre-Dame et à Lachi-
_____  I ne, il faudra attendre le résultat

Toronto, 21. — James Davis a fait | de la première partie, pour savoir 
excellente figure au montiçule hier s y aura programme double. Sur 
soir alors qu’il faisait face aux me-1 J9us les terrains, la première par­

tie débutera a 2 h„ afin d avoir am

HCOMMERCE ET FINANCE i
•I

duit les autres points à la neuvième 
manche,

Rosen a été la vedette des vain­
queurs en cognant 3 coups et en 
enregistrant le seul point de la par­
tie.

-Les Royaux et les Chiefs terrai-i 
neront la série cet après-midi avec ! Buzas, -b.

Les Royaux de Montréal sont des­
cendus en quatrième position à la 
suite de l’échec subi hier soir aux 
mains des Chefs de Syracuse après 
une lutte très contestée de treize 
manches. Les visiteurs l’ont em­
porté par le compte de 1 à 0 et ils 
ont supplante les Royaux en troi- 
sicme place dans ta course au 
championnat de la Ligue Interna-

A! rherer s’est particulièrement . hommes de Fresco Thompson, 
signalé au monticule en permet­
tant seulement cinq coups sûrs,
dont deux dans la dernière man­
che alors que les Chiefs comptèrent 
l’unique point. Bien que. Sharer ait 
été si solide au monticule puisqu’il 
n’a permis que cinq buts sur balles1 jkvjféber ce 
dont un intentionnel, ses coequi- ' r*
piers ne purent le conduire à la j Dersâvio. s'b

Howell fut

NEWARK— 
Korte, 3b. • .
Corbett. 1b. . , 
Derry, c.c. . .• 
Levey, c.g.. . 
Rosenthal, c.d. 
Savage, a.c. •

a.b. pts es. r.

Cronin, r. 
Davis, !..

Totaux

'* ''a . DeiSaviovictoire. Millard Howell fut tou- pv,ii|inj ’ar ^
ehé pour sept coups sûrs et i! per-‘ jjoweli 1.......
mit onze buts sur balles, mais il j ‘ ' ' ’ _
fut solide dans le; moments criti- Tctfl| 44
ones et il retira dix frappeurs au

une partie simple, commençant a 
3h. Demain après-midi les Leafs de 
Toronto, les meneurs du circuit 
Shaughnessy, seront au Stade et 
loueront deux parties contre lesj TORONTO—

2ak, a.c. . • •
] Gamble, c.c. . 
Letchas, 2b..

I Coleman, c.d. 
Tyack, c.g. , . 
Davis, 1b, 
Handley, 3b..

. Williams, r..
{J1 Sullivan, 1. .
2 Schumano, !..

0
0
0
2
1
1
0
0
0

36 4 11 27 8

Rcsc-n, cc ... 
Harrington, 2b 
Sauer, 1b . . . 
Mele, cd ........

SYRACUSE
AB P CS R 

.........  5 4 3 4

o

1 4 
1 12 
0 3 
0 2 
0 10 
0 0 
0 4 
0 0

1 5 39 17

piement le temps determiner la 2e 
partie qui sera de neuf manches.

A Lachine, ce dernier recevra le 
Sorel dans_ la 3c partie de la série 
de 3 dans ü. Lachine mène actuelle­
ment par 2-0 et une autre victoire 
lui permettrait d’éliminer les So- 
rellois en trois parties consécuti­
ves. D’autre part, une victoire des 

a. Sorellois forcerait une 4e partie, 
0 qui serait jouée immédiatement. 
0 , Une 5e deviendrait nécessaire ad- 
0 venant le cas où Sorel gagnerait les
0 deux joutes. En ce dernier cas, la 
fl ligue déciderait de la date et de
2 l’endroit de cette joute décisive.
3 Au stade Notre-Dame, le Ville-
1 Emard est dans la même situation
2 qu‘a Sorel, après les deux défaites 
- que lui a fait subir les Facteurs,

qui mènent eux aussi par 2-0 dans 
1 la série de 3 dans 5. Tout comme 

2 2 la séries Lachine-Sorel, une qua- 
f y j tnème partie sera_ jouée immédia-
4 3
1 1
1 0 
9 2
0 3 
8 2
1 0 
0 1

Quantité plus abondante 
d’engrais pour 1943-44

, Dans le but d’augmenter la pro­
duction de vivres, les cultivateurs 
canadiens ont employé plus d’en­
grais chimiques que jamais pen- 

I dant la saison de récoltes de 1943, 
! et comme tout indique que la de- 
j mande continuera à augmenter, les 
! dispositions nécessaires ont ete 
prises par l’Administrateur des en­
grais chimiques pour avoir une 
quantité encore plus forte d’en 
grais hour l'automne de 1943 et le 
printemps de 1944.

L’Administrateur fait remarquer 
que chaque cultivateur peut être 
raisonnablement sûr d’avoir sa pro- 

| vision d’engrais en vue des prévi- 
i sions pour une plus forte quantité 
1 et parce que la quantité totale d'en­
grais mélangés contenant de !a pn 
tasse sera la même. Comme il v a

Les graines de plantes 
fourragères

Comme la saison de la moisson 
approche pour les graines de plan­
tes fourragères, il est important 
que les producteurs soient rensei­
gnés sur les dispo .itions prises par 
l'Office des produits spéciaux pour 
l’écoulement de la luzerne, du trè­
fle rouge, du trèfle d’aisike et des 
mélanges de trèfle d’aisike et de 
trèfle blanc sur une base de parti­
cipation des bénéfices; c’est là ce 
qu’a déclaré le ministère de l’agri­
culture le 7 août.

Comme il a été annoncé derniè­
rement par le ministère tout le 
commerce d'exportation de ces se­
mences sera fait celte année par 
l'entremise de l'Office des produit 
spéciaux et lout bénéfice réalisé 
dans les transactions sera remis 
aux producteurs.

Un Bureau d'exportation de se- 
! mène es a été ouvert par l’Office a

bâton.
Ce fut Rosen, un ancien joueur 

des Royaux, qui compta l’unique 
point. I! c-xDédia la bille dans le 
filet aux côtés du tableau indica­
teur et l’arbitre Robb lui ordonna 
de se rendre iusqu’au marbre pour 
un circuit, mais après une courte 
conférence avec l’arbitre Van Gra 
fl?n i! ordonna a Rosen de retour­
ner au deuxième but accordant ain­
si seulement un double. Après que 
Harrington fût retiré. Sauc-r plaça 
un triple entre les champs gauche 
et centre pour produire le seul 
point de la toute.

Max Macon, qui s’aligna au cen­
tre et qui fut la vadette des Royaux 
en cognant 3 coups, vint près de 
donner la victoire aux Royaux à la 
12e alftrs qu'il expédia la halle sur 
3e tableau indicateur après qu’un 
coureur eût été retire H obtint un 
double sur ce coup frappe a que! 
ques pieds de la toiture du tableau 
et ses coéquipiers Badke et Campa 
nis ne réussirent pas à le faire 
compter. Al Sherer fit non seule­
ment un magnifique travail au

MONTREAL
AB

.......... 2
1 
6 
6

Mauch, 2b .... 
z Kimball, 3b . . 
Barkley, 3b-2b 
Hooks, 1b ....
Ortiz, rrj .............. 4
Maçon, cc ......... 6
H. Howell, r .... 4
Badke, cg ............ 6
Campants, ac .... 4
Sherer, 1 .............. 4
zz Brack ............ 1

CS R A

Totaux . • .
Newark. . .
Toronto ... .
Erreurs: Buzas,

Letchas et Williams. Points pro­
duits par Savage 2, Cronin, Davis.

31 0 4 27 14
000101002—4 
000000000—0 
Zak, Handley,

tement, si Ville-Emard gagne la 
première au programme. Au cas 
où Ville-Emard gagnerait les deux 
parties pour égaler les chances, la 
ligue décidera de la joute finale.

A St-Jean, le programme dou­
ble esst assuré, car le Cherner et 
le St-Jean sont sur un pied d’é­
galité avec chacun une victoire à 
leur crédit, dans leur série de 3 
dans 5. Ces deux clubs se sont 
livré une lutte serrée à date.

Le Cherrier a gagné la premiè­
re joule par 3 à 0, tandis que St- 
Jean s'est assuré de la deuxième 
par 6 à 5. Il est difficile de choi­
sir le vainqueur probable de cette

suffisamment d’azote et de phos- „ clv uu,cll Jjai t „
p.iates pour les sols plus lourds eli Lindsay, Ont., où tous les achats de 
une quantité passable de potasse semences au nom de l’Office seront

engrais meîan8es Pour ies centralisés. Par l'entremise de ee 
ecolte^ comme les pommes de j bureau tous les 

terre, les récoltes a conserves et les
récoltes maraîchères, il devrait y 
avoir assez d’engrais de l’espèce 
satisfaisante pour satisfaire les be­
soins du programme de production 
des vivres pour cet automne et le 
printemps prochain.

On estime ou il s’offrira environ 
20 p.c, de plus d’azote et de phos­
phates. Le nitrate de soude ne

ommerçants de 
semences écoulant les semences 
spécifiées, soit pour l’exportation, 
soit pour la revente sur le marché 
local, peuvent prendre les dispo­
sitions nécessaires qui leur donne­
ront le droit d’agir comme agents 
de l’Office 'des produits spéciaux 
dans la délivrance de certificats de 
participation des bénéfices aux

nourra êtrp arhota .-,,,0 ----- • producteurs sur la semence arhe-pourra etre acnete que sous permis i taP nPr eti>
et seulement pour des cas très spe 1 1 £. nrniwte„rrciaux comme engrais de couverture Ciper iîix^ Profits suit of d «s* 
pour certaines récoltes de lésnimes 1 , per Pjonts resultant des
et il ne doit pas être emoloyf dans ! tran<;actl0ns d exportation doivent
les mélanges d’engrais Cenerdant ; 5aSaUrer qUe leuf se?anfe ^ 
il s’offre m^ntenani '’endue aux commerçants ainsi au­

torises.

0 i 
2 !

Deux-buts: Levey. Buts volés: Sa-
yage. Double-jeu Handley,^ Letchas ’ maintenant que le St-Jean a

..............I......... | || MfH ....... retrouvé son aplomb.
A Beauharnois, les clubs St-Clé- 

ment et Beauharnois se feront face 
dans un programme double. Cepen­
dant. au contraire des autres sé­
ries, ces deux joutes seront les 2e 
et S" de la série seulement, car la

i et Davis. Laissés sur les buts: New- 
3 i ark 8, Toronto 9. Buts sur balles de 
3 I Davis 4. Sullivan 3. Retirés au bâ- 
ù : ton par Davis 8. Sullivan 3, Schu- 
n man. Coups sûrs contre Suilivan, 8 
1 ! en 8 manches; Schumann 2 en 1. 

Frappé par le lanceur Dasds: Ty-
; ack. Lanceur perdant; Sullivan. Ar- 

1 bitres: Henline et Fowler. Temps:
0

Total ................. 44 0 7 39 12
z Frappa pour Mauch à la 9e. 
zz Frappa pour Sherer à la 12e. 
Syracuse .... 0000000000001—1
Montréal ........ 0000000000000— 0

Sommaire. — Erreurs: Sherer, 
Phillips, Campanis. Points produits 
par Sauer, Deux-buts: Harrington. 
Macon, Rosen. Trois-buts: Sauer. 
Sacrifices: Campanis, West. Lais­
sés sur les buts: Syracuse 10. Mont­
réal 17. Buts sur balles de Sherer 
5, Howell 11. Retirés au bâton par 
Sherer 5, Howell 10. Arbitres:

monticule mais i! cogna également | Robb et VanGraflan. Temps: 2.40. 
2 des coups sûrs de son groupe. ‘ Assistance : 2,500.

L’OUVERTURE DU MEETING A LA 
PISTE MONF-ROYAL

1 heure 45 min.
AUTRES JOUTES 

Baltimore ..... 0100120—4 4 0
Rochester ........ 0000000—0 6 4

Heuser et Becker; Donnelly et 
Rice.

’2e partie:
Bütimore . .. 100001221—7 12 4 
Rochester . . 300000000—3 5 2 

Smoll et McGarnty; Trotter, Hut­
chison et Burmeister.
Jersey City .... 0000000—0 4 0
Buffalo 103Ü10X—5 8 0

Sima et Steiner; Tising et Hahn.
2e partie:

Jersey City . 000008012—11 14 2
Buffalo........ 400000000— 4 9 3

Wells, Trinkle et Fleitas, Stel- J ug^tternatiunale
ner; Barley, Tising, Ott et Den- ! Syracuse i. Montréai 0. 
ning

iÇ.ie a annulé les deux parties de 
dimanche dernier, sur le refus du 
Beauharnois de laisser officier l’un 
des arbitres nommés. Donc au lieu 
de mener dans cette série de 3 dans 
5 par 2-1, les équipiers du Beau­
harnois commenceront le program­
me de demain, avec une seule vic­
toire, contre aucune pour le St- 
Glèment.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

C’est aujourd’hui qu’a lieu l’inau- 
guralion de la dernière réunion de 
courses de la saison à Montréal et 
c’est à Mont-Royal, la populaire 
piste, de Ville Modèle, que 'e mee­
ting sera tenu. La réunion Se ter

à chaque course où la distance entre | 
le premier et le deuxième sera de ; 
moins d’une demi-longueur une pho | 
to sera prise et placée pour l’insper ! 
tion des amateurs. Le samedi, le pre-1 
mier départ se fera à trois heures

minera le jour de la Fête du Tra- et sur semaine les courses commen-
vail, le fi septembre.

Pour la matinée d’ouverture on 
présentera un programme bien 
rempli de huit épreuves, dont une 
course a obstacles sur une distance 
de 2 milles

Quatre-vingt-neuf pur-sang ont 
été inscrits pour le premier pro­
gramme, douze chevaux ayant ete 
inscrits dans cinq des huit épreu­
ves à l’affiche.

La principale épreuve sera le

ceront à quatre heures, ceci étant’ 
la décision du département contrô- i Détroit

Les parties dans i
les grandes ligues

«
Les joutes disputées hier dans | 

les séries des ligues de baseball ; 
Américaine et Nationale ont donné j 
les résultats suivants-

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie à St-Louis, remise, ! 

Boston ...... 000000000—0 5 1 !

Newark 4, Toronto 0. 
Baltimore 4, Rochester 0 
Baltimore 7, Rochester 3. 
Buffalo 5, Jersey City 0. 
Jersey City 11, Buffalo 4. 
CLASSEMENT;

O P PC
Tsronto ............ ............ 81 50 618
Newark ................. .... 72 .56 563
Syracuse ........ .. . 63 500
Montréal .................. 66 495
Rochester ............. 67 477
Baltimore ................. 67 468
Buffalo ...... . 70 457
Jersey City ___  .. 72 419

il s'offre maintenant sur le marche 
’ une nouvelle sorte de nitrate d’am- 
momum s épandant facilement et 
qui est fabrique «ans les fabriques 
de munitions canadiennes. Cette 
substance, contenant 34 p.c. d’azo- 
te, suffira aux besoins d’une gran- 
•de partie de l'azote.

Comme il faudra plus de potas- 
I se ^ Grande-Bretagne l annee 
prochaine, les cultivateurs du Ca­
nada et des Etats-Unis devront en 

I employer environ de 15 a 20 pour 
i c?nt de moins qu’en 194^-43; la 
: réduction dans l’emploi de potas- 
, se sera la même pour les deux 
; pays, Pour faire face à ce chan- 
1 gement dans la situation des ap- 
i provisionnements, de nouvelles 
analyses d’engrais chimiques sont 
nécessaires. Le nombre d'analy­
ses d'engrais mélangés a été ré­
duits et les analyses elles-mêmes 
ont ete légèrement modifiées. 
Par exemple, la formule 2-12-0 
a été changée à 2-12-4 et la 
formule 4-8-10 à 4-8-8. Les 
formules 2-12-10 et 0-12-10 ont dü 
être enlevées de la liste approuvée 
jusqu’à ce qu’il y ait plus de potas­
se. Grâce à ces réductions il sera 
possible d’économiser environ 
K20; c’est là la quantité qui doit 
être économiser pour faire face 
à la situation actuelle. Cependant, 
malgré cette réduction dans le pour­
centage de potasse, il y aura enco­
re à peu près la même quantité to­
tale d’engrais mélangés contenant 
de la potasse. .

Les cultivateurs qui désirent mé­
langer des engrais sur la ferme 
peuvent continuer à le faire, mais

Le ministère fait remarquer que 
le prix initiai des semences ache­
tées par le Bureau d’exportation 
de semences pour l'exportation se­
ra établi à un niveau suffisamment 
inférieur aux prix maximums lo­
caux pour permettre le mouvement 
rapide des semences afin de sa 

j tisfaire les besoins locaux.
Les prix auxquels les semences 

seront vendues éventuellement 
pour l’exportation seront de beau­
coup supérieurs aux niveaux maxi­
mums canadiens et tous les béné­
fices ainsi réalisés seront remis 
aux producteurs qui auront des 
certificats de participation sur h 
semence. vendue par eux sur le 
marché local ou d’exportation.

Le ministère annonce que M. 
Fred Perrin, président et gérant 
de la Hogg and Lytle Seed Co.. 
d’Oakwood, Ont.. 1 été nommé gé­
rant du Bureau d’exportation des 
semences à Lindsay et qu’il a assu­
mé ses fonctions à cet endroit, fl 
est bien connu dans le commerce 
des semences et il exploite sa pro­
pre ferme de 240 acres à Oakwood. 
Il a été membre pendant un grand 
nombre d années de la Commis­
sion consultative des semences du 
ministère.

lant le transport. i Dobson
Dans le handicap inaugural, neuf: 

chevaux se rendront au poteau de- ew''0r,i 
démarrage. Dans la course à obsta­
cles, il y aura une entrée .„e trois 
chevaux par l’établissemenl Mott. 
mais selon les règlements de la 
United Hunts, seulement deux pour­
ront prendre part à la course.

000000001—1 5 
et Partee; Overmire

L’entrée Molt sera tout probable 
ment le choix des parieurs et il est

handicap Inaugural, qui sera dis- pi-
puté sur une dfstance d’un mille et 0,era- Simi,al pendant que George 
soixante-dix verges et

021112030—10 14
Cleveland 000002201— 5 12 1 

Donald, Murphy et Dickev; Ken­
nedy, Poat, Milnar, Center, Dean 
et Rosar.
Washington . 100000081—10 9 1 
Chicago .... 100200020— 5 11 0

Haefner, Merlz et Early; Die­
trich, Haynes. Wade et Turner.

AUJOURD’HUI ;
Syracuse A Montfêal. 
Newark à Toronto.
Jersey City A Buffalo. 
Baltimore A Rochester. 
DEMAIN :
Toronto A Montréal, 2 p. 
Buffalo A Rochester. 
Newark A Syracuse, 2 p 
Baltimore A Jersey City, 

LIGUE NATIONALE 
HIER-
New-York 3, Pittsburgh 2. 
New-York 7, Plttsurgh 4. 
Brooklyn 8 Chicago 3. 
Boston 3, Cincinnati 2 
St-Louls 5, Philadelphie 1. 
CLASSEMENT.

2 p

St-Louls . 
Cincinnati

CO’
épreuve dTmporCmce -.econdaire 
la course a obstacles Mont-Royal. 
Ces deux épreuves ont réuni les 
meilleurs chevaux actuellement à 
la piste et devraient fournir des 
épreuves des plus intéressantes.

Le pari double a été discontinué 
et à sa place on aura deux quinel- 
las sur les première et dernière 
courses. Les jours de semaine il y 
aura trois quinellas sur les premiè­
re, quatrième et septième courses.

LIGUE NATIONALE 
Première partie:

■ - , , J . Pl]e George ; Pittsburgh .. 000002000— 2 8 2
inJ House ou'st pTfî.VWV n11 MeeH^"-Vork .. 001002<l0x- 3 10 1 
ing nouse ou M Patrick s Dav. 1 SeweÜ et Baker- Chise et M™ La troisième couése a été réser- ' e’ BaKer’ L-nasp et Man 
vée aux chevaux de la division ca­
nadienne et sera sur une distance

G P PC
72 38 655
62 51 549
62 53 53»
58 56 509
52 60 464
50 59 459
53 63 457
42 71 372

La Caisse oopulaire 
de Saint-Damase

Saint-Hyacinthe, 21 (D.N.CT _
Les sociétaires de la Caisse popu-

fls ne doivent pas employer de la J^redf r0m;
potasse seule. La quantité d’engrais ^CPnimen; ? assemWép annutd 
Potassique qu’un eu t valeur peu : )(,c ZTïL™ pr^ndt" ronnai!: 
acheter a 1 heure actuelle ne 1 , sance des opérations de l’exercice
pas etre supérieure a 1 écoulé. L’assemblée était prési-
a besoin pour faire 1 une des a ia j dée par- M LewiH Gaucher, sous 
lyses d engrais melanges app * I la présidence d’honneur de M. i’ah- 
vees pour 1J43-44. 1p : hé Etienne Cordeau, curé de la

Les categories P*™,,,,.,’ ,paroisse. Le notaire Lionel Cordeau,
cinq provinces de . tst po • gérant de la Caisse, soumit au nom
44 sont les suivantes, pour 5 j du conseil de direction, le bilan de 
coites ronerales, 4-8-8, - " j |a r.fCsse pour l’année se terminant
6; et U-14-7. Comme la provision : ,p 3J mai (> bi]an établif
d’azote et de> phosphates sera P1,^ I enjrp autres choses que la Caisse 
abondante, 1 analyse 3-18-0 a etc | n0RSPfje un actif global de .$33.974 - 
ajoutée à la liste pour 1 emploi sut 55 et 1in capita! souscrit de

de cinq furlongs et demi, mettant 
en lice de tels ‘‘sprinters” que La- 
vanjo, The Wraith. Noisette, Cu- 
vanna et .losette.

vComme attraction spéciale à cet- 1 ®psJon, ■ ■ 
te réunion, il y aura le concours de | V?,n_,.ernieer 
handicap pour les amateurs, qu. 
commencera cet après-midi et se, i? udii iciiir ci Ncpucuip „. • ,, ^ . . . . . - - *

Le travail de mettre la piste en j nuera cpl,ran ,es 14 jours de la 
bonne condition pour l'ouverture a ieuniori a cette piste. Dans ce con- 
été complét éhier et le rtacé à Fin-1 oourse de $100 sera of-
térieur a été complètement arrangé
pendant que la piste a été tenue li­
bre et hersée continuellement du­
rant la journée, de sorte qu’avec de 
la belle température iusqu’au mo­
ment des courses un tracé rapide 
soit assuré.

La caméra a été installée hier et

BASEBALL
au

STADIU
SYRACUSE 

vs ROYAUX
Aujourd’hui » 3 hrs.

Demain, programme double. 
TORONTO vi ROYAUX

ferte à chaque après-midi à la per­
sonne qui pourra choisir six ga­
gnants consécutifs, commençant à 
la deuxième course, si aucun des 
concurrents ne peut choisir six ga­
gnants, la bourse sera additionnée 
à celle du lendemain. Si durant les 
six premières après-midi, personne 
ne choisit six gagnants, le prix qui 
sera de $600 sera versé à la person­
ne qui aura choisi le plus grand 
nombre de gagnants durant ce 
temps, /

Les officiers en charge d*- la réu- 
i nion seront les mêmes qu aux au- 
i très réunionvs à Montréal, avec M.
! Frank Connors, comm* commis- 
j saire en chef, et ses associés seront 
i le sénateur E.-C. St-Pierre et Mike 
I Grant. Les juges seront W.-J. Mor- ,, , , _
| risson. E.-W. Ferguson, et Lester AppUng. w sox" 
i Doyle. Le juge au depart sera tou- 1 Wakefield, Tiner*
I jours Walter Rickey. H.-T. Ste- d«™anL Dodgers

1 cuso.
Deuxième partie:

i Pittsburgh .. 003000001— 4 9 2 
: New-York .. 0(M)03022x— 7 12 2 

Gee, Klinger (5) et Lopez; Mel- 
i ton et Berres, Mancuso (6).
Clncin. .. 010000000000— 2 10 1 

000000200001— 3 9 1
et Mueller; Javery

et Klults.
Chicago .... 000002100- 3 ô 1 
Brooklyn .. 10000302x— 6 7 1

Derringer, Burrows (8) et Li­
vingston; Wyatt et Bragan. 
St-Louis ... 000005000— 5 12 1
Philadelphie 010000000— 1 5 1

M. Cooper, Krist (9) et W. Coo­
per; Lee, Kimball _(9) et Moore.

Le Valleyfield
est victorieux

Cornwall. 21 — Les militaires
de Valleyfield, dirigés par Pat 
Egan, ont triomphé du Cornwall* 
Saint-Réj|is hier soir par 16 à 11 
dans une partie des séries réguliè­
res de ’a Ligue de crosse senior 
de Québec.

Brooklyn .................
Chicago ............... ..
Boston ............................. .
Philadelphie ..... ...
New-York ............... ......

AUJOURD'HUI:
Pittsburgh A New-York. 
Cincinnati A Boston.
Chicago A Brooklvn 
St-Louls A Philadelphie, 
DEMAIN:

Pittsburgh 4 Brooklvn. 2 p 
Cincinnati A Philadelphie, 2 p 
Chicago A New-York. 2 p. 
St-Louls A Boston. 2 p.

LIGUE AMERICAIN!
HIER
New-York 10, Cle' eland 5.
Détroit 1. Boston 0 
Washington 10, Chicago 5. 
Philadelphie A St-Loüls. remise 
CLASSEMENT:

Les entrées et sorties 
à $360,745.13, et la

G P PC
New-York ..................... 42 622
Washington .......... ... 53 539
Cleveland ....... .. . 57 52 523Détroit, .. ., 51 532
Chicago .. _____  .. . .56 500
Boston ............... ............ 59 478
St-Loul» 60 444
Philadelphie ...............

AUJOURD’HUI:
... 40 71 360

Les meilleurs trappeurs 
des ligues maieures

Washington A Chicago 
Philadelphie A St-Loul», 
New-York A Cleveland.
Boston A Détroit.
DEMAIN:
Washington è St-Louls, î p. 
Philadelphie à Chicago, 2 p. 
New-York A Détroit. 2 p. 
Boston A Cleveland 2 p.

les sols plus lourds afin de satis- $2,0 ‘ A
faire à la demande croissante d’en- sp . ___ _ _ _____
grais chimiques, spéciatemen^pour i manipulation generale à 8437,304 - 
les récoltes de grains. j 27. On a payé sur les épargnes un

intérêt de 2 pour cent, et un boni 
de 3 pour cent sur les actions. Les 
sociétaires de la Caisse sont au 
nombre de 188. D’autres chiffres 
intéressants sont les suivants: ed- 
trées aux épargnes. $172,535.92: 
prêts consentis. $24.741.00; béné­
fices réalisés. $571.41.

M. l’abbé Etienne Cordeau, curé 
de la paroisse, fut élu président 
honoraire de la Caisse, en rempla­
cement de M l’abbé C.-A, Perrault, 
ancien curé, décédé.

Pour l’exercice 1943-44, le con­
seil de direction a été constitué 
comme suit: MM. Lewîll Gaucher.

Trois formules peuvent être fai- | 
tes pour le tabac, les voici: 2-10-8 | 
et 3-10-8 pour le tabac jaune séché 
à l’air chaud; et 5-8-7 pour le ta­
bac en feuilles à cigare, à pipe et 
hurley. Comme il y aura plus d’a- j 
zote que l’année dernière, la for­
mule à 3 pour cent d’azote, comme j 
la 3-10-8, a été ajoutée .à la liste 
La formule 2-12-10 a dû être enle- ! 
vée de la liste parce que la quan-| 
tité de potasse sera moins abort- ; 
dante.

L’analyse 9-5-7 qui est offerte 
généralement pour les gros fruits i 
a été réduite à 9-5-5.

tifiés avec de.! rondelles portant 
le même numéro.

Enfin, la semaine dernière, on 
nous livrait une charge de veaux 
par camion dont quelques lots 
étaient marqués avec une ou deux 
incisions dans l’oreille; d’autres 
avaient le bout de la queue cou­
pée. 11 va sans dire que ce genre 
de marquage est loin d’être satis­
faisant. 11 aurait été si facile de 
faire des marques aux ciseaux sur 
la croupe ou sur le milieu du dos, 
en utilisant des chiffres romains. 
De plus, ceux qui blessent les ani­
maux en leur coupant l’oreille ou 
la queue s’exposent a des diffi­
cultés avec les agents de la Société 
protectrice des animaux, et même 
à l’amende.

Pour remédier à un état de cho­
ses aussi déplorable, nous deman- * 
dons encore une fois (et nous es­
pérons bien que ce sera la dernie- 
re), d’étiqueter les veaux et les 
moutons avec plus d’attention afin 
que les rondelles ne se perdent 
pas, Voici un bon moyen de les 
attacher a l’oreille pour quelles 
demeurent en place. Vu que les 
rondelles que nous distribuons 
depuis un an ont l’orifice trop 
grand pour la dimension du cro­
chet qui sert à les fixer, nous con­
seillons de les perforer à un au­
tre endroit avec le crochet lui- 
même qui est en fer trempé, en le 
fixant à l’oreille; en le fermant 
avec des pinces, il traversera aussi 
bien le métal que l’oreille de l’ani­
mal. Cela veut donc dire qu’il ne 
faut pas passer le crocher par le 
trou qu'il y a dans la rondelle, mais 
en pratiquer un autre plus petit. 
L'on pourra ainsi être certain que 
la rondelle ne s'échappera nas par 
l’oeil qu’il v a a l’une des extré­
mités du crochet. C’est là un dé­
tail très important que nous re­
commandons d’observer rigoureu- 
sement, car nous ne pouvons pas 
continuer de regler toutes les re­
clamations qui nous viennent à la 
suite d’irrégularités causées par la 
perte des rondelles.

S'il n'y a pas d'amélioration à 
ce sujet et si l’on continue de nous 
expédier des wagons contenant de 
20 à 25 veaux ou moutons sans 
étiquettes, nous serons forcés d'en 
faire faire la répartition par le con- 
signateur, en lui fournissant la pe­
santeur et le prix de vente de cha­
que sujet.

Quant à la manière de remplît1 
le mémoire d’expédition, nous de­
mandons de nouveau de n'inscrire 
qu'une tète de bétail par ligne 
avec la pesanteur individuelle sous 
la rubrique de l'espèce à laquelle 
appartient le sujet. Ainsi, au lieu 
d’enregistrer sur la même ligne 
plusieurs sujets avec leur pesan­
teur globale, nous recommandons 
de n’en indiquer qu’un seul avec 
la pesée et le numéro de l’étiquette 
vis-à-vis.

Enfin, dernier avis et non moins 
important au sujet de la vente des 
agneaux. Comme nous l’avons déjà 
annoncé, nous ne pouvons plus 
vendre pour la boucherie d’agneaux 
pesant moins de 75 livres sur e 
marché. Il nous faut donc, depuis 
la derniere ordonnance de la Com­
mission des prix et du commerce, 
les ecouler à prix réduit à des soi­
gneurs, pour l’engraissement. La 
demande pour cette catégorie étant 
Ires Hï&à'ée, nous ne pouvons en 
garantir la vente. En conséquen­
ce, nous prions tous nos clients 
de n’expédier que des agneaux pe­
sant au moins 85 livres à la cam­
pagne afin que nous puissions en 
disposer avantageusement. Ceux 
qui se risquent à envoyer des su­
jets légers s’exposent à des pertes 
inévitables dans les circonstances 
actuelles.

(J.-E, Bisson, agronome, gérant 
de la Coopérative Canadienne du 
bétail de Québec, Limitée).

, , , , , président, Hector Martin, Albany
Production de produits de i Messier, Joseph Gaucher, direc-
1/» il i •__ iciad leurs; le notaire Lionel Cordeau.
I erQDle en baisse en l ! gérant. Conseil de surveillance:

MM Joseph Robert, Edmond Pa

phens sera juge à la pesée et Rod 
Arbîque, juge du paddock et du 
parcours. L’autre juge du parcours 
est Charles Mayer.

Wltek. Giants 
Curtrlght. W. 8ox

J Ab Pta Ca PC 
113 452 77 158 350
111 421 42 141 335
110 «4 57 154 332
115 430 .5* 141 321
111 442 44 140 317
94 321 47 98 305

Points puidulte. — Ligue nationale: Nl- 
.eholaon, Cuba. 92 Lljue américain*; Et- 

i ten. Yankee*. 83
Circuits — Ligue nationale: Nicholson. 

: Cubs. 19, Ligue américaine: York, Tigers. 
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COURSES à MONT-ROYAL
DU 21 AOUT AU 6 SEPTEMBRE

1ère course
BEAU OU MAUVAIS TEMPS

Samedi» et fêtes, à 3 heures 
jours de semaine, à 4 heures 

Trois gurnellst chaque leur
Estrade 60 ets
Club House $1.30

LES ENFANTS NT, SONT PAS ADMIS.

Admission j

Parc RICHELIEU
Polnte-ans-Tremble*

Courses sous harnais

DIMANCHE LE 22 AOUT
9 Courses au programme

$1,300.00 an bourse*
Classique 2 25 50000
Classe Spécial» 411000
Classe ? ÎS 300 00
Le» autobus d* la Montreal Tramway* 

conduisent à la put*.

La décision à Bobby Ruffm
New-York, 21 — Bobby Ruffm 

n a eu aucune difficulté à vaincre 
Cleo Shans, hier soir, au Madison 
Square Gardon, alors que ces deux 
pugilistes poids-légers en venaient 
aux prises dans le combat prinei- 
pal.

Bien que Shans, qui fut substitué 
à la dernière minute à Sa! Bar- 
tolo, ait attaqué presque durant 
tout le combat, tandis que Ruffm 
sc contentait de se défendre la ma­
jeure partie du temps, le poids-lé­
ger de Long Island fut rarement 
en mauvaise posture et semblait 
combattre seulement quand il le 
fallait en gagnant le combat prin­
cipal du premier gala nugüistiqur 
du Garden depuis le 11 juin .

Seulement dans les cinquième et 
dixième assauts, lorsque Snans por­
ta des coups véritablement solides, 
Ruffin quitta-t-il ce qui semblait 

1 être une attitude dédaigneuse.
L’Associated Press a accordé 

sept assauts à Ruffin, deux à Shans 
; et a jugé l’autre nul. L’une des ron- 
I des de Shans fut la septième lors- 
i que l'arbitre Jed Gahan ounif Ruf- 
: fin pour un coup porté bas.
I Une pauvre assistance de 8 011 
! personnes paya un' .......... de 115,'

D’après une évaluation prélimi- 
! naire. il y a eu une diminution 
! considérable dans la production de 
j sirop et de sucre d’érable dans les 
j quatre provinces de production au ^
! Canada en 1943, La récolte de si­

rop est évaluée à 2,058,200 gallons |
! et celle de sucre à 2,416,000 livres, i 
i soit un total de 2,299,700 gallons J 
j lorsque le tout est calculé comme j 
1 du simp d’érable. Cette production 
l est de 950,900 gallons ou 29 p. e. i 
1 inférieure à celle de 1942 qui avait 
j été de 3,250,600 gallons. La pro- I 
J duction de 1943 s’est écoulée rapi-1 
| dement à des prix supérieurs à (
; ceux de 1942; la plupart des ven- I _ . ,
I tes ont été laites directement au r’e5l1 nos nombreuses re-
consommateur. La valeur totale de ' cwnmandations sur la nécessite de 

! la production est év iluée a $3.750. ; bien identifier les armjjaux, nous 
j 000, en diminution de $966,300 ou recevons chaque semaine beau- 
i 14 p. c. sur celle de 1942 qui était , coup de veaux et de montons ma' 
j évaluée à $6.716,300. marqués ou ne portant pas d’éti­

quettes.

lardy. Adélard Lussier. Comité de 
crédit: MM Georges Belîsle. pré­
sident: Raymond Guillet et Ar- 
mand-X. Beauregard.

Sur la fin de la réunion. M l’ab­
bé Cordeau porta la parole, félici­
tant les directeurs de la Caisse 
des résultats obtenus et encoura­
geant tous les paroissiens à s’inté­
resser à la Caisse, de façon prati- 
que. ^ _

Urgence de mieux
identifier les animaux

4b 4$

pour assister au combat.

Les Etats-Unis sont le seul ron- 
i current du Canada dans la produe- 
1 Mon du sirop et du sucre d’érable, 
i D’après les rapports publies par le 
[ ministère de l’Agriculture des 
! Etats-Unis, il s'est taillé environ 6 
; p. c. de moins d'érables en 1943 
qu'en 1942. La production de 1943, 

i qui s’est chiffrée par 2,555,000 gal- 
I Ions dans les dix Etals de produr- 
I lion, est de 12 p, c. inférieure a la 

production totale de 1942 qui s’esl 
j montée à 2,915,000 gallons;, celle 
| (le sucre d'érable est en dirninu- 

lion également, elle se chiffre pai 
I 578,060 livres contre 654,000 livres j 
(en 1942» 1

Nous l'avons déjà fait remar­
quer et nous le répétons lorsque 
les animaux sont mal identifiés 

: ou qu'ils ont perdu leurs rondel- 
! les, il nous est impossible d'en 
faire la répartition correctement;

1 cela en «tarde le paiement et nous 
expose à des erreurs,

Malgré les avertissements que 
nous avons donnés tout récem­
ment, nous avons encore reçu, la 
semaine dernière, plusieurs wa­
gons contenant un trop grand 
nombre de sujets qui avaient per­
du leurs étiquettes en cours de 
route. Nous avons aussi trouvé des 
veaux et des moutons appartenant 
à des cultivateurs differents, iden-

Votre succession 

devra payer des 

droits. Votre inté­

rêt, c est de les ré­

duire le plus possi­

bles Nous pouvons 

vous aviser è cette 

fin. Apportez-nous 

votre testament. 

Nous le reviserons. 

A titre qracieux.

& SOCIÉTÉS 
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Les bleuets, fils du feu
Par Marcel Raymond

Une pipe secouée sur lu mousse j juillet, mais un oéil exercé recôn-
sèche, une cigarette mal éteinte

l'imprévoyance, encore au stade 
culturel très primitif de la cueil­
lette, ils demandent à la forêt leur 
embarcation et leur toiture, aux 
herbes, aux plante, et aux simples 
leur nourriture ou leurs remèdes. 

* * *
Eu Mauricie. chez les Indiens de 

la tribu des Têtes de Boule, vers la

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

■ ■ ....................I I ,1 » I MH.»

Fourmis commandos !

par un de ces égoïstes sportsmen 
du dimanche, qui sont la honte et 
la ruine d’une nation, et voici qur 
le feu commence son oeuvre infer­
nale. Le dieu rouge réclame des 
victimes par milliers et, à la place 
de la forêt bruissante et verte, pays

vers les brûlés et les savanes. Le 
père est à genoux à l’arrière du ca­
not, baissant la tête au rythme plon­
geant de sa pagaie. Le dernier-né, 

'clignant ses petits yeux bridés sous

qui. baignés le soleil, deviendront 
bleu pâle, puis bleu profond et, 
vers la fête de sainte Anne, tout te 
brûlé se teintera du bleu violacé 
des bleuets fils du feu!

C’est la Providence du voya-,, ... ,, .geur. du forestier et de Hndien; 11/nns°le‘1 dans sa ma­
de* oiseaux, du gibier et des fleurs l’assurance d’un dessert à portée de j fa dn rinn»’ A*?,
sauvages, il ne reste plus bientôt la main; l'invitation, en plein Por- ; Aan
que des fûts carbonisés, horribles, tage, à basculer le canot sur la i jC_'lptes a la Pro,ue ^navires scan- 
appuyés les uns sur les autres dans j mousse, lorsqu’on a vaguement j

faim, beaucoup soif, que lala mort. La forêt connaît alors un 
moment de silence et de recueille­
ment. Elle se replie sur elle-même 
et se prépare lentement à vivre une 
nouvelle aventure, à écrire un nou­
veau chapitre de son histoire.

Au travers de la cendre noire, 
animée d’une force têtue, aveugle 
et magnifique, une plaulule va son 
chemin, bientôt suivie d’une secon­
de, puis d’une troisième. C’est 
l’epilobe, l’herbe-à-feu, qui va, pur 
légions serrées, envahir le brûlé, 
arborer ses longues quenouilles 
pourpres dont les fleurs, de courte 
durée, se relaient pour assurer

sueur
inonde le front et que les mousti­
ques dansent autour des têtes leur 
ronde diabolique.

C’est aussi, dans certaines ré­
gions du Québec, dans les Lauren- 
tidés et surtout au Lac-Saint-Jean, 
le moment où des familles entières 
émigrent dans les bois, où la cueil­
lette d’un fruit sauvage est élevée 
à la dignité d’un rite et à l’ampleur 
d’une industrie nationale. On dres­
se entre les bouleaux une tente lé­
preuse et la famille s’y installe 
pour quelques jours. Les bleuets 
cueillis sont expédiés à Montréal,

...
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dinaves. La mère et les autres en­
fants, chacun un aviron à la main, 
aident selon leur mesure. Sur la 
grève, ils allument de grands feux 
pour cuire un poisson qu'ils man­
geront en hâte et, accroupis de l’au­
be au crépuscule, la théorie d'In­
dien adustes, pipe aux dents, cueil­
lent à poignée les bleuets délicate­
ment pruinés. Dans leur dialecte 
imagé, ils nomment ces fruits ka- 
metacacik, c’est-à-dire: qui a la robe 
noire.

De retour à la bourgade, escortés 
dès le débarcadère par la horde de 
chiens faméliques et les vieillards 
podagres, les cucilleurs de bleuets 
font double part de leur moisson: 
l’une pour la consommation immé­
diate, l’autre pôur la conserve. Dans 
d’immenses chaudrons, les fruits 
sont précipités, soumis à une lon­
gue cuisron d’une journée, au cours 
de laquelle ils vont se décomposant 
puis s’épaississant jusqu’à former

J’arrive d’une tournée qui m’a 
valu plus d’une expérience: ces 
courses apostoliques dans la brous­
se ne manquent pas d'imprévu. Ce 
fut d'abord le plaisir de aéambuler 
par des sentiers neufs pour moi: 
c’était ma première visite dans cette 
succursale isolée, à plus de vingt 
milles de la mission. Je pus repo­
ser mes regards sur un panorama 
agréable aux âmes poétiques et 
même aux esprits pratiques. Un 
plateau bien dégagé fait palier au 
pied de montagnes qui s’estompent 
dans le bleu léger de l’horizon. 
Les torrents qui bondissent de ces 
hauteurs, comme des troupeaux de 
gazelles apeurées, s’apaisent dans la 
plaine et deviennent de paisibles 
ruisseaux qui promènent en flâ­
nant leur fraîcheur sous les bana­
neraies verdoyantes et sèment la 
fertilité par les champs.

Mon arrivée au village me réser­
vait également du nouveau. J’allais 
affronter un personnage peu ordi­
naire: le chef de l’endroit, non pas 
un de ces vénérables patriarches 
à la tète neigeuse, ni même un de 
ces vieux parchemins doubles d’une 
peau de vache, mais une jeune fem­
me, femme-chef, qui sait comman­
der sa maison aussi bien que son 
petit royaume. Elle n’en est qu’à 
son quatrième mari! Petite soeur 
de la Samaritaine! Elle a fait voir 
la porte aux trois premiers après

sans dangers chez certaines tiibus 
affêctionnéeà aux moyens radi­
caux, où l’on tue sans autre forme 
de procès les faiseurs de pluie bons 
à rien, bien qu’ils essaient de 
faire retomber sur le peuple la eau- ! 
se de leur impuissance à mettre I 
fin à la sécheresse: “Eh quoi! cia- s 
ment-ils, vous n’avez pas autre 
chose que des vieilles poules et des ; 
chèvres galeuses à me donner pour | 
offrir en sacrifice à la Pluie, et j 
vous voulez être exaucés? Gardez- 
les vos belles bêtes et crevez!”

J’allais donc affronter la redou­
table faiseuse de pluie, et j’étais un 
peu en mauvaise posture, car j’a­
vais été forcé d’envahir ses do­
maines. Ne pouvant me fixer ail­
leurs à cause des hautes herbes et 
des cultures de millet plus hautes 
encore, j’avais planté ma tente à 
côté de sa porte. L’accueil qu’elle 
me fit. quand elle arriva, fut la 
chose la plus froide que l’on puisse 
espérer sous le soleil équatorial; 
ce qui ne m’intimida guère. Je lui 
dois cet éloge que durant nos 
dix jours de voisinage elle fut à 
mon égard d’une sobriété de paro­
les. .. rare pour son sexe.

Mais je n’avais pas encore vécu 
la grande aventure de mon voyage, 
cuisante celle-là, et qui allait me 
faire apprendre à mes déoens qu’il 
ne faut jamais mépriser les petites 
choses. Je revenais, vers le soir, 
d’une visite à travers les cases, Je

Heures d'affaires durant août: 9 h. am. à 5 h. 30 p.i 
Fermés le samedi toute la journée.

p

une lune de miel très éphemere. ; cuisinier et boys inquiets,
Le prince censors actuel a grandi | , à r j déprimés. “Est-ce 
de beaucoup dans mon estime que ]e Hon ,:ôderwait aux alentours?

U tenait le /uc.io Brrrr! seulement unequand j'ai appris qu 
coup depuis déjà trois ans, et que 
même il exerçait un ascendant ap­
préciable sur son impérative moi­
tié. Le roi du pays m’avait déjà

une sorte de fromage compact, véri- j fait l’éloge de cê jeune homme et 
table pemmican végétal, qui se gar- | m0n entrevue avec lui, ce soir-là, 
dera ainsi jusqu’à deux ans et re- me confirma dans cette bonne opi-

Mère Dubé préparant son fromage de bleuets.

longtemps à la forêt un voile sur -a 
misère.

Pendant ce temps, entre les ra­
cines des pins morts, des graines 
minuscules, abandonnées par les 
oiseaux goulus, commencent en se­
cret une oeuvre obscure qui mar­
quera dans quelques années un 
stade important dans la reconsti­
tution de la forêt disparue. Bientôt 
une petite feuille, puis une autre. 
L’herbe se lignifie. Les cendres 
laissent également passer des bour­
geons d’arbustes dont la tige ,i 
souffert de l’incendié mais dont 
les forces vives, emmagasinées 
dans les racines, sont restées in­
tactes. Jusque là, ces Arbustes 
étaient stériles à l’ombre des 
grands pins. Le feu est pour eux 
une taille fécondé Un beau jour, 
la forêt détruite a cédé la place a 
une formation serrée d'arbrisseaux 
qui, en jii'.n, chaviien* dans le rose 
presque humain de leurs fleurs. ■!! 
semi)!': au passant ath'ntif que la 
f’orsiton se prolonge jusqu’en

ys«».»ynin trrrrrr-

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 

Une » deux tablettes

ROBOL
Résultat 

demain matin

25c la boîte
Cl* Chlmlqtir KKANCO 

AmérlfjUnr Mé*
1»»« rnr S-Unt-OenU. 

Mnntrém

VaulUa* m'envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

•re»«*

lèvera le menu exclusivement car­
né de l’hiver.

* * *
Bleuet est un canadianisme, un 

mot jailli du peuple et à sa mesure. 
En France, c'est le nom qu’on donne 
à une Centaurée: composée à fleurs 
bleues qui empeste littéralement les 
blés. Louis Hémon avait averti les 
lecteurs européens: “le bleuet, écri­
vait-il, dans Maria Chapdelaine, qui 
est la luce ou myrtille de France, 
est la plus abondante et la plus sa­
voureuse de foutes les baies...” La 
précision linguistique a sa valeur. 
On l’a bien vu lorsque Julien Duvi- 
vier «porta à l’écran l’immortel chef- 
d’oeuvre et qu’il nous montra Fran­
çois et Maria cueillant des margue­
rites des champs (l’équivalent écolo­
gique du bleuet français), qu’ils je­
taient bruyamment dans une grande 
chaudière.

Pour le botaniste, le bleuet ou 
l’ai relie est une éricacée, un mem­
bre de cette grande famille à la­
quelle appartiennent également les 
Rhododendrons, le Bhodora, le Pe­
tit Thé des Bois, le Thé du Labra­
dor, la Pipe indienne, les Kalmies, 
et nombre de genres arctiques: Loi- 
seleuria. Cassiope. Cette dernière 
a l’air d’une mousse qui fleurirait. 
Le nom scientifique de l’airelle est 
Vaccinium. créé par Dioscoride, et 
dans laque! on a cru retrouver le 
mot latin vaticinium; qui signifie­
rait: propre à faire vaticiner, qui 
donne l'inspiration poétique. Votes 
signifie poète.

Mieux enrore, le botaniste réunit 
sous le même nom générique les 
bleuets et les atoeas ou canneberges. 
Morphologiquement, question 
goût, d’habitat et de couleur mise 

i de côté, il n’y a pas loin de l’un à 
l’autre. Si le bleuet aime les brûlés, 
l’atocas ne trouve son plaisir que 
les pieds dans l’eau. C’est au fond 
de la savane mouillée, parmi les or­
chidées et les sarracénies aux feuil­
les gonflées comme des outres que 
rampent les tiges menues, souples, 
brunâtres, mille fois entrelacées de 
Tatous. Imaginez le réveillon de 
Noël sans atoeas; il serait sinistre, 
dépouillé de son atmosphère pro­
pre. Un économiste américain, gas­
tronome par surorait, a même écrit 
que la couleur écarlate des fruits de 
la canneberge produisait une inten­
se insalivation, présage de la meil­
leure des digestions! Des chimis­
tes y ont repéré du sucre, des ta­
nins, des fibres, de la pectine, de 
la cire, des substances grasses et 
des protéines.

On trouve au pays de Québec trois 
espèces d’atocas et sept espèces de 
bleuets. On consomme la Grande 
et la Petite Canneberges. Depuis 
longtemps, on cultive la première, 
surtout dans la Nouvelle-Angleterre, 
dans la région du cap Cod. On a 
commencé à populariser celle cultu­
re dans le Québec avec de patents 
résultats. Il est tout à fait hon­
teux qu’un pays qui a autant de tour­
bières tpie le Canada importe à très 
haut prix des fruits qu’il peut pro­
duire lui-même et qui croissent 
chez lui. à l’état sauvage, à portée de 
la main.

L'airelle dite vigne du Mont ldi 
n'a rien de commun avec la vigne 
ni avec le Mont Ida. 11 y a là une de 
ces méprises géographiques mani­
festes créées en un temps où l’on 
s'acquittait rondement de la géo­
graphie, où, dessinant une carte, on 
nè se gênait pas pour remplacer le 
pays incomplètement connu par le 
tracé de quelque monstre ou de 
quelque bête fantastique qui devait 
vraisemblablement s’y trouver. Cet­
te dernière plante ne se rencontre, 
dans le Québec, qu’à partir de la 
section maritime du fleuve Saint- 
Laurent. Elle a même donné son 
nom à nie-aux-Pommes, située en

nion: il me reçut lui-même, avec 
des manières affables et d’une po­
litesse dénotant une certaine édu­
cation. Il avait bien souhaité nous 
voir ouvrir une succursale dans son 
village, mais il ne savait comment 
s’y prendre; dans sa position, la 
chose demandait toute une diplo­
matie.

Et à présent que les Pères sont 
venus, il veut prier chez nous, avec 
un groupe de jeunes amis pour 
qui les antiques superstitions ne 
valent plus guère; mais le pourra-t- 
il? N’oublions pas que sa digne 
épouse, en plus d’être chef, est 
encore le maître de la pluie, la 
grande faiseuse de pluie, l’unique 
dispensatrice, dans tout le pays', de 
cet élément vital, et qu’elle exige 
de sa maison une foi entière en ses 
pouvoirs spirituels et... nébu­
leux! Elle tient à cette prérogative 
plus encore qu’à sa ‘‘cheffauté”, 
car le maître de la pluie est craint, 
respecté... et surtout rémunéré 
plus que n’importe quel chef. Pen­
sez donc! Détenir la clef des abî­
mes où le Génie de la pluie remi­
se les nuages durant la saison sé­
ché; y faire entrer et sortir à vo­
lonté les grands moutons blancs, 
comme le petit berger fait de son 
troupeau docile! Quand 1 appro­
che de" la famine fait desirer les 
pluiès hâtives, pour semailles,

me dis-je. 
toile de ien‘* entre les crocs du 
fauve et de la bonne chair..

— “Pourquoi cette mine d’enter­
rement, Aloysio? Qu’y a-t-il?

— Père, les “siafu"! (petites 
fourmis rouges).

— ”Ah! Ah! Vous tremblez de­
vant les fourmis, vous autres! Et 
vous prétendez me défendre con­
tre les fêtes fauves?

— Père, quand tu connaîtras les 
“siafu”... elles viennent d’envahir 
une hutte du village et voilà toute 
une famille dehors pour la nuit”.

Mes braves allèrent épier la mar­
che de la terrible colonne rouge 
et revinrent à demi rassurés; celle- 
ci semblait obliquer dans une au­
tre direction. Pour moi, je me 
couchai avec un souverain mé­
pris de ces quasi infiniment pe­
tits. “Si elles me passent sur le 
corps, me dis-je, elles ne m’écrase­
ront toujours pas; ce ne sont pas 
des éléphants!”

Vers minuit, je suis brusquement 
tiré de mon sommeil. J’entends 
comme le crépitement du feu qui 
rage dans les herbes sèches; c’est 
le bruit produit par des millions 
de petites pattes qui s’accrochent 
à la forte toile de ma tente. Je. sens 
en même temps par tout le corps 
comme un léger courant électri­
que me courir à fleur de peau. 
Je veux faire un mouvement, mais 
halte-là!: mille morsures à la fois 
et chacune me cause une brûlure 
cesïme des pointes de feu. Aïe! 
Aïe! Je suis tombé victime d’une 
attaque surprise de ces minuscu- 
lès commandos. Toutes les places 
stratégiques ont été occupées à la

POUR 
L'ECOLE
... le collège, le couvent, » 
rayon de le PAPETERIE
fait ces suggestions :

Sangles en cuir
four former un colis des 
cahiers et des livres de clas­
se. Cuir brun. Avec poignée 
solide.

.75 à 1.00
EN SIMILI-CUIR ..... .50

Sacs d’école
Cuir ou simili-cuir
Le prix détermine la qualité 
de ces sacs pratiques pour 
garçons et fillettes. Coutu­
res solides, formes variées.

1*27 à 4*41
Serviettes 
en cuir
Cuir très durable. Serviettes 
environ: 15” x 12" x 32. 
Avec poignée et demi-cour- 
roies. ^ Af»
Chacune : J*UU

Dictionnaires “Larousse’
Nouveau Petit Larousse illustré”, 1766 pages. 6200 gravures, 220 
planches et tableaux, ! 40 cartes...
Epargnez-vous un désappointement en venant lundi choisir 
le vôtre. 3.50

DUPUIS — Papeterie rez-de-clu.ussée (Ste-Catherine)
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est alors que le jeu devient inte- faveur de ia nuit. Partout où je

à Québec et aux Etats-Unis. Dans 
les campagnes où la plante ne croit 
pas en quantité commerciale mais 
où elle est tout de même assez ré­
pandue pour permettre à chaque 
famille industrieuse de faire ses 
provisions, sa récolte donne lieu à 
de petits piques-niques domini­
caux. On cueille les bleuets et l’on 
se conte fleurette; les bosquets re­
çoivent des aveux et des soupirs.
Comme l’écrit dans Menaud, Mai- 
tre-draveur, l’abbé Savard.: “...et, 
parfois, à la même grappe les 
doigts entremêlé*, le beau gars du 
voisinage et la cueilleuse se par­
lent. .. à l’abri du mélèze odôrant”.
Les parents, à* distance, exercent 
une surveillance sévère, mais dis­
crète, Les bleuets ainsi amassés 
servent à faire des confitures ou 
des tartes fameuses: notre dessert 
national. Une quantité variable 
est immédiatement consommée en 
mitons avec crème et sucre du 
pays. Au souper, les fruits crèvent 
le lait du grand bol de leurs globu­
les bleus.

* * *
Notre pays regorge de baies 

sauvages de toutes sortes au point 
que ses habitants suivent dans leur 
menu le rythme des fruits champê­
tres. Il y a le temps des fraises, 
qui nous vàut les plus exquises 
confitures; celui des framboises, 
qui a ses charmes; et celui des mû­
res, qui sent déjà l’automne. Des 
romances nous vantent également 
les mérites très divers du temps 
des cerises. Mais le temps des 
bleuets est celui qui fait véritable­
ment date et qui laisse les plus im­
périssables souvenirs. Ces moments 
servaient même autrefois de 
points de. repère. On promettait 
de se marier aux fraises comme 
on s’engageait à payer aux mûres.
Celle coutume qu on peut encore 
retrouver dans eertaines campa­
gnes un peu reculées marque une 

1 époque aujourd’hui révolue, évo- 
; cpiee par les vieillards mèlancoü- 
i ques sous la désignation générale face des Trois-Pistoles, attendu que 
i de “bon vieux temps". Sans avoir les Canadiens de cette partie du 
| donné naissance à un folklore pré- 
l cis. la cueillette des bleuets a pro-

ressant: le nware de la pluie re­
çoit des pg~ns crédules des 
oeufs d’abord, puis des poules, puis 
des chèvres, puis une vache meme, 
en gradation ascendante, directe- 
rent proportionnelle au besoin 

de i grandissant de ces bienheureuses 
ondées qui leur apporteront millet, 
manioc et bananes.

Cet honneur ne va ceoendant pas

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUGAL, v!-p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec -très.
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hautes Laurentides; le bleuet alpin 
des Shickshocks; le bleuet cespi- 
teux et le bleuet palustre des tun­
dras et des sommets de montagnes. 
Les trois espèces qui fournissent 
les bleuets du commerce sont: le 
bleuet en corymbe. le bleuet a 
feuilles . étroites. Le premier es 
presque uti arbre dans le sud ou il 
atteint parfois 5 mètres de hauteur- 
Rare et modeste dans le Québec, u 
n’v a guère d’importance économi­
que. Les bleuets du commerce, ici. 
sont l’airelle à feuilles étroites et 
l’airelle du Canada. Dans le sud du 
Québec, les dates de floraisons per­
mettent facilement de séparer 1 une 
de l’autre. Dans le nord, toutefois, 
les deux espèces fleurissent en mê­
me temps et sont difficiles à dis­
tinguer. Ce sont les véritables bleu­
ets du Québec. *

¥ ¥ ¥
Atoeas, don de la savane; bleuets, 

fils du feu. L’un et l’autre, offran­
des de la terre nourricière, nour­
riture des enfants des bois, des ru­
raux et des citadins. C’est un mys­
tère de penser que le feu indomp­
table et farouche, Moloch dévorant, 
prépare la voie aux bleuets innom­
brables, en attendant que les bou­
leaux, les peupliers, les pins vien­
nent refaire la forêt disparue.

A longueur de génération, sur la 
table du pauvre comme du riche, se 
succéderont, d’année en année, 
tartes et confitures de bleuets, don 
de la terre; offrande du roc. du 
brûlé, de la savane; fils du feu!

Marcel RAYMOND
(Publication autorisée par Radio- 
Canada (Section Radio-Collèpe)

iD>

duit quelques galéjades populaires.
On parle d’années où les bleuets ; en Alaska 
étaient particulièrement' gros en 
disant que trots suffisaient à fai­
re une tarte.

Les bleuets jouent également un 
rôle dans l’alimentation des In­
diens du Canada, toujours réfrào- 
taires à la Civilisation, vivant dans 
des réserves. loin des blancs, chas­
sant et pêchant, vendant leu»*s 
fourrures au poste le plus rappro­
ché de la Compagnie de la Baie

pays l’appellent pomme de terre. 
Le fruit, très acide, a une impor­
tance considérable en Scandinavie, 

et au Labrador. C’est 
vraisemblablement de cette plante

Ju’il est question dans la saga 
Eric le Rouge, première expédi­

tion européenne sur le continent 
américain, vers l’an mille, élément 
important de la littérature Scandi­
nave.

Parmi nos sept espèces de bleu­
ets, quatre ne sont connues que des 
botanistes çt habitent des régions 
restreintes du Québec: le bleuet à

BOITE AUX QUESTIONS

veux porter la main, en tâtonnant 
dans les ténèbres, c’est un tapis 
grouillant de “siafu”; mon lit de 
camp, ma petite table pliante, mes 
habits, mes souliers sont disparus 
sous une couche épaisse de four­
mis rouges.

Je suivS désarmé avant d’avoir pu 
faire aucune résistance et il ne 
me reste de salut que dans la fuite. 
D’un bond je suis dehors; et pour 
un quart d’heure ces implacables 
hyménoptères me font danser une 
de ces sarabandes dignes des pi­
res sabbats des sorciers de l’IIe 
d’Orléans. La lune blafarde, seule 
témoin de mes contorsions, semble 

à! me sourire avec un petit air mo­
queur, tandis que je tâche, à gran­
des tapes, d’écraser les assaillants 
qui attaquent sur tous les fronts à 
la fois. Hors de souffle et tout 
en transpiration, je réussi à sau­
ver ma peau, mais elle n’est pas 
parfaitement indemne et il me faut 
bien du temps pour retirer une à 
une les mandibules qui y sont res­
tées enfoncées. Le “siafu” est un 
véritable buil-dog: il ne lâche pas 
sa mordée. Tirez dessus, les pin­
ces arracheront; elles ne se des­
serreront pas. Parfois même, c'est 
la tête qui arrache mais les crocs 
restent dans la morsure...

Me voilà dehors pour la nuit 
comme un chat sur les toits. Que 
faire? M’étendre sur le sol pour 
dormir? Ce serait le tour des ser­
pents alors. J’ai là un tas de ron­
dins pour faire la charpente d’un 
toit de paille. Je m’arrange une 
petite estrade; mais j’ai beau tour­
ner, retourner les bois, il y a tou­
jours des bosses. Pourquoi diable 
faut-il que des rondins soient tou­
jours croches! Je réussis à recon­
quérir une couverture à l’ennemi 
et j’èssaie ma couchette. J’ai bien­
tôt des points dans le côté, mais 
en tournant les bois, les noeuds 
changent de place et le mal aussi. 
Aies morsufes brûlent et en même 
temps j’ai froid dans la fraîcheur 
humide de cette nuit à la belle 
étoile.

L’aventure n’aurait pas été com­
plète sans les moustiques qui ont 
Pair <lf croire qu’on ne pent nas 
se passer de leur orchestre. J’ai 
leur ziii... züi... ziü... dans les

l’obligeance

d’Hudson. S’étant fait un devoir de feuilles ovales de la Gaspésie et des

Q,—Auriez-vous 
me dire: .

lo Quelle teinte prend, a 1 au 
tomne. la feuille de l’Erable noir;

2o Quel est le sens précis de 1 e* 
pithète spécifique “chamaedrys’' 
dans les expressions: a) Viola cha- 
maedrys; b) Thymus chamaedrys.

(S. M. de P., Outremont, Qué.) 
R—Les feuilles de l’Erable noir 

deviennent généralement d’un jau­
ne pâle à l’automne.

"Chamaedrys” provient de deux 
mots grecs signifiant: à terre, et 
chêne. Il signifie quelque chose 
comme chêne rampant et fait allu­
sion à de vagues ressemblâm es fo­
liaires entre ces plantes et le chêne 
rouge d’Europe (Quercus robur).

Frère MARIE-VTCTORIN

cis. Fini Je banquet! Les quelques 
millions, échappées aux coups, 
fourmillent de-ci de-là, avec un pe­
tit sifflement de rage, puis refor­
ment leur colonne et retraitent en 
bon ordre. Lis voilà partis ces 
terribles commandos!

— “Père, ne crains plus main­
tenant, me disent mes porteurs, les 
“siafu” ne passent jamais deux fois 
au même endroit”. Je comprends 
qu’elles ne repassent pas: elles font 
une besogne accomplie du premier 
coup. Braves compagnons rie tour­
née, je saurai maintenant parta­
ger vos appréhensions et je vous 
serai sympathique dans un pro­
chain danger comme celui-là. Un 
lion, passe encore; mais ces impla­
cables “bibites”... wou... pu! 
J’en ai encore la chair de poule.

Morale. — L’union fait la force. 
La solidarité, l’unité dane' l’effort 
permettent aux fourmis de mater 
un adversaire cent mille fois plus 
fort que chacune d’elles. Ainsi, 
l’union des chrétiens dans la P(pe' 
r. et la charité; le mérite de cha­
cun, l’obole individuelle, si pêh e 
soit-elle, tout cela mis ensemble 
dans la grande entreprise r - con­
version de l’Afrique formera la co­
lonne redoutable qui chassera le 
démon de la superstition du con­
tinent noir, qui le fera valser com­
me a valsé quelqu'un devant sa 
tente, au clair de lune, un certain 
soir à minuit.^ GAUVIN)

des Pères Blancs.
La maison des Pères Blancs a \ 

Montréal est àJ6iO. rue St-Hubert. j

MM. Churchill
et Roosevelt

sont bien gardés

heures dans toute l’industrie, avec 
le salaire de la semaine de 44 heu­
res, comme moyén de trouver de 
l’emploi et d’éviter la dépression.

Le Conseil appuie également l’at­
titude de M. J.-L. Cohen, qui refu­
se de continuer à représenter le 
travail à l’Office du travail en 
temps de guerre, tant que le gou­
vernement n’aura pas clarifié sa po­
litique sur les questions ouvrières.

Hausse de salaires
dans les mines de sel

Ottawa, 21 (C.P.) — L’Office na­
tional du travail en temps de guerre 
a décrété hier que les sa­
laires des mineurs dans les mines 
de sel delà Malagash Sait Companp, 
à Malagash, N.-E., devraient être 
augmentés de 10 cents l’heure im­
médiatement.

Les représentants de l’Union des 
mineurs, qui avaient fait appel à 
l’Office national, avaient demandé 
une hausse de salaire de 12 H cents 
l’heure pour toutes les catégories 
d’ouvriers emplôyés par la Malagash 
Sait Company.

ACHETEZ VOS 
FLEURS (CI

La Patrie 
Fleuriste
168 «st, S.-CATHERINE
Livraison partout directe­
ment de notre «erre-chau-

PL. 1786-1787

Ecoutes 
C.H.L.P. 
la teudt 
IZ h. 1» 
12 b. M

Toronto. 21 (C.P.) - On ap­
prend que trois douzaines 
d’hommes d’affaires de 1 oronto. de 
membres d’exécutifs de compagnies 
d’assurances ou de commissions de 
guerre, etc., veillent à la sécurité du 
premier ministre Churchill et du 
président Roosevelt, à la conference 
de Québec. Ces gardes du corps font 
actuellement partie de la réserve de 
la gendarmerie royale du Canada. 
Une vingtaine d’entre, eux ont quitte 
Toronto peu de temps avant l’arn- 
vée de M. Churchill au Canada et j 

..«■w .. - sont passés par le centre d’entraine- 
Pour une ment de la gendarmerie royale, àoreilles jusqu’au matin^ g““'s Roc'kclïffe. Ont., pour se diriger en-

effort pour m’arracher à mon lit, suite vers Quebec 
ei le soleil apparaît. Pair tout con­
fus de me trouver debout avant 
lui.

Je m'approche avec précautions 
du théâtre des hostilités de la nuit.
Mes commandos n’ont pas termi­
né leurs opérations de nettoyage 
et je fais mieux de dire ma messe 
sans bruit avant qu’elles ne me re­
lancent. Quand vient l’heure de 
déjeuner, je m’aperçois avec colè­
re que ces habiles stratèges m’ont 
èoupé tes vivres. Ma câisxe aux 
provisions es» à moitié pleine de 
“Siafu” en train de savourer les res­
tes d’une délicieuse perdrix. C’en 
est trop; eilès vont me payer ça!
Je tape dans le tas à bras raccour-

Les hôtes du Canada à la confé­
rence de Québec sont aussi sous ta | 
garde de membres de la force régu- 
lière de la gendarmerie royale, de j 
la Sûreté provinciale et de la police j 
secrète des Etats-Unis.

Pour la semaine
'Y de 34 heures

Toronto, 21 (C.P.) — Le Conseil 
des métiers et du travail de To­
ronto a envoyé une résolution au 
Congrès des métiers et du travail 
d’Ottawa, dont ta réunion aura 
lieu à Québec le 30 août, lui deman­
dant l’établissement après la guer­
re de la semaine de travail de 34

Auberge - du • Faubourg
SAINT-IEAN-PORT-.OU 
Léonard Bourgault, prop.

J

Hôtellerie neuve et moderne 
A 57 milles de Québec

(Ottawa, 3M: Montréal. 220; Rlmoua- 
kt, 128; Edmundaton N.B H5> Préa 
de l'atelier de sculpture des frère» 
Bourgault et de l'Industrie familial* 
des bateau*—miniatures Leclerc. 
Chaiete chauffés Pré» de la plage
— Chambres avec Pain — Tennis
— Canotage — Bocage. 
Rappelez-vdus ceci :
Pour ua eucculent repas, une agréa­
ble fin de semaine ou un sélour 
prolongé, nous offrons l'idéal 
Movens de transport faciles : Che­
min de ter national canadien 

Faites vos réservations 
rie bonne heure

Î0», de réduction durant les malt 
de tuin. septembre et octobre.


